














Le rêve brisé 
du Labour 





À défaite des travaillistes 
ns ne le ges des sspoirs 
ceux, seulement 

à gauche, qui exmaient que Is 
Grande-Bretagne était mûre 
pour l'atternance et que M. Nell 
Kinnock et son équipe étaient 
prêts à la gouverner. Les 


conservateurs remportent leur. 


quatrième victoire consécutive, 
et le boulltant Gallois est, une 
deuxième fois, rejeté dans les 


ténèbres extérieures d’une: 


opposition qui ne peut, au 
moins dans les mois qui vien- 
nent, qu'être amère 

Il est toujours difficile de per- 
dre. Il est encore plus pénible 
d'échouer alors que presque 
tout la monde, et au premier 
chef las instituts de sondage, 
vous prédisait la victoire. 11 est 
enfin cruel d'être battu après 
avoir fait, tout en restent dans 
des limites honorsblies, des 
concessions de taille à l’idéolo- 
gie de son adversaire. 


E sort de M. Kinnock sera 
peut-être dans ia balance 
en octobre lors du congrès 


annuel du parti travailliste. Le. 


tradition dans ce domaine veut 
qu'an ne règle pas ses comptes” 
à chaud avec celui qui a mordu 
la poussière, mals [ss Britanni- 
ques - et les travalllistes ne 
devraient pas faire exception - 
n'ont aucune attirance pour les 
perdants. Le « fair play» tant 


vanté consiste, pour le vain- : 


queur, à ns pas humilier le 
vaincu. On peut faire 

sur ce point à M. Major. Mois, 
dans le camp travallliste, les 
«explications » pourraient être 
rudes. M. John Smith, chance- 
ler de l'Echiquier du oabinet 
fantôme, serait, de l'avis géné- 
ral, un «leader» plus convain- 
cant que M. Kinnock. Cet 
homme rond, toujours calme, 
est une sorte de B bni- 
tannique. Il plaît tellement à ls 
City que le « Financial Times » 
avait appelé à voter travallliste, 
ce qui était en sol une petite 
révolution, mais surtout un 


. hommage appuyé aux qualités 


de M. Smith, 


Les instituts de sondage, le 
« Financial Times », ot la plu- 
part des commentateurs ont 
Mégadts Pour ln chute ont sou” 

ts pour in sou- 
pour sffet mécanique de la 
mobiliser, Et puis, |! faisait beau 
jeudi en Grande-Bretagne, et la 
très fort taux de participation a 
probablement aidé les conserva- 
teurs. 


M KINNOCK «a accompil 
« un travail remarquable 
de rénovation du Parti travall- 
late. lt l'a sorti de l'ornière 
peclilste st marxisante où cer- 
tains, tels la vieux Tony Benn, 
entendalent le maintenir. Mals il 
n'a pus réussi à convaincre ses 
compatriotes qu'il avait totale- 
ment changé lut-même. l avait 
renoncé, non sans contorsions, 
au déasrmement nuciésire uni- 
latéral da son pays qu'il prônait 
jadis avec ardeur. Son épouse 
n'avait pas opéré la mème révi- 
sion déchirante, On le soupçon- 
nait de doubis Jeu... 


La même remarque vaut pour |, 


l'économie. M. Smith est cartes 
ressurant, mais son projet da 
faire passer de 40 à 50 % le 
taux d'imposition maximum 
n'était pas enthousiasmant, 
même s'il était ralsonnable. 
L'électeur a préféré ce qu'il 
connaissait à ce qui pe 
sait encors comme une = 
ture. Le beau râve eocial-démo- 
crate s'est donc écroulé. Pour 


cinq ans? 
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Victoire des conservateurs en Grande-Bretagne 





Les tories, dont c'est le quatrième succès électoral consécutif 
gardent la majorité absolue à la Chambre des communes 


Les consarvateurs gardent la majorité absolue à la Chem- 
bre des communes à l'issue des: élections législatives du jeudi 
9 avril en À ne. Selon des projactions faites à parti 
de résukats encore provisoires, les Tores, avec 42,6 % des 
voix, devraient disposer de plus de 330 sièges sur les 651 du 
Parlement. Le Labour obtient environ 270 sièges et les démo- 
crates-libéraux 21. Cette consultation marque un succès par- 
‘sonnel pour le premier ministre, M, John Major. 


Une « divine surprise » 
LONDRES | une défaite écräsante et prédit une 
——————— poursule du déclin» de la Grande- 
de notre correspondant 


.Avec une assurance de circons- 
tance, M. John Major, premier 
ministre sortant, reconduit dans ses Sur les visages de l 
fonctions, affirmait, vendredi 
10 avril au matin, qu'il avait tou- 
APE 
n'est pas parvenu à cacher l'im- magniiquen, Les conservateurs, qui 


36 TE LE DIS HELMUT: 
LES ANGLAIS ME, SONT 
SAMAÏS SOLIDAIRES / . 





Lire aussi 
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Contamination : 
le sang des prisons 


La France est le pays 
d'Europe qui compts, pro- 
portionnellement, le plus 
grand nombre de personnes 


Contaminées par le virus du 
sida à la suite da transfu- 
sions sanguines. 

Au terme d'une enquête 
dont nous publions aujour- 


d'hui la première partie, et 
sur la base de documents 
inédits, nous expliquons cet 
aspect méconnu du sçan- 
dale du sang contaminé. 


C'est on effet, pour l'es-, 
sentiel, parce qu'à partir de 
1984 on a muhiplié les co 
lectes massives de sang 
dans les prisons françaises 
auprès de détanus infectés 
que l'on compte aujourd'hui 
plusieurs milliers de conta- 
minations .post-transfuslon- 
nelles. 


Ce drame a pour origine 
conjointe la sous-estimation 
du risque épidémique par 
les responsables de la 
transfusion et une série de 
dysfonctionnements au sein 
ges administrations concer- 
nées. 





m John Major, le bon jeune homme par DOMIMQUE DHOMBRES Lire page 11 


ÉSatib pee mue vames de ukro, LS dE eccnn | ® L'échec du Labour rénové © per DANEL VERNET 
l une e : 
que Le chef de l'opposition a recoam Lire là saite page 4 w La défaite des nationalistes écossais Sue 


De Maastricht à la révision de la Constitution 
| Le Conseil constitationnel a mis en évidence trois domaines 
dans lesquels l'Union européenne restreindrait la « souveraineté nationale » 


Le Consail constitutionnel a confirmé, les citoyens européens, la disparition du 


Jeudi 9 avril, que la ratification du traité 
de Maastricht sur l'Union européenne 
impose au une modification de ‘ 
la Constitution française. Il a constaté que 
l'atiibution du droit de vote et d'éligib- 
lité dans les consells municipaux à tous 


franc au profit d'une monnaie unique et 
l'attribution au conseil des ministres euro- 
péen de la politique des visas pour les 
étrangers à la Communauté sont 
contraires à la Constitution. Le clief de 
l'Etat va donc devoir engager une procé- 


dure de révision de celle-ci alors que le 
climat politique est encore dominé par les 
conséquences des élections régionales et 
cantonales et par la préparation des 
échéances électorales de 1993. M. Mit- 


terrand a souhaité que cette procédure : 


soit menée à son terme avant l'été. 





EE 
* «Sur Le if et le sommaire complet 
se trogreut page 26 


par Thierry Bréhier 


Les querelles intestines vont- 
elles, un temps, être suspendues 
pour permettre aux Français de 
répondre sereinement à la ques- 
tion essentielle que vient de 

Conseil constitutionnel ? 
Ce serait souhaitable. Ce n'est 
malheureusement pas sûr. La 
France se trouve pourtant offi- 
Ciellement aujourd’hui devant un 
choix décisif : est-elle prête à per- 
dre une partie de sa souveraineté 





Un «accord de principe x 
pour la mise en place. immé- 
diate d’une administration 
transitoire en Afghanistan 
devrait aboutir au départ 
rapide du président Najlbul- 
la et à la réunion d'une 
ce réunissant toutes 
les parties combattantes a 
annoncé M. Boutros-Ghall. 








lire page 7 


Anosplissement du: crédit 
ax Etats Unis 
Les autorités monétaires 
américaines sont intervenues 
pour faire baleser les taux 
d ps à court pete o 
velle dans 
menée pour stimuler la crois- 
SN era page 19 l'article 
ds FRANÇOISE LAZARE 


SANS VISA 


= Azincourt, « Agincourt ». 

= On danse à Pragus. 

= Wask-and à Knal 

= Corbu, soupe, savon et 

selut. m Escales. = Jeux. 
pages 27 à 34 






















nationale pour contribuer à la 

ion d'une Europe unie? 
Certes il se pose, en fait, depuis 
que Robert Schuman a lancé 
cette grande idée, mais jusqu'a- 
lors les dirigeants politiques ont 
préféré ne pas demander aux 
électeurs, ou à leurs élus, de le 
trancher nettement. La décision 
rendue jeudi 9 avril par le 
Conseil constitutionnel interdit 
de retarder encore Pheure d'une 
réponse claire. Trois éléments 
essentiels du traité de Maastricht 


étant jugés contraires à la Consti- 
tution, il va bien falloir se déci- 
der à demander aux détenteurs 
de la souveraineté nationale s'ils 
acceptent ou non de perdre une 
partie de leur pouvoir afin que 
puisse se mettre en place l'Union 
européenne. 

La réponse apportée par les 
gardiens de la loi fondamentale à 
la question que leur avait posée 
le président de la République 
n'est pas vue surprise. Dès le 
sommet de Maastricht, il était 


Roland Jaccard 
Michel Thévoz 


Manifeste 
pour 
une mort 


douce 


Collection "Figures" dirigée 
par Bernard-Henri Lévy 


clair que laccord auquel étaient 
parvenus les douze chefs d'Etat 
et de gouvernement était en par- 
tie contraire à la Constitution de 
la République française. M. Fran- 
çois Mitterrand l'avait immédia- 
tement reconnu, Mais la formula- 
tion de cette réponse et surtout 
son argumentation ne sont pas 
tout à fait celles qui étaient 
attendues. 

Lire Ia saite page 9 
et les principaux extraits de Ia -déci- 
sion da Conseil constitationnel page 8 


POINT DE VUE 


par Lionel Jospin ‘ 


Trois constats s'imposent à 
nous après les ions : la sanc- 
tion du pouvair en place, la frag- 
mentation de la vie publique et 
de l'espace politique de la 
gauche, la crise d'identité des 

ali 


La sanction n’épargne per- 
sonne. Elle Parti socia- 
liste, qui obtient son score le plus 
bas depuis 1971. Elle affecte le 
gouvernement, dont le président 
a RSI vient de déci- 


le pouvoir im) la responsa- 
bilité. Qui à plus de pouvoir a 
donc: plus de responsabilité, 
L'histoire de ces onze années 
montre d'ailleurs que le parti de 
la majorité, le gouvernement et le 
président épousent des courbes 
de popularité parallèles. Il y à 
tout lieu de croire qu’il en ira de 
même dens l'avenir proche. 





l'enquête de JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHI 


M. Mitterrand prêt 
à me deuxième 
cohabitation 


M. François Mitterrand 
s'adressera aux Françals, 
dimanche soir 12 avril, par le 
canal de le télévision et de la 
radio .flre page 26), comme 
il l'avait annoncé en novem- 
bre dernier, pour lancer le 

ai sur la 





tion des accords de Maas- 
tricht qui va le conduire à 
soumettre au Parlement un 
projet de révision de la 
Constitution. Après la défaite 
des socialistes aux élections 
ionales at cantonales, le 
président de la République 
se veut résolument offensif. 
I estime que le maintien du 
scrutin majoritaire devrait 
à remobiliser le PS 

et confirme qu'il est prôt à 
assumer éventuellement une 
nouvelle cohabitation en 


Lire page 9 
Farticie d'ALAIN ROLLAT 


Reconstrire la gauche 


On peut naturellement relativi- 
ser la portée de ce rejet. C’est La 
tentation de tout pouvoir en 

les arguments ne man- 
queront pas. À commencer par 
ceux tirés de l'examen des autres 
pays (Etats-Unis, Italie, Alle- 
magne), où l'autorité politique est 
cle aussi marquée par l'usure du 
pouvoir et l’impopularité. Mais il 
serait vain de nier que notre 
suanon est plus grave qu'ail- 

ur, 


Chez nous, la fragmentation de 
l'espace politique est très préoc- 
cupante. Nous ne sommes plus . 
en 1985. À un an des législatives 
de 1986, le Parti socialiste était 

cté mais cohérent, et sans 
concurrent sérieux dans son 
champ électoral. Il restait la force 
de éérence autour de laquelle 2 
gauche pouvait se regrouper, 
même en période de décrus. 
Aujourd’hui, nous ne rassem- 


blons plus. 
Lire I suite page 2 


> Lions! Jospin est 
ministre de léducntion nationale 
: gacien premier sacrétalre 
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Reconstruire 
la gauche 


Saite de la première page 
gs Pa coma se satisfait 
sm ue sectaire et protesta- 
taire. Ës forces écologistes souvent 
séduisantes, mais sans dessein 
ferme ni stratégie claire, tentées par 
toutes les alliances, se nourrissent 
du terrain que nous avons aban- 
donné et des espérances que nous 
avons déçues. 
La tentation existe d'épouser cet 
émiettement, Ce serait désastreux 


reconquête sans sortie du malaise 
actuel 


La crise d'identité qui nous 
frappe a des causes multi 

L'élan redonné par la dernière 
élection présidentielle est retombé 
plus vite que nous ne Le F 
en raison sans doute des circons- 
tances mêmes de cette élection. En 
1988, les Français ont moins choisi 
une politique qu'un président : à 
jecques Gin, h , préféré 
pour nous-mêmes et pour notre vie François Mitterran ne s 
publique, qui a besoin d'être orgs- là depuis ne dr be dur 
nisée, Ni les réveries sur l'alliance Ayant adopté un langage 
rouge-rose-verts ni l'appel à des per. Plus modéré, le choix de 1988 a 
sonnalités extérieures soudainement _ Perdu de son actualité, il a cessé de 

d'improbables vertus politi- Vivre dans la conscience des Fran- 

ques ne nous aideront à structurer #5 $ : , 
l'espace politique et à redonner _ La bataille conduite au sein du 
confiance. {1 faut reprendre la Parti socialiste pour y conquérir le 
démarche qui nous a fait construire voir, sans référence à des dif- 
une véritable force socialiste. De  férences d'orientation ou à des 
grands partis sont indispensables choix politiques,.a.eu des consé- 
pour porter un projet, pour. conser- quences déléières pour noire forma. 
ver ou reconquérir Je pouvoir d'Etat 
dans fa Ve République. Ils sont 
nécessaires à une vie démocratique 
stable. C’est pourquoi je ne me . 
césigne pas à voir aujourd'hui 

cé ce à quai j'ai voué une part 
essentielle de mon action politique 
depuis vingt ans. 

Dans ce sens, l'intention affirmée 
par le premier ministre d’écarter 
une réforme du mode de scrutin 
d'ici Les législati itive, Le 


ton et dans l'opinion. 


différence entre la gauche et la 
droite. Le rétrécissement gestion- 
naire de notre politique, la multi- 
plication et 
«affaires», l'affadissement de nos 
positions sur les problèmes de 
société, la tendance au consensus 
sur la politique étrangère ont 
conduit beaucoup de Français à 
s'interroger sur les différences entre 
une politique de droite et une poli- 
tique de gauche. . 
Un nouveau gouvernement vient 
d'être constitué. L'horizon qui est le 
sien est limité : celui des 
législatives dans onze mois. La 
pers est actuellement très défavora- 
Le gouvernement, qui vient de 
l'Asse: nblés, à de “ d 
mi a peu de marge ct peu 
de champ pour faire bouger les 
choses, d'autant que le nouveau 
premier ministre n'a pes de vraie 


ives est 
scrutin mixte étant techniquement 
irréalisable et la proportionnelle 
intégrale étant aujourd'hui morale 
ment et politiquement inconceva- 
ble, le statu quo s’imposait de lui- 
même. Peut-être creusera-t-il Pécart 
entre la droite et nous en 1993, 
mais le mode d'élection majoritaire 
êst celui qui peut le mieux garantir 
l'avenir. 

I nous faut donc reconquérir l'es- 
pace à Eure Les communistes 
Los 06 S'éns par coute die 

ne s encore 
spé à les centintes étant absor- 


par la droite, nous n'avons  POmIQUE et 


le ministre de l’économie et Es 
finances qu’il fut. Les socialistes 


d'ailleurs pès d'autre solution. 
Mais il n'y aura pas de 
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Le reste tient à l'estompage de La. 


exploitation des : 


raison de modifier la politique éco-. 
: re 


doivent der Pierre Bérégovoy et épouse 


Le secret 
pour partir 


” «Il faut laisser du temps au 
temps. » Qui ne s’est émerveillé 
sur le sens de la formule de notre 
président ? Et ce n’est pourtant 
pas de lui ; à la page 47 du petit 
Ouvrage la Plaisanie Sagesse 
lyonnaise — maximes et 
réflexions morales recueillies par 
Catherine Bugnard, on trouve 
cette maxime : « T'énerve donc 
pas ! Il fout laisser du temps au 
lemps. » 5 
On serait tenté à Ia lecture de 
cet ouvrage de soumettre à notre 
président bien d’autres de ces 
réflexions. Je n’en retiendrai. 
pourtant que deux. L'une à pro- 
du chômage : « C'est pas les 
les paroles qui font cuire la 
soupe », l'autre à pos de La 
durée de ce second septennat : 
« Le secret pour partir c'est de 


s'en aller. » 
STÉPHANE FÉLIX 
fParis) 


Le passé et l'avenir. 
de la Macédoine : 


L'article de M, J. Plevnes sur 
la Macédoine publié dans le 
Monde du 24 mars appelle quel 
ques observations. 
m5} « Mon peuple, aoss dit 

, Pievnes - se prendrait-il pour 
Moïse ? — fléchit sous le triple 
esclavage serbe, bulgare et 
grec !» je me demande s’il 

‘ mesure bien la gravité de ses 
pos, surtout en un moment Où la 


montée des passions nationalistes . 


dans la région prend les 
lions que nous connaissons. 
Segirait-il dun appel à la guerre 
sainte contre‘les pays voisins, ou 
bien d'une provocation ? 

(..) En ce qui concerne les 
allusions prétendument histori- 
ques du texte, que dire d'une 
argumentation où l'absurde le 
dispute au ridicule ? Ainsi donc 
one slave er Phéri- 
tière, entre autres, du royaume 
de Philippe IF et d'Alexandre le 
Grand ! Ii semblerait que, s’il y a 

.un fantôme dans cette affaire, 
c'est bien celui du mythe uatio- 


naliste, qu’on croyait définitive- 
ment enterré is l'avènement 
” de Y'histori ie et de l'ethno- . 


logie modernes. Pourtant 
M. Plevnes, qui n'hésite pas à 





=. forcer à long terme la gauche fran- 
çaise. 


Mon autre préoccupation 
concerne le Parti socialiste. Je l'ai 


à condition que cela 
nd à la captation de 
voir par un groupe 


Nous ne pouvons savoir aujour- 
d’hui comment se présenteront les 
prochaines échéances politiques, si 
nous conserverons Le pouvoir où si 
nous aurons à le-reconquérir. . 










afficher son goût pour les, mosaï- 
ques, devrait savoir mieux que 


‘ tout-autre combien, dans cette 


région tourmentée, l': ent de 
lautochionie est aléatoire et 
combien, aussi, ia revendication 
d'une quelconque continuité mil- 
lénaire est porteuse de tous les 
militarismes ec de tous les fas- 


cismes. 
(-.) A appui de ses thèses 
expansionnistes, l'auteur cite une 
phrase de Léon Trotski sur le 
de ia région au lende- 
-main des guerres balkaniques. Or 
on sait que les citations déta- 
chées de leur contexte historique 
peuvent démontrer tout et son 
contraire. Il serait facile, par 
exemple, de lui répondre en 
citant un autre ique du mar- 
Engels, qui 
en 1882 


xisme, Friedrich 

dans une lettre adn y 

à Edouard na @), metsit 
en garde contre les dangers d'em- 
brasement généralisé engendré 
par les mouvements indépendan- 
tistes de ces « pelites peuplades 
primitives » des régions slaves du 
Sud ne revendiquant que « /eur 
droits de voleurs de bétail ». 
Naturellement, aussi bien la pre- 
mière que la seconde de ces cita- 
tions ne sont valables que dans 
les circonstances historiques qui 
sont les leurs. Depuis, beaucoup 


- monde. La perspective 


l'extrême 


COURRIER 


réponses à quelques grandes quês- 
tions : 


LA GX (on ee den) de 1e où 
nél À ou en 
tel projet de Cne m'apparait 
clairement désormais que Le fonc- 
tionnement de la Ve République 
souffre de deux maux qui 
peuvent être corrigés. Le premier 
concerne la quasi-inexistence des 
discussions collectives entre les 
principaux responsables avant la 
prise de décision (à l' tion sans 
doute du tournant de 1983 et de la 
Eau de matbae œt Ait pour 
DRE een 

blique de fa respo: lité. 
est air que La théorie du « er 

mocrique. D fudra en tirer les 
er. sinon tout de suite 
dans les textes, au moins dans la 
pratique; 

— L'opposition entre l'économi- 
que et le social. Notre vie publique 
est dominée par une étrange dicho- 
tomie. D'un côté, on reproche au 


voir le chômage, le des ban- 
lues, Les frustrations sociales, l'ex 
trémisme de draite, la désespérance 


de la gauche. De l'autre, on le 
Se ss panique EP Rene 
it pue 

ü nd très difficile le traitement 
ce que l’on dénonce. Combien 

de quotidiens ou d'hebdomadaires 
où les chroniqueurs ques et 
les spécialistes des problèmes de 
société se contredisent dans un jeu 
quasiment schizophrénique! Il nous 
dra rendre leur complexité, mais 
aussi leur unité, à notre età 
notre action économique et sociale. 


ll ne s'agira pas bien sûr d'opérer ‘ 
vers 


une certaines de 
thèses d'avant 1981 mais de recher- 
cher comment tendre compatibles 
le respect des équilibres économi- 
ques.et écologiques, l'effort de com- 
pétitivité et une lutte enfin efficace 
contre le chômage. Lourde tâche 
sans doute, mais inévitable, car là 
sæ use bonne RE de l'avenir 
de la gauche et des socialistes ; 
— — La nation française dans le 
e e européenne 
ne doit pas être remise en cause. 
L'effondrement et les fractionne- 
ments de l'ancien empire soviétique 
soulignent a cohtrario la nécessité 
communautés librement consen- 
telle la CEE. Mais la rudesse 
la mondialisation de l'économie 
et les coups portés.au vieil Etat-na- 
tion font surgir la menace d’un 
retournement. d'opinion. antieuro- 
IL À gauche, à droite, à 
ite, dans certains 





‘d'eau a coulé sous les ponts de 
lPAxios (ou du Värdar) : Thessa- 
.loniki n’est plus « wne ville de 
Juifs espagnols » et La physiono- 
.mie ethnologique de la Macé- 
doine a. été profondement modi- 
‘fiée avec l'échange de 
popula tions à La suite des pers 
ues et gréco-turque 
1912-1913 et 1922. 


Que cherche donc M. Pleynes ? : 


Que les canons recommencent à 
tonner, soixante-dix ans après, 
dans cette partie des Balkans, 
poustant bien éprouvée par les 


guerres et les destructions ? Que * 


des millions de nouveaux réfu-" 
giés se voient contraints de se 
rechercher une patrie au moment 
où l'ensemble des pays balkani- 


ques ne se sont pas encore rerais . 


des secousses du 
M. Plevnes, bien au 
sa demeure parisienne, pourra 
alors contempler le majestueux 
feu d'artifice qu'il aura contribué 
à allumer, ‘ 


STATHS DAMIANAKOS 


passé ? 
dans 


Sociologue . 


(L} Publié dans Georges Haupt et afif, 

te h : ire 
, Paris, François M: 

1974, pp 101-105. “7 
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groupes sociaux (par exemple chez 
les agriculteurs), les coue 
résistance à l’Europe se renl 
Pour éviter les en un fracture 
pousser in re eurO- 
pésnse, il Less faudra défendre fer. 
mement les intérêts économiques de 
la France, tempérer le jeu des forces 
du marché, clarifier Les compétences 
entre les échelons européen et 
national, assurer pleinement le 
contrôle démocratique des institu- 
tions mes ; 

— L'affirmation de priorités gou- 
vernementales. Un gouvernement 
de gauche doit préciser clairement 
priorités. Si c’est effectivement 
l'éducation, enr l 
protection sociale, l'in! on, la . 
transition agricole, il faut fixer tes 
objectifs, prévoir les moyens — sans 
les rogner cycliquement par des 
régulations budgétaires — et imposer 
la solidarité à l'égard de ceux qui 
conduisent les politiques de réforme 
approuvées au niveau du gouverne- 
ment ; 

— Une nouvelle réflexion sur Le 
socialisme. 1 y a peu de raisons de 
Ga de imduelon malt a 
mode que, ai 
un avenir. Mais Le socialisme, dans 
un sens plus large, a modifié les 
sociétés industrielles capitalistes et 
démocratiques (nationalisations, 
sécurité sociale, lois ouvrières... 1 
peut rester un mouvement politique 
et social susceptible de fonder des 
actions gouvernementales et des 
pratiques sociales, à condition que 
nous soyons capable de préciser 
quelles évolutions il autorise dans 
l'avenir. fl y a actuellement sur ces 
questions un vide que la gestion de 
gouvernement n'a pas comblé. 

La tâche qui est devant nous est 
rude mais fort claire. 11 faut recons- 
truire la gauche, il faut reformer un 
parti majoritaire, sans répéter méca- 
niquement les recettes du passé 
mais en ne tournant pas le dos à ce 
qui a fait notre force pendant vi 
ans. Refuser l'archaïsme mais 
retrouver l'authenticité, voilà ce 
qu’attendent de nous tous ceux qui, 
militants ou non, ne sont pas rési- 
es à désespérer de la: ganche. 

ous devons agir dans l'instant . 
mais avec en ive l'avenir, 
qui nous rendra l'espoir. C’est cela 
qui m'intéresse, C'est à cela que je 
veux travailler, avec une volonté 
intacte, © # 








… LONEL JOSPIN 


Le dépistage 
du sida 


L'article publié dans /e Afonde 
du 18 mars sous La signature du 
professeur Sicard me semble appe- 


D'abord, une approbation glo- 
bale en ce qui concerne le « fond 
idéologique » de sa pensée : il est 


s façon 
inévitable d’axer l'action de pré- 
vention des maladies sexuellement 
transmissibles (et non seulement 
du sida) sur la responsabilisation 
des intéressés. Mais cette responsa- 
bilisation peut avoir ses limites 
quand on connaît la dimension de 
drame et de désespoir dans laquelle 
se joue, par exemple, la tragédie du 
toxicomane. 


L'absence de toute thérapeutique 
actuelle efficace justifie par ailleurs 
le refus de toute action systémati. 
que obligatoire, qui risquerait de se 
transformer en une chasse au séro- 
positif, 

En revanche, il me semble aussi 
que le professeur Sicard escamote 
un peu vite la question des tests 
préauptiaux, tels qu'ils existent par 
où von A ne oo er a 

vrai qu'ils ne e 
problème des couples transitoires 
ai des couples non sanctionnés par 
le mariage légal. Mais est-ce une 
raison pour ne pas profiter d'une 
prénuptial, pour mere + # porte 
du couple légal qui va se constituer ‘ , 
À ses responsabilités et ses ri ? 
Faut-il se réfugier derrière Finn 
cité d’un médecin à informer ses ‘ 
Patients ? Un conjoint for n’a-t-il 
pe rh ho informé quant 

ue mortel qu’il encourt 
éventuellement ? Mme si cette 


action est limit 
nn de, faut-il s’en + 


Quant au « meilleur des 
res pus par l'auteur à 

u'on peut imaginer 
dans une société hypre-pañici de 
contrôle au niveau des frontières, 
de l'em est-ce que Cela ne 
relève pas de la science-fiction. 
voire de la terreur-fiction, face.à 
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ÉTRANGER | 


John Major, le bon jeune homme 


Le résultat du scrutin est un succès personnel pour le successeur de la « Dame de fer» 


par Dominique Dhombres 


Un journaliste de la BBC deman- 
dait cn novembre 1990 à 
MM. Michael Heseltine, Douglas 
Hurd et John Major, les trois pré- 
tendants conservateurs 4 la succes. 
sion de M Margaret Thatcher, en 
quoi ils voulaient qu'on se souvienne 
d'eux. Les deux premiers avaient 
résgi au quart de tour en faisant 
l'étalage de leurs mérites, de leurs 
qres et de leurs pee «Comme 

ui qui a né!» avait plus 
sobremeni ae La 





t répondu M. John Major. . 


Îl Favait emporté à la loyale sur ses 
deux concurrents et néanmoins amis, 
lors de ces journées décisives et 
étranges de l'automne 1990, N vient 
a idiver, Me ES adversaire 

tte fois, et dont beaucou i- 
sien la vieloire, M, Net Hénnoets 

La victoire des conservateurs aux 
élections du 9 avril est un succès 

pour le bon jeune homme 
aux cheveux gris qui avait succédé le 
27 novembre 1990 à Mw Thatcher, 
H était alors, pour la «Dame de fer», 
le fils qu'elle aurait aimé avoir {son 
vrai fils Mark, plus Inpageur, s'est 
révélé un pcu décevant). jor 
paraissait le gardien Le plus fidèle 
valeurs auxquelles elle-est et reste 
indéfectiblement attachée : amour du 
travail, opiniâureté à la tâche, (rela- 
tive) austérité de vie, refus viscéral 
de l'attitude, lâche selon elle, qui 
consiste à tenir «les autres» (que ce 
soient les rs les «riches» us 
gouvernement) pour responsabl 
vos échecs voire de vos malheurs, 
respect de l'argent … 

M. John Major avait surtout, aux 
yeux de son illustre protectrice, l'in- 
signe avantage d'être comme elle 
d'origine modeste et de s'être «fait 
lui-même», 1 a même brièvement 
tâté de méti plotôt 
bles, dans lesquels it était rs 
aussi à l'aise qu’au cricket, un sport 
pratiqué avec passion jusqu'à ce 
qu'un grave accident de voiture lui 
interdise de l'exercer. 5 
d'un trapéziste de cirque ef 
artiste de variétés, il verse ses pre- 
miers salaires à ses parents tom 
dans la gêne. C'est presque du 
Dickens. Cela se passe dans les 
fe pauvre et dE mitracale du 
icue pauvre et ï 
sud de Londres, 

Il quitte l'école à seize ans et tente 


sans sucués de devenir contrôleur 
d'autobus. 1l doit son ascension 





La City, qui n'a jamais caché ses 
sympathies pour les conserva- 
teurs, a salué leur victoire par des 
hausses res. À l'ouver- 
ture officielle du marché des 
actions, l'indice Faotsie des cent 
grandes valeurs  gagnait 
132,2 points (5,4%) à 
2 568,6 points füre les marchés 


Lors de lo première demi-heure 
des échanges ænon officiels », il 
s'était envolé de plus de 





Les marchés financiers euphoriques 


sociale à la Standard Chartered 
Bank, où il entre en 1955 au bag de 
-Féchelle en tant que simple employé, 
mais qui lui apprendra sur Le tas le 
.métier de banquier. Le Parti conser- 
ii donne … où Faure épouse Norme, 
ui — sa Ne 

rencontrée au cours d'une réunion de 








fer», Celle-ci se 
‘mois dans les dîners en ‘ville en 
Phrases assassines Sur son successeur 
qu'elle n'était pas loin de présenter 
comme un imposteur. En public, il 
n'était pas question de le critiquer. 
La solidarité entre tories n'est pes un 


ier ministre» (1). U 
avait peur de tout. C'était une 
«poule mouillée». U était même 
soupçonné de n’être au fond du fond 
qu'un social-démocrate honteux, une 
sorte de néo-libéral d'opérette, un 
thatchérien sen peau de lapins... 

fl 2 ee de RL : 
soi.à M. Major pour ne -., 
que, ee tout cas us d derant 

moin, à ces imprécations gui 


saient les délices de l'est t 


Thatcher, Compte 
l'impopularité de l'intéressée, on peut 
considérer que cette campagne de 
déni n'a pas nui en réalité à 
M. r, bien au contraire. 


M. 1#ohn. M “éréireconduit - 
«vetent 10 nuit dans es Ponetions 


de premier ministre, avec une majo- 
tité absolue de quelques sièges aux_ 
grue et après duo obtenu 
sul aux maigres 
35,6% de M. Kinnock. C'est un 
triomphe après exactement cinq 
cents Jours d'exercice du pouvoir. Le 
jeune homme aux cheveux et aux 
costumes uniformément gris, aux 
éternelles lunettes d'écaille, à La voix 





a commencé à se préciser, elle a 
fait l'objet d'achats massifs et a 
gegné près de 2,5 pfennigs contre 
le mark; à 2,88 marks. Fait sans 
précédent, la Banque d'Angieterre 
a profité da l'optimisme ambiant 
pour émettre 800 milions de livres 
d'emprunts du Trésor en pleine 
nuit à 2 h 30. La demande a été 
tellement forte que les quatre 
tranches es ont été sous- 
crites en une demi-heure, la pre- 
mière en l'aspace de quelques 
minutes, 

Au-delà du coup da chapeau 
aux conservateurs, les milieux 
financiers bri sont surtout 
soulagés de voir disparaître la 
menace d'une période d'incertitude 
poftique. «Nous pouvons mainte- 
nant mettre la politique de côté et 
nous concentrer sur les éléments 
fondamentaux de l'économie », 
résume M, John Shepperd, écono- 

iste de la banque d'affaires War- 
burg. é 



















CS | 


it depuis des 


La «Dame de fers lui avait 


. DONT TELL ME THE RESULT, 
VVE VIDSOED IT -. 





«Ne me dites pas le résultat, je l'ai 
au » The 
Guardian du 70 avri, 


effet laissé en partant quelques casse- 
roles de taille. Î y avait tout d'abord 
la Poll Tax, cet impôt local par tête 
d’habitant, identique pour tons, 
riches et pauvres, sur le territoire 


Cette «bataille don 
lé, ag cou dé laque 
000 manifestants avaient envahi 


& 


tionnaires du Foreign 
touristes américains éberués.. Elle 
pr surtout réveillé le pays 


j L qu'ils pen 
sent du nouvel impôt censé assurer 
use partie de leurs recettes. Les 
citoyens paisibles et honnêtes avaient 
éprouvé un sentiment de révolte Face 
à cette taxe qui frappait de façon 
identique, pour reprendre l'expres- 
sion consacrée, le en son 
manoir et le manant sa chau- 
mière, avec une forte pénalité pour 
ce dernier s’il avait l'innocence de 

ler sous son toit ses enfants dgés 


Mec Thatcher, s'étaient ressaisis, 
comme leurs aînés de la France de 
1968 au spectacle des voitures incen- 
diées, des canetres de bière devenues 
cocktails Molotov et autres horreurs 
di d'un pays continental, voire 

icain, en proie à une guérilla 
urbaine. Parvenu au pouvoir 
en novembre 1990, NL Major a mis 
la Poll Tax au placard, avant de lui 


NOR AE LIN LIU 


50 cm X 70 cm de côté, 


occupe à pen près 1/15 


AIT 


PRACTICE ET 
PART ET ET ET LEE (OT 
demain soir, à partir de 20h45 2° 


tordre le cou, C'est probablement à 
ce geste décisif, qui mit M= That- 


de ‘ cherhors d'elle, qu'il doit sa brillante 
victoire de jeudi. 


La force de M. Major est donc 
d'avoir accepté l'héritage de 


Me Thatcher tout en opérant un tri, 


discret, is et efficace. On s'aper- 
çoit maintenant qu'il a opté en réa- 
lité pour l'autre tradition du parti, 
qu'on qualifie généralement de 
«sociale», du «conservatisme à 
visage humain», souvent pro-euro- 

en, et honni par la «Dame de 
er». [Il est, bien plus qu'elle, qui 
faisait parfois figure d'agi ri 


(1) «Je souhaite à John Major toutes 
les chances du monde. I! a l'étaffe d'un 
grand premier ministre g il sera, j'en 
suis sûre, dans très peu de lempx. Merci 
beaucoup. Au revoir, x 
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a La pire concession au thet- 
chérisme ast de laisser les 
conservateurs gagner las pro- 
chaines élections, » Contraint de 
se défendre contre ses détrac- 
teurs qui l'accusaient de brader 
les valeurs traditionnelles du tra- 
vailisme, Neil Kinnock avait 
trouvé cat argument, aussi 
pragmatique que décisif, après 
trois catastrophes élactorales 
consécutives pour justifier son 
agiornemento. Son parti vient 
d'essuyer sa quatrième défaite. 

Après la fin peu glorieusa du 
gouvernement Cellaghan, en 













vit, l'aïle gauche s'était santi le 
vent en poups. Elle avait 
imposé un programme pur et 
dur, eu risque de transformer le 
parti en une secte ayant perdu 
sa vocation naturelle à gouver- 
- ner et cédant du terrain au pro- 
fit d'une Alliance du centre, 
composée de libéraux et de 
sociaux-démocrates venus de la 
droite travailliste. On ne parlait 
alors dans les congrès du 
Labour que de désarmement 
unilatérat, de renoncisetion au 
nucléaire, de sortie du Marché 
commun, de nationalisations et 
de protectionnisme. 
L'expérience malheureuse des 
socialistes français, de 1981 à 
1983, ne servit en rien à leurs 
camarades d'outre-Manche qui 
continugient inexorablement à 
prôner une politique sans rap- 
port avec la réalité de la 
Grande-Bretagne. Ce qui amena 
un dirigeant travailliste modéré 
à qualifier la mme de son 
parti à la veile des Kgislatives 
de 1983 de «plus longue lettre 
annonçant un suicide ». 


La fin 
de l'interventionnisme 
et du pacifisme 


Malgré la sanction que vien- 
nent”à" houvéau der Infiger 
jeudi les électeurs, it revient lar- 

ent au mérite personnel de 

Kinnock — successeur à la 
tête du parti de Michael Foot, 
vieil adepte d'un socialisme 
cromantique », - d'avoir fait 
sienne la devise des : 
«la seule démarche correcte 
pour un socialiste démocrate 
est celle du jardinier : vous 



































sof,s M. Kinnock, qui venait lui- 
même de la soft left (la gauche 
modérés) n'a pas pu imposer le 
cours nouveau du jour au lende- 
main. Mais pas à pas, avec une 
énergie un peu obscure que ne 
décourageaient pas les revers 
dans plusieurs congrès 
du parti, il a rompu avec les 
travailistes, 

En 1983, le programme du 
Labour plaidait encore pour une 
politique économique intervan- 
tionniste et volontariste. La 
croissance devait être assurée 
par le déficit budgétaire et les 
investissements publics, la 
compétitivité par une dévalua- 
tion sauvage de la livre stering, 
à l'abri de frontières rss 
justice sociale par des 
favorisés par une fiscalité impi- 
toyable, même pour les revenus 
moyens. La politique étrangère 
proposée per les travailllstes 
portait les taces du , 


Quatre ans plus tard, sous 
l'impulsion de Neil Kinnock, le 
terme de nationalisation était 
abandonné au profit de « partici- 























L’échee du Labour « rénové» 


1979, et la défaite qui s'ensui- 


davez respecter la nature du. 


pation sociales tandis que l'op- 
position à l'armement nucléaire 
était maintenue dans les prin- 
clpes, mais la destruction des 
stocks reportée aux calendas 
grecques. |] fallut attendre le 
lendemain de la défaite élacto- 
rale de 1987 pour que les révi- 
sions déchirantes puissent 8tre 
menées à leur terme : ies tra- 
vaillistes abandonnalent la thèse 
du désarmement unilatérai et 
accaptaient l'économie de mar- 
ché 


Le Labour s'était assez assagi 
pour que le Financiai Times, à la 
veïäle du scrutin, prit position en 
sa faveur. Le chancelier de 
l'Echiquier du gouvernement 
fantôme, M. John Smith, s'était 


*éfforcé d'inspirer conflanca en 


prenant fermement position 
pour le maintien de la livre dans 
le SME et contre toute politique 
de dévaluation qui, dans les 
années 60, avait valu au gou- 
vemement travailliste le déshon- 
neur d’une intervention du FMI. 
Le Labour, avait promis 
M. Smith, défandra la monnaie, 
même eu prix d'une augmenta- 
tion des taux d'intérêt. 


Le Labour s8 voulait plus 
européen que les conservateurs. 
Un gouvermement Kinnock aurait 
adopté la charte socisle des 
Douze, pris une part active à la 
négociation sur l'Union écono- 


.mique et monétaire, en faveur 


de la monnaie unique, tout en 
réclamant une réforme de la 
politique agricole commune qui 
ne trouve grâce aux yeux d'au- 
cun Anglais. 

Neil Kinnock était convaincu 
que la société britannique avait 
changé après plus de dix ans de 
thatchérisme, qua l'idéologie 
ouvriériste traditionnelle des tre- 
vaillistes ne'trouvait plus d'écho 
que dans les couches les moins 
développées de la population. 
Les syndicats, qui restent la 
base militante et financière du 
Labour Party, se sont aux- 
mêmes transformés sous les 
coups de boutoir de la législa- 
tion conservatrice, les effets de 
la crise at la déroute des 
mineurs qui s'étaient lancés, en 
1983-1984, dans une grève 
quasi insurrectionnelle. 

S'A avait accédé au 
ment, la Labour aurait mis an 
œuvre une politique social-dé- 
mocrate classique, cells. d'un 
parti qui n'a pas renoncé à l'in- 
tervention de l'Etat, qui veut 
réguler l'économie de marché et 
croire en la redistribution des 
revenus au moyen de la fisca- 
lité. Une politique qui, croyait-H, 
n'effraia plus les classes 
moyennes, malmenées par les 
restructurations économiques et 
sociales de ces dernières 
années. 


Neil Kinnock aura défini un 
«travailisme à Visage respecta- 
bles. 1 était convaincu que le 
Labour, après treize ans d'op- 
position, devait se refaire une 
image de parti de gouverne- 
ment, sous paine d'être margi- 
nalisé dans la vie politique bri- 
tannique. Mais cela n'a pas suffi 
et les électeurs, une fais de 
plus, l'ont boudé. 


DANIEL VERNET 





Euro Disney 
s'oOuVre 4 VOUS 
sur TFL et en 
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Une «divine surprise » 


Suite de la première page 


- Les Tories reviennent à la 
Chambre des communes avec envi- 
ron 334 sièges, contre 272 pour le 
Labour et 21 pour les démocrates- 
libéraux de M. Paddy Ashdown . 
“Us y disposent donc de La majorité 
absolue (326 sièges). Le parti de 
M. Major est ainsi dispensé d'avoir 
à conclure un accord avec l’une ou 
l'autre des formations minoritaires, 
pour disposer d'une majorité de 
gouvernement. Avec 42,6 % des 
suffrages exprimés, les conserva- 
teurs n'enregistrent pratiquement 
aucun recul en termes de voix par 
rapport à 1987 (42,3 %), mais ils 
perdent 33 sièges. î 


Les travaillistes, de leur côté, 
améliorent nettement leur score, 
passant de 30,8 % des voix en 
1987 à environ 35,6 % aujourd'hui, 
et gagnent 42 sièges. Enfin, avec 
21 élus, les démocrates-libéraux 
enregistrent un déclin en voix 
(18 % contre 22,6 %) et perdent un 
siège, 

Les conservateurs, qui gagnent 
pour la huitième fois les élections 
depuis 1945 (le Labour l'ayant 
emporté à six reprises), ne s'atten- 
daient pas à une telle victoire. En 
un mois de campagne électorale, 
aucun sondage ne leur laissait espé- 
rer une majorité absolue, la plupart 
prévoyant un “Aung Parliament » 
(c'est-à-dire une Chambre sans 
majorité), dominé par le Labour. 
Cette wdivine surprise» s'est peu à 
peu imposée au cours de la nuit, 
obligeant les commentateurs et Les 

incipaux responsables politiques 

inverser progressivement leurs 
commentaires. 


Si la campagne électorale a.êté 
manifestement dominée par les tra- 
vaillistes - les conservateurs don- 
nant souvent l'impression de chan- 
ger de registre selon l'évolution des 

- le parti tory s'est res- 
saisi au cours de la dernière 
semaine. M. Major a adopté un 
ton plus combatif et mis en avant 
deux thèmes sur lesquels, tradition- 
aellement, son parti dispose d'un 
net avantage par rapport à. sea 
adversaires : d'une part, sa propre 
personnalité comme chef du gou- 
vermement — notamment son rôle 
sur la scène internationale - par 
opposition à la cote de popularité 
toujours négative de M. Kinnock; 
d'autre part, la capacité des tories 
à dominer les dossiers économi- 
ques, ainsi que les conséquences , 
des propositions formulées par les 
travaillistes, notamment sur l'aug- 
mentation des impôts. 

Le jugement du président du 
Parti conservateur, M. Chris Pat- 
ten, selon lequel «/es gens ‘ont 


Résultats provisoires 


pas conflance dans le Labour», 
n'est pas entièrement vrai, puisque 
les travaillistes ont gagné près de 
cinq points par rapport à 1987, 
mais le problème de crédibilité du 
Labour et de son chef demeure. 
Depuis quarante-huit heures, la 
certitude d'une victoire travailliste 
s'était largement répandue. Dans 
les administrations du quartier 
officiel de Whitehall, les fonction- 
aires commençaient à se préparer 
aux conséquences pratiques de l'al- 
ternance et, dans la City, les mar- 
chés financiers, anticipant une 
défaite des conservateurs, éva- 
luaient la chute probable des 
valeurs boursières et les pressions 
spéculatives contre la livre sterling. 

Pour M. Major, il s'agit d'un réel 
triomphe, Sur le pian personnel 
d'abord. fl n’avait aucune expé- 
tience de chef de i en cam- 
pagne électorale et il recueille 
aujourd'hui le mandat et la légiti- 
imité populaire qui lui manquaient 
pour s'imposer à la tête du Parti 
conservateur. Me Margaret That- 
cher lui avait apporté un soutien 
du bout des lèvres — elle est reve- 
nue jeudi soir à Londres, d’une 
tournée de conférences aux Etats- 
Unis. - notamment parce qu'elle 
n'approuvait pas les choix du pre- 
mier ministre en matière d'endette- 
ment budgétaire et de recours mas- 
sif à l'emprunt public, ainsi que sa 
position, jugée trop conciliante, sur 
les questions européennes. 

Remise en ordre 
chez les tories 

M. Major dispose dorénavant de 
l'autorité nécessaire pour faire 
taire, au sein du parti, les critiques 
et les tentatives de rébellion des 
nostalgiques de l” «ère Thatcher», 
Une remise en ordre du vieux parti 
tory va s'imposer, en particulier 
parce que son résident, M. Pat- 


ten, a été battu dans sa 
tion de Bath (comté d’Avon). Mas 


l'ampleur de la.victoire des conser- - 


vateurs tem est pas moins remar- 
quabie. La perte de quelque 35 
sièges apparaît presque bénigne, 
pour un parti forcément usé par 
treize années de pouvoir et qui a 
subi de plein fouet l'impact de la 
plus grave récession économique 
ayant frappé la Grande-Bretagne 
depuis les années 30. La plupart 
des indices de ces derniers mois 
étaient négatifs, notamment celui 
du chômage, qui frappe plus de 2,6 
millions de Britanniques, 
S'appuyant sur ces résultats, sur 
la morosité générale que souli- 
gnaient les sondages, les perspec- 
tives sans cesse retardées d'une 
reprise économique, enfin sur l'état 


(en pourcentage de voix dans 620 circonscriptions 
sur 651 à pourvoir) 





Libéraux-démocrates 
lex-Alliance centriste) 


* Les chiffres indiqués entre 
nombre de sièges obtenus, en 19! 
10 avril cn fin de matinée. (Les 


Ces Tu | 
Coens 


[seen [ass] 


correspondent, 
projections réal redi 
élections pos rennes entre 1987 et 1992 
L 7 





ue parti, au 
pour cie Fendredi 





‘ant légèrement modifié la composition du 


Défaite 
_des nationalistes éepssais 
LONDRES 


de notra correspondant 
Liens lo ve us Eine 
resie 
PE à ligue du serutin du 9 avril 
Loin d'être liminés, les tories renfor- 
Fage Fe travaillistes, rés 4 
maintiennent leurs positions, avec 49 
ié ges. grands sont les 
SR Eur en qui Cr 
trois sièges en rex = 
moins selon les résultats sc 
attribuer ve: matin — ainsi 
ue le Parti nationaliste écossais 
INP), qui ne sauve que trois des 
cinq Su qu'il occupait aux Com 
munes, l ages 
. Jourdement trompés, puisqu'ils 
ent UNE «Vague» EN 
$e  Gévouon» (ne Lg déer 


tralisation administrative, 
économique), défendue par le Labour 


et les démocrates-libéraux, voire de 


l'indépendance, proposée par ie SNP. 
L Z 
= Ses 



















Les élections du 3 avri ont 
produit uns autre surprise, en 
ilande du Nord, cette fois, où 
M. Gerry Adams, chef du Sinn 
Fein (générslement considéré 
comme l'aile politique de l'IRA) 
a perdu son siège de Belfast- 
Ouest au profit d’un nationaliste 
catholique modéré, le docteur 
Joe Hendron. 

Certes, Gerry Adams n'avait 
jamais occupé à Westminster ls 
siège qu'il détenait depuis 
1983, puisque son mouvement 
ne reconnaît pas l'autorité du 
Parlement de Londres sur les 
six comtés d'Ulster. Mäis ce 
mandat de député, remporté 
alors que le traumatisme de la 
crève ds la faim des prisonniers 


les esprits, conférait aux répu- 
blicains irandsis une légfimié 





Le Sin Fein perd son siège 
* à Belfast-Ouest 


de l'IRA était encore frais dans . 








souvent désastreux des services: 
publics, en particulier le Service 
national de santé (NHS) et l'édnca- 


tion, les travaillistes disposaient de 
puissants atouts pour convaincre 
les électeurs de sanctionner le Parti 
conservateur et de «dommer sa 
chance» au Labour. Par comparai- 


son, les seize mois pendant lesquels. 
M. Major a mis en œuvre üne poli- 
tique somme toute peu di nte 


de celle de son ; bien 
que plus modérée et plus prudente, 
ne pesaient pas.lourd, semblait-il 
L'échec des travaillistes n°en 
apparaît que plus grave. L'explica- 
tion n'est pas dans us quelconque 
choix de société : avec la profonde 
évolntion opérée par les travail- 
listes depuis 1983, l'ancienne dppo- 
sition encre «capitalisme» et 
«socialisme» n'existe plus, et les 
différences entre tes deux partis, 
sur la plupart des grandes options, 
sont faibles. 

Restent les propositions de cha- 
que formation en matière de pres- 
sion fiscale, Sur ce point, le chan- 
celier de l'Echiquier du «cabinet 
fantôme», M. John Smith, n'a 
apparemment pas réussi à convain- 
cre que l'augmentation des impôts 
prévue par le Labour ne toucherait 
qu'une minorité de contribuables, 
parmi les plus favorisés. A l'in- 
verse, la campagne développée par 
les conservateurs, destinée à 
convaincre l'électorat que le Parti 
travailliste allait augmenter la 
«facture» fiscale de chaque contri- 
buable de 1250 livres (1) par an, a 
probablement fait peur. De façon 
plus générale, le Labour a souffert 
d’un problème de crédibilité quant 
à sa capacité à gérer l'économie, et 
aussi à cause de son passé. Le sou- 
venir des grèves de la dernière 
expérience travailliste — 1974-1979 
— ne s'est pas évanoni et les liens 
extrêmement étroits entre le 
Labour et les syndicats pouvaient 
laisser craindre qu'un gouverne- 
ment travailliste serait obligé de 
ee devant les surenchères du 


Mais c'est sans doute l'image 
personnelle de M. Kinnock qui a 






une le de l'électorat. - 
partie de T'écons 


influencé 

Le chef du Labour pâtit depuis 
années d’une cote de popularité 
extrèmement faible, et bicn'des 
partisans potentiels du Parti tra- 





CE : nouveaix affrontements en Moldavie 


JT ._: I CE 
L’Ukraine sur le qui-vive 
: À évite toute ingérence directe : 
« Noire politique as : ue À _ 
vous ne marohiez pas Sur les nôtres. » 

Ainsi, ies antorités de Kiev font 
un £rès mauvais accueil à toute idée 













De nouveaux affrontements 
- meurtriers se sont déroulés, 
jeudi 9 avr, entre forces «rus- 
sophones» et moldaves, malgré 
un cessez-le-feu conclu le 
7 avril. Vingt russophones 
aursient ainsi été tués: lors 
. d'une attaque contre une posi- 






long de la frontière moïdave. 

is, la vie n'est plus la même 

ne du nu 

Fontières et miliciens ukrainiens 
contrôlent tous ceux’ qui la 
frontière, pour vérifier qu'ils ne por- 
5000 Penoas qui virent dans 1 

ranien de Mofr Podolsk 
et travaïllent dans la ville moldave 
d’Alachi doivent subir des fouilles 
quotidiennes, 


















à . vire (i 
. , Si une véritable guerre devait sion de Staline), et Kiev a donc 
fat ss Moldavie, Uxraine es rs d'excellenses raisons de considérer 
son ausi bien de-sa proximité géo. LS 
graphique que de sa communauté 
UT e Tant 
Transnistrie est constituée d'Uksai- 
aiens russophanes, qui sont, avec | 
uel autres pr de la région, 
mécontents de la politique menéc 
par les autorités de Kichinev (Chisi- 
nau, en roumain), la capitale de la 
République moldave. À Kiev, on 
craint que certains Ukrainiens 
d'Ukraine ne soient tentés de venir 
aide à Ru vob de Transnis- 
ue par des Lens familiaux * Russie et de la Roumanie, se sont 
e à pénbtrer « « Un frère voulant porter assistance à 
Moldavie en territoire 471 ce n'est exclus, expli- 
ukrainien. Pour les combattants de un haut fonctionnaire ire du minis- 
CE pe md 
ji res, M. Olexandre Mots: 
Lt Épendant. poursuit-il, l'Ukraine 
veut empêcher à tout prix un 
conflit, et, contrairement à la Russie, 




















ques panneaux en marquaient 
L $ Fe at 

locale ce n'ait Men d'aure qu'une 
formalité : les habitaient en 















au pire». 
ROMA IHNATOWYCZ 
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bat. K 
Kravtchouk d ‘une 





Pause dans le différend russo-akrainien 
sr la flotie de la mer Noire 


MOSCOU ponsable», que M. Léonid Kravt- 
chouk s'est exprimé, jeudi soir, à la 
télévision centrale de Moscou : «Si 
. DA nous faisons preuve de sagesse et de 
3 Rucce (Aime, si nous ne nous laissons pas 
mener par les ambitions, alors les 
problèmes seront serre Nous 
. ferons laut pour que nas Peu- 
.ples ne se querellent pas. parce 

























. Violentes explosions 
dans un dépôt 
de munitious en Arménie 


Le ciel dE était illuminé, 
tes de la vévision 




















vailiste n'étaient pas prêts à favo- | 
Downing Street. 


riser son entrée à 


Le Parti conservateur a exploité | 


cette image, soulignant que :le 
«challenger» de M. Major était 
ainapte» à gouverner. La question 
de 12 direction du Labour se trouve 
désormais posée, puisque M. Kin- 
nock a conduit, pour la déuxième 
fois, son parti à la défaite, Il est 
cependant probable qu'un éventuel 
remplacement de M. Kinnock — 
par exemple par M. John Smith, 
,dont la cote de popularité est bien 
plus forte — ne sera pas tranché 
avant le prochain congrès, en octo- 
bre prochain. 4 


‘Ce scrutin apporte peu de chan- 
gements à La carte politique de la 
Grande-Bretagne, du moins en ce 
qui concerne la division tradition- 
nelle entre le Sud riche de l’Angle- 
terre, une région qui constitue le 
bastion du parti tory, et le Nord 
industriel, où les travaillistes 
recueillent leurs principaux sou- 
tiens, Sur le plan institutionnel, la 
plus grande surprise vient -de 
l'Ecosse {voir encadré} où le mes- 
sage de M. Major, qui avait drama-. 
tisé l'enjeu du scrutin en laissant: 
présager un possible «éclatsment » 


du Royaume-Uni, a été entendu. . 


LAURENT ZECCHINI 


(1) Enviran 12 500 francs, 


qua même les Angisis ne: pou- 
vaïent leur contester. Ou même 
coup, ie SDÉP, pard nationaliste 
Modéré, va de nouveau être 
représenté à la Chambre des 
Communes dont il avait été 
évincé lorsque Gerry Adams 
battit Gerry Fitt, devenu depuis 
Lord Fit. 

Paradoxalement, la défaite 
éectorale du Sinn Fein ne wa- 
duit pas un recul de l'électorat 
républicain de Belfast, puisque 
Gerry Adams, avec 16 826 
voix, réédita à una ji 
de volx près son score de 1987 
(16 862 voix}. La forte partici- 
pation (73,19 %} au scrutin du 
9 avri 4 en fait favorisé le doc- 
teur Hendron, qui l'a emporté 
de justesse avec une majorité 
de 589 voix. 


. Popération consistant À remplacer, 


.[.ef l'autre la nécessité de calmer le 
















{ ne ne pe pas se quereller. 
: C'est pour ‘que nous sommes 
présidents.» | 
. Reste à träduire ces bonnes 
intentions en un accord pour le 
partage de la flotte, et donc à réus- 
. Sir, après cette passe d'armes, Là où 
plusieurs mois de négociations boi- 
- teuses ont échoué jusqu'à présent. 
Cela n'ira pas sans mal et sans 
grincements de part ct d'autre, 
d'autant que certains politiciens 
font preuve d’un talent remarque. 
. ble pour attiser le conflit. Après le 
‘vice-président Roatskoï, maître 
‘incontesté en la matière, c'est 
M. .Anatoli Sobtchak, maire de 
T Saint-Pétersbourg et juriste distin- |. 
né, qui en a fait jeudi une nou- |. 
velle jou, en invitant le 
- Président Eltsine à déclarer unilaté. 
nd Crnee l'acte 
par rattachée à 
JUkraïie en 1954. 


JAN KRAUZE 



























dans une posi- 






Conséquence de cette édétente, 
‘les amiranx russes ant «. 











“à la poupe des navires, les dra- 
peaux dé la marine soviéti 





















mandement des «forces unifiées de 
‘la ue sont lncé Lu appel 
conjoint aux pages, = 
.guant de maintenir la potte ven 
état opérationnels. | 
Une fois de plus, les présidents 
des deux « i » de 
la CELL, après avoir bien ;bandé 
leurs muscles et amplement mani- 
festé leur colère, ont ressenti l'un 

























a ALBANIE : ML Berisha €ta à in 
tête de l'Etat. — Par 96 voix sur 
132, le Parlement albanais a élu 
"Jeudi 9 avril M. Sali Berisha, chef 
du Parti démocratique, président 
“de B ique. Agé de quaran: 

sept'ans, M. Beriche, dont le parti 
a remporté les élections [égislatives 


Tliescu, 2° té enregistré, jeudi 
9 « ci à à registre, jeudi 
la scission survenue avec M, Petre 
Roman e L suite de la convention 
sationale du : ! 
(AFP) FSN le mois dernier, 






jeu. Tout se comme si une 
sorte de «éixième sens», marin en 
la circonstance, incitait ces deux 
+ançiens apparatchiks convertis au 
.nationalisme À se ressaisir quand 
re 
: proportions par trop 3 
emageablés aux intérêts de leurs 
” C'est en toui cas-sur up ton très 
- modéré, très «homme d'Etat res- 


















a HONGRIE : if — | 

des 22 et 29 mars, succède au com- loi sur l'indemnisation des cnrs #. 

muniste Ramiz Afin. — (AFP) . . él répression en Hongrie entre : 
fi CE s et 1949 s'applique également 

5 ROUMANIE : etregistrement Taux personnes en reçu ne 

à parti de M. [fiescn, — Le Front ‘indemnité d'un Etat. étranger, 

de saut nationdl27 décembre, : contrairement à ce que nous avons 

nosveau parti du présidént- Ton :* indiqué dans le Monde du 9 avril. 
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Le CREDIT AGRICOLE PARRAINE LE CHAMPIONNAT DU MONDE D'ORTHOGRAPHE DEPUIS SA CREATION. 


Le 11 avril aux Nations Unies, les subtilités de la politique laissent la place aux pièges de l’orthographe. 
C'est parce que nous croyons que les hommes se comprennent mieux 


quand ils parlent le même langage, que nous encourageons tout ce qui peut les rapprocher. 


# 

4 
EEE 
Le bon sens 


dE ‘rrrigé de la‘dictée et soirée de remise des prix de 20 h 45 à 22 h. 








re me mn name emann éme 








6 Le Monde e Samedi 11 avril 1992 ee 


Alors que les di 


EUROPE 


igeanis 


es lancent un appel à l'aide internationale 


| BRÉSIL 


©. Le président 


Les combats s'étendent en Bosnie-Herzégovine 


la. guerre s'étend pau à peu 
en Bosnie-Herzégovine. Les 
ñ cé 


combats, qui avaient comme: 

le long de la Neretva (sud- 
ouest}, en Herzégovine, at le 
long de la Save, à la frontière 
croate (nord), avaient ensuite 
touché le centre de la Républi- 
que et notamment Sarajevo. 
Désormais, ils ont gagné l'est, 
le long de la Drina, à la frontière 
avec le Serbie. 


BELGRADE 
de notre correspondante 
Après les accrochages du week- 


end dernier entre Serbes et 
Mosumans à Bi K de Ma (59 % de 


Serbes et Musuimans), 
au on eu ie Bere lique — à 
la frontière avec la ro 


forces serbes ont pris ne 
de la ville grâce Fu ne de 
volontaires venus de Serbie, 
Trente-sept Musulmans, dont six 
femmes, ainsi que trois Croates 
ont trouvé la mort dans ces 
affrontements. Après un ultima- 


tum des milices serbes sommant 

les Musulmans de déposer les 

armes, la ville de Zvoraik, située 

un peu plus au sud, sur la fron- 

tière avec ia Serbie, a subi une 

serre ue à l'artillerie lourde, jeudi 
avril 


"En début d'après-midi, selon la 
radio de Belgrade, Zvornik « était 
libérée ». La cellule de crise serbe 
de cette commune qui compte 
59 % de Musulmans et 3 de 
Serbes a pris le pouvoir, dissous 


. le conseil municipal puis décrété 


la mobilisation séhérale des 
Serbes et ce le couvre-feu. 
Le maire de Zvornik, M. Abdul- 
lah Pasic, a affirmé que la ville 
avait été bombardée en partie 
depuis l'autre rive de la Drina, en 

Poccurrence depuis La Serbie, {1 a 
dénoncé l'agression serbe contre 
la Bosnie-Herzégovine et accusé 
l'armée serbo-fédérale et les 
forces paramilitaires de Zeljko 
Arzajatovic-Arkan d'avoir parti- 
cipé à l'attaque. Selon un premier 
bilan, six personnes ont été tuées 
et — autres blessées. 


Visegrad, un peu plus < au sud 
«63% de Musulmans et 33 % de 


Serbes), les Musulmans ont miné 


le barrage de La centrale hydro-. 


électrique sitnée sur Le Drina et 
menacé de le faire exploser si les 
milices serbes s'en prenaient à La 
ville. Dans 


|jancé lkur offensive avec le sou- 
fédérale. 


tien de l 


La direction de Bosaie-Herzé. 


govine, où ne siègent plus que les 
représentants musulmans’ et 


“Herzégovine ». Le ministre des 


RE Ernbiren M ‘Hé RE 


zic, devait d'autre part se rendre, . 


vendredi, à Genève’ pour rencon- 
trer les représentants de !'ONU et. 


tenter d'alerter l'opinion interna- 


Les dirigeants bosniaques se 
sont, par ailleurs, adressés aux 
autorités militaires de Belgrade, 
leur demandant de venir à Sara- 
jevo pour: régler La question de 
l'armée fédérale qui est, après la 
reconnaissance de l’indépendance 


. dé le République, devenue de 
facto tme armée étrangère. Pour le : 


moment, -les unités de l'armée 
Fédérale stationnées en Bosnie- 
Herzégovine restent sous le com- 
mandement de la direction mili- 
taire de Belgrade et n'envisagent 


. Pas de se retirer. D'ailleurs, le 


Commandant de l’armée (fédérale) 

de Pair, le général Bozidar Stevse- 

novic, à averti jeudi que l’avis- 

tion serait désormais utilisée pour 

défendre les unités attaquées' par 
il : 


. les: 


. FLORENCE HARTMANN 





Le président turc, M. Turgut Ozal, 
a estimé, jeudi 9 avril, que la 
condamnation de {a Lu par le 


DIPLOMATIE 


TURQUIE : la prochaine visite du chef de lai français 
M. Ozal exposera à M. Mitterrand 
la «situation réelle dans le Sud Est anatolien » 


des affrontements 
ie ous Le D de end 


Aa kurde, fin mars, i{ y aurait eu 
plus de morts que les cinquante à 
soixante dont il a ëté fait état.» L'or- 
dre avait été donné «de ne pas tirer| alli 
sur les populations civiles, femmes et | mation 
enfs. Seuls des terroristes ont été 


tués», at-il sjouté. 


M. Ozal a égilément. démenti 


qu'un photographe du journal popu- 


© laire turc Sabah Izet Kezer, “le 
23 mars dans la ville de Cizre, ait été 
victime d’une balle tirée depuis un 









PROCHE-ORIENT 





LIBYE 


La Cour internationale 
de justice se proñoncers 
le 14 avril 
sur les sanctions  - 


contre Tripoli 


La Cour internationale de justice 
de La Hayc rendra sa décision, 
mardi L4 avril, dans l'affaire de 
l'attentat de Lockerbie qui oppose 
la Libye aux Etats-Unis et à la 
Grande-Bretagne. La Cour se pro- 
noncera ainsi la veille de l'entrée 
en vigueur de l'embargo aërien et 
militaire décidé contre Tripoli par 
le Conseil de sécurité de l'ONU. 


Le secrétaire général des Nations 


- unies, M. Boutros Boutros-Ghali 


devait rencontrer, jeudi, à Genève, 
le chef des services secrets libyens, 
ic colonci Youssouf el-Debri, pour 
discuter avec lui de l'application 
des résolutions du Conseil de sécu- 
cité. - AFP.) 


u Le conseil centzal de l'OLP est 

reporté à cause de la convalescence 
de M. Arafat. - M. Yasser Arafat 
est arrivé, jeudi 9 avril, à Tripoli, 
en provenance de Misrata où il 


es L hos £ hospitalisé après l'atterris- 


Ie son avion dans le 
Era pee, L'agence libyenne 
JANA a confirmé que le président 
-de l'OLP était en bonne santé et 
qu'il allait passer une période de 
convalescence sans en préciser ni le 
lieu ni la durée, 


Du coup, la réunion du conseil 
central de l'OLP, prévue pour 
jeudi à Tunis, a dé reportée, el 
a'aura vraisémblablement pas lieu 
avant un mois. L'ordre du jour de 
ce conseil prévoyait notamment 
l'examen des négociations israélo- 
arabes qui doivent reprendre le 
27 avril à Washington et dont les 
quatre premières sessions n'ont 
abouri à aucun résultat tangible. - 
(AFP) 


IRAN 
Les élections législatives 
opposent les «radicaux» aux « pragmatiques » 


Quelque 30 nos die 
âgés de quinze ans révolus, 
peu plus de le MONS de & popul 
tion du pays, étaient appelés, ven- 
dredi 10 avril, 


la mort de l'imam Khomeiny, en 
1989. Les « pragmatiq regrou- 
pés autour du Président Ali l'Akbar 

Hachémi ji, Sont en Com- 
pétition avec les «radicaux» pour 
leur ravir la majorité au Parlement, 
le Majlis. 


Les premiers résultats de ces élec- 
tions, qui se déroulent au scrutin 


Les Bahaïs dénoncent 
l'exécution d’un des leurs 


GENÈVE 
de notre correspondame 


Les représentants de la commu- 
Lt bahaïe ont alerté, jeudi 
avril, le centre des droits de 
lame de de Li ainsi que les 
ncipaux pays Occi- 

dentaux Lo à a L sein 
du comité la confé- 
rence mondiale sur rise droits de 
l'homme, au sujet de l'exécution, 
en Iran, sans d'accusation ni 
jpenen d’un des Jeurs, Bahman 


Cette démarche. a pour but 
d'empècher la reprise des exécu- 
tions systématiques et sommaires 
des membres de cette CET 
reli qui compte en 

de 200 0 hab idèles et n'a de 
subir vexations ct persécutions, 
particulièrement depuis l'avéne- 





majoritaire à deux tours, ne 
devaient Pas être connus avant 
samedi soir ou 270 sièges 
enbtionse 2 060 candidats égaant | m 
criptions, 

les suffrages des électeurs, 


La plupart des candidats appar- 
tiennent soit aux «pragmatiques», 
regroupés au sein de l'Association 
du combattant LACC), soit 2 soit : 
l'Association des 


tants (ARC), ls art, dar dont le 
secrétaire 


actuel prési- 


dent du Vis, Me Mendr Run, 
et qui détiennent près des deux tiers 
DER e  PERes at 





ment du régime khomeyaiste. 
L'exécution de Bahman Samandari 
est AU première d'un Bahaï 
L n Es du pEÉ 
nous 
a es que Due ua écono- 
miste âgé de ci ans 
père de deux enfants, avait été 
arrêté une première fois en octobre 
1987 puis interné. dans la sinistre 
prison d’Evin et libéré sous caution 
le 18 décembre. Le 17 mars der- 
nier — alors qu'après avoir été 
empêché de travailler durant 
années, il occupait depuis dix mois 
un emploi dans une fabrique de 
EL — il fut de En inçare 
Sa femme a res qu'il avait 
êe. exécuté dès le Jendemain et 
enterré le 20 mars au «cimetière 
des infidèles». 


ISABELLE VICHNIAC 
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L'OTAN déploiera 
ue flotte de per 


permanente 
en Méditerranée 


Sept pays de l'OTAN sont 
convenus, jeudi 9 avril à Bruxelles, 
de constituer une flotte perma- 
nente de guerre en en Méditerranée. À 
ce jour, organisation militaire 
ne di t que d'ane for- 

mobilisable 


r coup, qui a notamment 
Pa illé durant te conflit du 


A ééite flo. composée de: ke 
relevant d'un 


Ée 
a turquie 
l'et l'Italie’ ont accepté de participer . 
de manière permanente. ‘Le 


Uni et les Etats-Unis 
Le out we y 


alor que l'Allemagne «les Pays 
<scadre 


Bas ne se joindront à cette 
que de temps en temps, pour des 
exercices. 


La France et l'Espagne, qui ne, 


«sont pas membres des commande- 


ments intégrés alliés, ne participent. 


pes à ce pi conçu pour mieux 
ne sud. du continent 


o L'OTAN fait pression pour um 
transfert rapide - des. armes 
nucléaires tactiques vers la 
Russie. — L'OTAN a demandé, 
jeudi 9 avril, à la Russie et à 
l'Ukraine de respecter. la-date 
limite du {+ juillet fixée pour le 
transfert vers La Russie de toutes 
les armes nucléaires tactiques ins- 
tallées en Ukraine. Selon un com- 
uniqué de l'OTAN, le secrétaire 
général délégué de l'organisation, 
M. Amadeo De Franchis, a fait 
savoir aux autorités des deux Cx- 
Républiques soviétiques que les 
alliés «s'inquiètent sérieusement » 


. de la suspension par l'Ukraine de 


cc transfert. L'Ukraine veut s'assu- 
rer, pour sa part, que ces milliers 
d'armes à courte portée seront 
effectivement détruites une fois 
parvenues cn Russie, Elle estime, 
pour l'heure, ne pas avoir encore 
obtenu de garanties suffisantes. — 
(ae AFF.) 
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Collor de Mello 


_a complété son cabinet 


Le président brésilien Fernando 
Collor de Mallo a complété jeudi 
S avril son cabinet en è 
Ja nomination de six ministres, 
dont M. Celsa Lafer aux relations 
extériaures. Le çabinet brésilien 
avait. démissionné en bloc le 
30 mars. Les ministres nommés 

outre Celso Lafer, Joso 


jeudi 
- Mello {travail et administration 


fédérale}, Pratini de Morsss (mines 
et énergie), Alfonso Camargo 
{transports et communications), 
Antonio Cabrera (agriculture) et 
Angelo Calmon de Sa (chef du 
secrétariat au développement 
régional, avec rang da anna 
(AFP. 


CAMEROUN . 
Un anglophone à été’ 
nommé à la tête 

du gouvemement 


Le président Paul Biya a nommé, 
jeudi 9 avril, un nouveau premier 
ministre, M. Simon Achidi Achu, 
originaire de Santa, dans la pro- 
vince anglaphone du : 
en remplacement de M. Sadou 
Hayatou, natif de Garoua, qui 

it ce posta depuis avril 


| occupait 
1991. Le nouveau chef du 


nement, membre du Rassemble- 
ment démocratique du peuple 
camerounais {(RDPC, ex-parti uni- 


“que, dirigé par la chef de l'Etat}, a 
rh hands fonctions à le pré- 
‘ sidence et dans les précédents 


gouvemements, dl nt, notam- 
ment, le ministère de le justice 
.sous le régime de feu la président 
Ahmädou Ahidjo. 


La nomination d’un anglopl hone 
à la tête du gouvernement n'est 
pas une si politi- 
que camerounaise exigeant que, 
lorsqu'un premier ministre est 
francopl présidence de l'as- 
semblée nationale incombe à un 
anglophone, et Inversement. Or 
c'est un francophone, M. Djibrit 
Cavayé, lui aussi'membre du 
aorce qui avait été élu, le 
mars, pour-présider la nouvelle 
Assemblée nationale. 


Quelques heures après l'an- 
caue do où aol nations M M. Achidi 


Au t pen M a 
- ministres. Le nouveau gouvemne- 
ment, dit «de coaftion », reste très 
largement dominé pu Be RL RDPC. 
Aucune personnalité des deux par- 
ës d'opposition TU repré- 
‘sentés au Parlement, l'Union natic- 
nale pour la démocratie et ie 
progrès (UNDP) et l'Union des 
Le che de ponte nine 
n'a 6 

ciel. — (AFP, Reuter.) 


tie (FRUD) ont annoncé, jeudi 
9 avril, une «reprise imminente » 
des combats. Ils ont aussi démandé 
aux militaires français de laisser le 
DES à leurs troupes. — 


IRAK 


Destruction 
du centre nucléaire 


d'Al Atheer 


Quatre-vingt-dix pour cent des 
équipements du cantre nucléaire 
d'Al Atheer désignés par l'Agence 
internationale de l'énergie stomi- 
que (AIEA) ont été détruits, a 

, jeudi 9 avril, à Bagdad, le 
chef de la mission de l'ONU char- 
gée de superviser cetta tâche, 
M. Dimitri Perricos. !l a précisé que 
la destruction de ce centre, situé à 
40 kijomètres au sud-ouest de la 
capitale irakienne, s’effectuait 
«sans problème ». 

D'autre part, après Londres et 
Washington, Paris s’est dit epré- 
occupé», jeudi, par les mouve- 
ments de troupes et le déploia- 
ment de missiles antiaériens dans 
le nord de l'irak, au nord du 


les rebelles kurdes. — {AFP, Reu- 
ter.) 


MALAWI 


Le pouvoir affirme 
que la «tensions 
avec l'Eglise 

est « dissipée » 


Le ministre d'Etat, M. John 
Tembo, a usé, jou à sv. 
L'opposant sy ste 8 

Chihana d'avoir lui-même «provo- 
qué» son, arrestation, lundi, en 
décidant ‘de revenir d'exil {le 
Monde du 10 avril). 

. M. Tembo, considéré comme la 
personnalité la mieux placée pour 
succéder au président à vie 
Kemuzu Banda, a d'autra part 
démenti que l’envoyé spécial du 
Vatican, Giovanni de Andrea, 
ait ssoufavé la question du rebelle 


Chihana», lors de ses récents : 


entretiens avec le président . 
role du ï 


or déjà souligné, mercredi, que 

les relations antre le pouvoir et 
“'Eplise catholique étaient redeve- 
nues us la so 
provoquée. par la. publication, 
début mars; d'uhs lettre “ le 
très critique à l'égard du régime, 
“e) désormais Re 2. — 


1060. 


La radio nationale 
à nouveau occupée 
par des militaires 

Des militaires ont brièvement 
occupé, jeudi 9 avril, les locaux de 
la radio nationale, à Lomé, le 
temps de diffuser un communiqué 


FAO sous armées togolaises 
protestant Contre le nouveau 
calendrier 


-Credi, par des ministres 
(le Monde du 10 avril. Ce calen- 
“irier, qui prévoit da repousser 
d'un se futurs nato- 
naux, avait été aussitôt 

le chef de l'Etat, le Ciel Ge 


SR 


EN BREF 
© BURUNDI: arrestation d'un 
acier 


winisire. — L'ancien minis-. 


tre des relations extérieures, 
ED Mbonimpe, a été 
jeudi 9 avril, à Bujumb: 
dans le cadre de uête v- 
troubles qui ont eu lieu le 4 mars, 
at-on appris de source officielle, 
une source diplomatique, 
M. Mbonimpa s’opposait à la poli- 
tique d'ouverture du président 
à l'égard des Hutus, 


a ÉTHIOPIE : affrontements 
meurtriers dans l'est. — og les 


autorités sept maqui- 
:sards du Front de libération ns 
(OLF) ont récemment été tués par 


Les forces gouvernementales, après 


. ‘avoir ouvert le feu sur le train 


celiant Addis-Abeba à Dire-Dawa, 
dans l'est du pays. D’autres affron- 
tements, survenus dans l'est et le 
sud du pays, ont entraîné l'inter- 
ruption d'une partie des pro- 
grammes d'aide alimentaire des 
Nations Unies. — (AFP. 


PE USA | 


UMIYARSITT STUDIES IN A à 
MERICA, inc. 


47.225454 où 47,45.09,19. 


g SOUDAN : l'érmée accentue sa 
pression ser les rebelles sudistes. 

Selon des Organisations RL 
taires à Nairobi (Kenya), les forces 
gouvernementales soudanaises 
continuent offensive contre les 
rebelles sudistes et se trouvent à 
une centaine de kilomètres du 
Quartier de l'Armée popu- 
laire de, Héron du Soudan 
(SPLA), à Torit, dans la province 
FEautioria Cette ofrensire, la 
plus importante depuis le début de 
la gr civile . 18 suit la 


1 samedi, RE 
fre, de la ville de Bar À fief de 
tribu qui forme le gros un 
troupes du SPLA. Des dizaines de 
milliers de Soudanais ont défilé, 
nf dans les rues de Khartoum 


Pour exprimer le: Pare 
te ÉAFE) ur soutien à F L 








(Publicité) 


les meilleurs 
escargots 
de Paris 


De sont ss chroniqueurs gastronomt 
MAISON Det qu'on les trouve à LA 
DE L'ESCARGOT. 
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: prochain départ de M. Najibullah 





Un «accord de principe» prévoit 
la mise en place d'une administration transitoire 


Le secrétaire général des Nations 
unies, M. Boutros-Ghali, a 
annoncé, vendredi 10 avril 4 
Genève, Se «accord de prin- 
cipe» avait atteint toutes 
les parties St 
place immédiate d'une administra- 
tion transitoire à Kaboul, indique 
l'AFP, Ce «conseil de prétransi- 
tion» comprendra quinze mem- 
bres, des personnalités retenues 
comme «eutres » par l’ensemble 
des parties combattantes. Selon 
M. Benon Sevan, le médiateur de 
ONU dont Les efforts inlassables 
depuis l'automne dernier ont per- 


mis là mise sur picd de cette for- 
mule, ce conseil devrait rester en 
fonction un maximum de qua- 


rante-ci I devrai j 
ae LE 
Le président pourrait 
se présenter 
à de fatares élections 


installé 
pant soviétique, devrait dE io 

lors 
Céder Fmédatement tous ses pou- 
voirs à cetie instance, C'est, en 


tout cas, ce qu'il a déclaré à plu- 
sieurs journalistes, jeudi 9 avril à 
Kaboul. I a également annoncé 
son intention de quitter le pays. 
Mais il n'a pas exclu de se présen- 
ter à de futures élections. 

M. Boutros-Ghali 2 ajouté que 
les parties afghanes étaient égale- 
ment convenues de tenir «dés que 
possibles une conférence sur le 
règlement du conflit. Celle-ci se 
tiendra sans doute «dans les pro- 
chaines semaines, mais son lieu n'a 
pas encore été déterminés, a ajouté 
le secrétaire général de ONU. 





JAPON : la visite du secrétaire général du FC chinois 
Tokyo et Pékin se rapprochent 
mais les différends demeurent 


La visite au Japon du secré- 
taire général du Parti commu- 
niste chinois (PCC), M. Jiang 
Zemin, devait s'achever ven- 
dredi 10 avril. Elle laisse un 
sentiment mutuel d'insatisfac- 
tion, même si les relations nip- 
po-chinoises se réchauffent : les 
deux parties étaient si sou- 
cieuses d'éviter tout écueil que 
les grandes questions ont été 


esquivées. 
TOKYO 


de notre correspondant 


_Les Japonais ont tout d'abord 
différé leur réponse à l'invitation 
ca Chine de l'empereur, irritant 
leurs interlocuteurs qui la réité- 
raient pour la septième fois. De 
part ct d'autre, on a préféré en 
outre ne pay aborder la question 
des Senkaku (Ditoyutai pour les 
Chinois), Îles dont la souveraineté 
est contestéc par. Tokyo, Pékin et 
Taïpeh. 


Quand les problèmes de fond 
ont êté abordés, ce fut pour donner 
licu à des échanges à fleuret mou- 
cheté. Ainsi, lorsque le premier 
ministre, M. Kiichi Miyazawa, sou- 
ligna La volonté du Japon de ne pas 








devenir une puissance militaire et 
sollicita la compréhension de Pékin 
sur la icipation de troupes nip- 
pones à des missions humanitaires 
Ci le en des Nations unies, il 
ui fut lu que «celte question 
devait être raie avec prudence ». 
«Si, da Chine, il est important 
d'oublier le passé et de regarder 
vers l'avant, pour le Japon, il est 
important de ne pas fier le 

et d'en tirer les leçons pour l'ave- 
nir», précisa M. Jiang. 


Evoquant la question des droits 
de l'homme en Chine, M. Miya- 
zawa s'est vu répondre que les cri- 
tères en variaïent en fonction de 
l'état de développement économi- 
que de chaque pays. De même, 
lorsque le premier ministre souleva 
le problème des ventes d'armes 
chinoises, M. Jiang aurait rétor- 

ué : « Les ventes d'armes sont une 

mne chose pour l'indépendance 
des petites puissances », 

La visite de M. Jiang, la pre- 
mière d’un dirigeant chinois depuis 
les événements de la place Tisnan- 
men en 1989, devrait néanmoins 
marquer un réchauffement des 
relations entre les deux pays vingt 
ans après leur normalisation à l'au- 
tomne 1972. Les Chinois avaient 
cherché à arrondir les 
cieux d'obtenir la visite du couple 


MALAISIE : 


Les relations sont tendues 
entre le gouvernement et les sultans 


Les relations entre le gouver- 
nement et les sultans de Malai- 
sie sont loin d’être au beau fixe, 
en dépit d'un consensus sur un 
«code de conduite» que les 
familles royales devront suivre à 
la demande da l'UMNO {United 
Malay National Organization), 
principale composante du Front 
national, la coalition au pouvoir. 
‘ BANGKOK 


es 
de notre correspondent 
en Asie du Sud-Est 


Dernier rebondissement de La gué- 

Ge He de que ms de 
uatre 
Fans Ge mé au sultan de l'Etat du 
Kelantan sur lim ion voi- 
ture moon, Diablo. Le sultan 
Ismail Petra Yahya Petra prétend 
D ER en voi où 
“ ; "a 
Serie sont autorisés à importer 
hors Laxes. Le ministre des finances 
affirme, de son côté, que le sultan a 
déjà importé vingt et ure limousines 
de luxe et qu'il en a revendu, à très 
bas prix, une dizaine à des personnes 
non identifiées. 
de cœux du Sabah et du Sarawak (sur 
l'ile de Boméo), a un système 
mentaire qui fonctionne relativement 
bien. Mais elle est dotée d'un 
«conser! des souverdins», en l'occur- 
.ence neuf sultans qui se dent 
sur le trône tous les Cinq ans. Depuis 
neuf ans, les relations entre ces suk 
tans héréditaires et le gouvemement 
central, dirigé par un roturiér, 
M. Mohathir Mohamad, se Sont pro- 
gressivement a 
est reproché, par exemple, al 

es du Prenant d'avoir usé de 
sa position pour que des sociétés 
tiées à la famille royale obtiennent 

inze contrats d'un montant global 
de quelque 210 millions de francs. 
Autre fire en cours : le ministre En 
chef du Selangor avat épousé en 


cachette la fille de son sultan, qui a 
découvert le pot aux roses trois ans 
plus tard, à l'occasion de Ia naissance 
depuis D vie dur, loligeant mène 
à un moment, à se réfugier à Singa- 
pour. 

L'affaire de la limousine du sultan 
du Kelantan, qui est allé [ui-même 
en prendre possession à l'aéroport de 
Kuala-Lumpur, où elle était arrivée 

fret aérien, s’est greffée sur un 
Fnd de dures querelles politiques : le 
souverain en question est le neveu de 
Tunku Race Hat principal 
adversaire politique du premier 
ministre, auquel il avait failli ravir la 
direction de l'UMNO en 1988. Le 
gouvernement accuse le sultan d'être 
fatervenu, lors des dernières législa- 
lie + han ea. faveur de son 
oncle, expliquant ainsi pourquoi 
coalition dinigée par Tunku Raza- 
leigh a raflé tous les sièges au Kelan- 
tan 


Dès 1983, soit un an après son 
élection à la tête du gouvernement, le 
Dr Mahachir avait tenté de limiter 
les pouvoirs des suitans c 
la EÉcnstitution. La crise s'était, à 
l'époque, résolue par un compromis, 
M. Mahathir est, en effct, contraint à 
la prudence car les sultans ont du 

À j les Malais qui forment 
plus de la moitié des dix-huit mil- 
lions d'habitants de la Fédération. 
D'ailleurs, il a toujours gardé les 
autres ethnies — les Chinois et les 
Indiens — à l'écart de ces querelles. 


En 1988, Tunku Razaleigh avait 
obienu, de la Haute Cour de justice, 
que l'ÉMNO soît déclarée illégale, 
contraignant le premier ministre à 
adopter la dénomination actuelle 
S'UMNO-Baru {UMNO-nouvelle). 
M. Mahathir, un homme tenace qui 
va fêter sa onzième année au pou- 
voir, continue cependant de nn 
quelques points et ne 
son Seulement de limiter l'influence 

litique des sultans, maïs aussi de 

r imposer plus de tenue dans les 
affhires. Le débat est loin d'être clos 


JEAN-CLAUDE POMONTI 


impérial, M. Jiang avait déclaré 
que, si celle-ci se réalisait, la Chine 
n'attendrait pas de l'empereur qu'il 
s'excuse pour le passé : « Les ques- 
tions délicates ne seront pas abor- 


dées», devait-il déclarer. Quant à |” 


la question des Senkaku, M. Jiang 
a rappelé qu’elle restait en suspens. 
Ces ouvertures n'ont pas ému les 
Japonais. Ils y ont vu une expres- 
sion du double langage chinois. En 
effet, en février, la Chine a adopté 
une loi sur la territorialité mari- 
time incluant les Senkaku, provo- 
quant une protestation de Tokyo. 
Le mois suivant, à la suite du 
dépôt d'un projet de loi deman- 
dant 180 milliards de dollars de 
dommages de guerre au Japon, 
Pékin a reconnu le droit des vic- 
times du conflit à demander direc- 
tement des réparations à Tokyo. 
En ce qui concerne une visite 
impériale, les Japonais, qui ont été 
les prerniers des grands partenaires 


.de la Chine à passer l'éponge sur 


les événements de Tiananmen, ne 
souhaitent cependant pas donner à 
Pékin l'occasion d'utiliser un tel 
événement pour montrer qu'ils ne 
sont pas isolés. L'opportunité de 
cette visite est, en outre, loin de 
faire l’objet d'un consensus dans 
l'opinion nippone. 

Les Chinois ne souhaitent visi- 
blement pas itriter les Japonais. Ils 
ont un pressant besoin de leur aide 
en capital et en technologie pour 
poursuivre des réformes économi- 
ques dont M. Jiang a rappelé la 
priorité. Sur ce plan, {a visite de 
M. Jiang n'a pas été fructueuse. 

Il est vrai que les Japonais sont 
déjà largement engagés en Chine. 
M. Miyazawa a simplement promis 
un million de dollars pour la pré- 
servation des vestiges culturels au 
Xinjiang. Une réponse positive 
pourrait néanmoins être donnée 
dès le mois prochain à une 
demande de la Chine d’une troi- 
sième tranche de crédits (700 mil- 
liards de yens, soit 5,1 milliards de 
dollars) pour une vingtaine de pro- 
jets de mise en valeur des res- 
sources naturelles. Le Japon a déjà 
ouvert, en 1979, à la Chine 
420 milliards de yens en lignes de 
crédit pour le développement de 
ses ressources énergétiques; puis, 
1984, 580 milliards. 

PHILIPPE PONS 
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PÉROU : après le coup de force du président Fujimori 


Le Parlement a désigné dans la clandestinité 
un nouveau chef de l'Etat 


de notre correspondante 


Le second vice-président du 
Pérou, M. Carlos Garcia Garcia, 
pasteur évangéliste, a été mé 
nouveau président de fa Républi- 
que par 102 députés (sur 181) et 
33 sénateurs (sur 60) réunis clan- 
destinement à Lima, dans la nuit 
de jeudi 9 à vendredi 10 avril 

Les parlementaires avaient au 
préalable en ela ut la 
présidence République fait 
de l'incapacité morale » du prési- 
dent Alberto Fujimori qui, 
dimanche dernier, a dissous le par- 
lement et proclamé un gouverne- 
ment d'urgence et de reconstruc- 
tion nationale, avec l'appui de 
l'armée. 

M. Garcia Garcia, cinquante 
ans, a l'intention de demander 
l'asile à une ambassade. I] s'était 


opposé au coup de force du prési- 





dent Fujimori et avait annoncé 
jeudi quil passait à La clandestinité 
en estimant que sa vie était mens- 
cée. Leader d'un groupe d'une 
vingtaine de députés élus sur les 
tistes du mouvement Cambio 90 
de M. Fujimori en 1990, il était 
ensuite devenu un des plus viru- 
lents critiques de la politique de ce 
dernier. 

Au cours de la réunion clandes- 
tine du Congrès, il a été aussi 
décidé que le prochain cabinet 
ministériel représenterait toutes les 
tendances politiques. Ce nouveau 
gouvernement devrait être repré- 
senté à la réunion de l'Organisa- 
tion des états américains (OEA) 
qui doit se tenir lundi prochain à 
Washington. 

Le sénateur Enrique Bernales, 
président de la Gauche socialiste 
(IS) et ex-président de la commis- 
sion des droits de l’homme des 
Nations unies, nous a déclaré : 


« Dès le premier instant, la prévecu- 
pation des putschistes a èté 
d'empêcher le fonctionnement du 

ce qui explique la mise en 
résidence surveillée des présidents 
des deux Chambres. I n'empêche! 
Le Congrès a pu se réunir clandes- 
tinement et, en application de la 
Constitution, nous avons déclaré à 
l'unanimité l'incapacité du prési- 
dent puischiste. » 

Le député Ernesto Jamarra, 
membre du Parti libéral de l'ex- 
président Belaunde & déclaré quant 
à lui: «ll faut que la communautè 
internationale voie clairement la 
situation en ce moment. Nous 
avons [à la tête de notre pays] #7 
régime de facto er de l'autre un 
régime constitutionnel, La commu- 
nauié internationale ne peut ignorer 
qui est le représentant légitime du 
pays...» 

NICOLE BONNET 


ÉTATS-UNIS : accusé de trafic de drogue 
L’ex-général Noriega a été reconnu 
coupable par le tribunal de Miami 


WASHINGTON 


correspondance 


Après une délibération de trente- 
cinq heures, étalée sur près de cinq 
jours, les neuf jurés du tribunal 
fédéral de Miami ont finalement 
rendu, jeudi 9 avril, leur verdict, 
immédiatement qualifié par le pré- 
sident Bush de «grande victoire sur 
des barons de la drogue». L'ex-gé- 
néral Manuel Noriega a été 
reconnu coupable pour huit des dix 
chefs d'accusation, notamment 
pour sa participation à une «entre- 
prise criminelle» dans laquelle il 
extorquait des millions de dollars 
aux barons du cartel de Medellin 
(Colombie), en contrepartie de sa 
coopération permettant le trafic de 
la cocaïne viz Panama et le blan- 
chiment de l'argent de la drogue. 

L'ancien dictateur panaméen est 
passible de cent vingt années d'em- 
prisonnement. Le juge rendra sa 


| sentence le 10 juillet. Le verdict de 


Miami a été accueilli avec soulage- 
ment à la Maison Blanche, qui, un 
moment, avait craint un acquitte- 
ment. Le président Bush a jugé 
utile de souligner immédiatement 
que l'invasion du Panama 
en décembre 1989 « érait justifiée 
pour traduire en justice Noriega. 
la vie des citoyens améri- 
cains et rétablir la démocratie au 
. D. 


Le principal avocat de la 
défense, M. Rubino, a dénoncé 
avec véhémence le verdict. Il s'agit 
essentiellement d'une affaire politi- 
que, a-t-il déciaré, «une version 
moderne des croisades, où les Etais- 
Unis piétinent le reste du monde, 
imposant leur volonté à des nations 
indépendantes et souveraines.…. ». 
M. Rubino s'est plaint de n'avoir 
pas été autorisé à présenter des 
preuves «politiques» concernant 
les relations étroites de Noriega 


avec la CIA et d’autres autorités 
fédérales américaines. 


La condamnation a immédiate- 
ment relancé les controverses. Plu- 
sieurs organisations privées, spécia- 
lisées dans La défense des accusés, 
mais également deux commissions 
parlementaires, ont critiqué l'atti- 
tude des autorités fédérales, leur 
reprochant d'avoir faussé le cours 
normal de la justice. 


L'administration 
sévèrement critiquée 


Ces critiques donnent en exem- 
ple les pressions exercées sur les 
gouvernements étrangers pour 
«geler» les millions de dollars des 
comptes en banque de Manuel 
Noriega mais sans avoir jamais 
apporté la preuve que cet argent 
venait des transactions sur la dro- 
gue. De mème, elles affirment 
qu'au moment de l'invasion du 
Panama l'administration Bush 
n'avait pas de preuves formelles 
établissant la participation du 
général au trafic de drogue. 


«Nos relations avec Noriega 
représentent une affaire sordide 
dont on se souvie: 


des 
déc 


comme une 


ires pages de notre histoire », a 
M. Rangel, président de [a 


a ÉTATS-UNIS : M. Tsongas 
renonce à reprendre la campagne 
1 - M. Paul Tsongas a 
annoncé, jeudi 9 avril, qu'il ne 
reprenait pas la course à l'investi- 
ture démocrate. Il a dit qu'il ne 
souhaitait pas avoir le rôle de 
« gâcheur », cherchant uniquement 
à barrer la route au gouverneur de 
l'Arkansas Bill Clinton, le favori. 
M. Tsongas avait terminé mardi 
surprenant deuxième de l'élection 
primaire démocrate de l'Etat de 
New-York, où il n'avait pas fait 
campagne. Ce succès relatif l'avait 
amené à envisager un retour dans 
la course à la présidence. — (4FP.) 


commission de la chambre sur les 
narcotiques. Dans un éditorial, le 
Washington Post souligne que “ce 
personnage infâme était une créa- 
ture américaine ». 

La sous-commission judiciaire de 
la chambre estime que les autorités 


fédérales ont abusivement accordé : 


des faveurs (réductions de peines, 
promesses d'immunité pour l'ave- 
nir, paiements en espèces...) à des 
trafiquants condamnés, en échange 
de leur coopération pour le procès. 
«Les crimes dont ces témoins ont 
été exonérés sont pires que ceux 


- pour lesquels Noriega a été traduit 


en justice», estime celté commis- 
sion. D'autre part, les avocats font 
ressortir que les procureurs fédé- 
raux n'avaient pas de preuves 


matérielles solides contre Maouel . 


Noriega, condamné finalement sur 
la base des déclarations souvent 
contradictoires de ces témoins dou- 
teux. Ils font également état d'irré- 
gularités commises par les procu- 
reurs fédéraux, ayant écouté 
l'enregistrement de conversations 
téléphoniques entre l'accusé et ses 
avocats. 


HENRI PIERRE 





u JAMAÏQUE : assassinat d'un 
colonel français. — Le colonel Jean- 
Louis Pujo, attaché de défense à 
l'ambassade de France à Kingston 
(Jamaïque), a été tué, à son domi- 
cile, dans la nuit du mercredi 8 au 
- jeudi 9 avril, par trois hommes en 
cagoule qu'il avait surpris — selon 
le ministère français de la défense 
— en train de cambrioler, Un de ses 
amis présent a aussi été tué. Leurs 
deux épouses n'ont subi aucune 
violence. Les trois hommes ont 
emporté des objets en prenant la 
fuite. 
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POLITIQUE 


La décision du Conseil constitutionnel 


«L'autorisation de ratifier le traité sur l'Union européenne 
ne peut intervenir qu'après révision de la Constitution » 


Voici les principaux extraits 
de la décision du Conseil consti- 
tutionnel rendue jeudi 9 avril : 

Se LT mas 1992. par rés 
saisi, le 11 mars par le - 
dent de {a République, conformé- 
ment à l'article 54 de la Constitu- 
tion, de la question de savoir si, 
compte tenu des engagerents sous- 
crits par la France et des modalités 
de leur entrées en vigueur, l'autort- 
sation de ratifier le traité sur 
l'Union européenne signé à Maas- 
tricht le 7 février 1992 doit être 

idée d'une révision de a 
itution; {...) 

_» Considérant que le quator- 
zième alinéa du préambule de la 
Constitution de 1946, auquel se 
réfère le préambule de la Constitu- 
tion de 1958, proclame que la 
République française «se conforme 
aux règles du droit interna. 
tional»; qu'au nombre de celles-ci 
figure la Pacta sunt servanda 
qui implique que tout traité en 
vigueur lie les parties et doit être 

té par elles de bonne fai; que 
l'article 55 de la Constitution de 

1958 dispose, en outre, que «les 
traités ou accords régulièrement 
rarifiés ou approuvés ont, dès leur 

ication, une autorité supérieure 
à celle des lois, sous réserve, pour 
chaque accord ou traité, de son 
application par l'autre partie»: 

»* Considérant qu'il appartient au 
Conseil constitutionnel saisi (...) 
d’un traité qui modifie ou com- 
plète un ou plusieurs engagements 
interaationaux déjà introduits dans 
l'ordre juridique interne de déter- 
miner la du traité soumis à 
son examen en fonction des enga- 
gements internationaux que ce 
traité a pour objet de modifier ou 
compléter: 

» Considérant que le peuple 
françai a, par le préambule de la 
Constitution de 1958, proclamé 
-solennellement « son attachement 
aux droits de l'homme et aux prin- 


cipes de la.souveraineté nationale . 


tels qu'ils ont'été définis par la 

un de L 79 confrmge # 

pl par le mbule de la 
titution de 1446 »; 

» Considérant que dans s0n arti- 
cle 3, la Déclaration des droits de 
l'homme et du citoyen énonce que 
«le principe de toute souveraineté 
réside essentiellement dans la 
nation »; que l'article 3 de la 
Constitution de 1958 dispose, dans 
son premier alinéa, que « {a souve- 
raineté naïionale appartient au peu- 
ple qui l'exerce par ses représen- 
tants et par la voie du 


référendum » : 

* Considérant que le préambule 
de la Constitution de 1946 pro- 
clame, dans son quatorzième ali- 
néa, que la République française se 
«conforme aux règles du droit 
public international» et, dans son 
quinzième alinéa, que «sous 
réserve de réciprocité, la France 
consent aux limitations de souverai- 
neté nécessaires à l'organisation et 
à la défense de la paix»: 


Droits et libertés 
des citoyens 

» Considérant que, dans san 
article 53, la Constitution de 1958 
consacre, comme le faisait 
l'atticle 27 de la Constitution de 
1946, l'existence de «traités ou 
accords relaïifs à l'organisation 
internationale »; que ces traités ou 
accords ne peuvent être ratifiés ou 
approuvés par le président de la 

publique qu'en vertu d'une loi; 

» Considérant qu'il résulte de ces 
textes de valeur constitutionnelle 
que le respect de la souveraineté 
nationale ne fait pas obstacle à ce 
que, sur le fondement des disposi- 
tions précitées du préambule de la 
Constitution de 1946, la France 
puisse conclure, sous réserve de 
réciprocité, des engagements inter- 
nationaux En vue iciper à la 
création ou au développement 
d'une organisation internationale 
penante, dotée de la personna- 
ité juridique et investie de pou- 
voirs de décision par l'effet de 
transferts de compétences consentis 
par les Etats membres; 

» Considérant toutefois qu'au 
cas où des Ent internatio- 
naux'souscrits à cette fin contien- 
nent une clause contraire à la 
Constiluion ou portent atteinte 
aux conditions essentielles d'exer- 
cicc de la souveraineté nationale, 
l'autorisation de les ratifier appelle 
une révision constitutionnelle; 

# Considérant que, c'est au 
regard de ces paris. qu'il 
revient au Conseil constitutionnel 
de procéder à l'examen du traité 
sur l'Union européenne; {..) 

» Considérant qu'aux termes du 
parsgraghe 2 de l'article F du 
traité sur l'Union européenne : 
«l'Union respecte les droits fonda- 


mentaux, tels qu'ils sont garantis 
par la Convention européenne des 
droits de l'homme et libertés 
fondamentales, signée à Rome le 
4 novembre 1950, er tels qu'ils 
résultent des traditions constitution- 
nelles communes aux Etats mem- 
bres, en tant que principes généraux 
du droit communautaire v: que leur 
respect est assuré par la Cour de 
justice des Communautés euro- 
Péennes notamment à La suite d’ac- 
tions engagées à l'initiative des 
particuliers ; 

x Considérant que les stipula- 
tions du paragraphe 2 de l'article 
F, conjuguées avec l'intervention 
des juridictions nationales statuant 
dans le cadre de leurs compétences 
respectives, sont à même de garan- 
tir les droits et libertés des 
cityoyens; qu'à cet égard, l'engage- 
ment international soumis au 
Conseil constitutionnel ne porte 
pes atteinte aux et principes 
de valeur constitutionnelle ; 

# Considérant qu’il ressort de 
l'article B du traité sur l'Union 
européenne que l'Union se donne 
notamment pour objectif de «ren- 
forcer la protection des droits et des 
Intérêts des ressortissants de ses 
Etats membres l'instauration 
d'une citoyenneté de l'Union»; que 
l'article G du traité précité, modi- 
fie le traité de Rome du 25 mars 
1957 instituant la Communauté 

ue européenne afin d'ins- 
tituer La munauté eu ne 
‘que, dans sa nouvelle rédaction, 
l'article 8 de ce dernier traité sti- 
pule qi est «institué une citoyen- 
neté de l'Union» et précise qu'« ess 
citoyen de l’Union toute personne 
ayant la nationalité d'un Etat 
mel 8: (..) 


Vote et éligibilité 
aux élections municipales 
ragnphe À de funvcle 8 B'ajouté 
le 

FE traité instituant la Communauté 
européenne, «tout citoyen de 
l'Union résidant dans un Etat 
membre dont il n'est pas ressortis- 
sant a le droit de vote et d'éligibilit 
aux élections municipales dans 
l'Etat membre où il réside, dans les 
mèmes conditions que les ressortis- 
sanis de cet Etat»; qu'il est prévu 
que ce droit sera exercé sous 
réserve des modalités à arrêter par 
le Conseil formé par un re = 
tant de chaque État membre au 
niveau ministériel, statuant à l’una- 
nimité, sur proposition de la Com- 
mission et après consultation du 
Parlement européen; que 
l'article 8 B, e 1, stipule 
in fine que «ces modalités peuvent 
grévoir des dispositions Dee à 
lorsque des problèmes spécifiques 
un Etat membre le justifient»: 

» Considérant que les « modali- 
tés à arrêter» auront pour objet de 
fixer Les règles applicables à l'exer- 
cice du droit de vote et d’éligibi- 
lité; qu'au nombre de celles-ci, 
figurent notamment la preuve de La 
jouissance des droits civiques dans 
l'Etat d'origine, la durée de rési- 
dence dans l'Etat dont l'intéressé 
n'est le ressortissant ainsi que 
k prohibition de doubles inscrip- 
tions; (...) 

» Considérant que l'article 3 de 
la Constitution dispose dans son 
premier slinéa que w/a souverai- 
neté nationale appartient au peuple 
qui l'exerce par ses représentants et 
Bar la voie du référendum »; que le 
mème article dispose, dans son 
troisième alinéa, que « le su) 
peut être direct ou indirect dans | 
conditions prévues par la Constitu- 
tion, Il est toujours u el, 
et seree» à jan Les spécitté au 

uaf: e ali l'article 3 que 
asont électeurs, dans les conditions 
déterminées par la loï, tous les 
nationaux français majeurs des 
deux sexes, jouissant de leurs droits 
civils et politiques » ; 

» Considérant qu'en vertu de 
l'article 24 de là Constitution, le 
Sénat, qui est élu au indi- 
rect, «assure la représentation des 
collectivités territoriales de la Répu- 
blique »: qu'aux termes du premier 
alinéa de l'articie 72 de L Consti- 
tution «es collectivités territoriales 
de la République sont les com- 
munes, les départements, les terri- 
toires d'Outre-mer. Toute autre col. 
lectivité territoriale est créée par la 
lois; que selon le deuxième alinéa 
du même article «ces collectivités 
s'administrent librement par des 

ils élus et dans les conditions 
prévues par la loi»; 
Se Considérant ail peut de ces 
ispositions que l'organe délibérant 
c'e olkcviE territoriale de la 
ublique ne t procéder que 
d'une élection hectue au suffrage 
universel; que le Sénat doit, dans 
l mesure où il assure La 


tation de collectivités territoriales 
de lique, être élu par un 





corps électoral qui est lui-même 
l'émanation de ces collecrivités : 
qu'il s'ensuit que la désignation des 
conseillers municipaux à une inci- 
dence sur l'élection des sénateurs; 
qu'en sa qualité d'Assemblée 
mentaire le Sénat participe à l'exer- 
cice de la souveraineté nationale : 
que, dès lors, le quatrième alinéa 
de l'article 3 de la Constitution 
implique que seuls les « nationaux 
français» ont le droit de vote et 
d'éligibilité aux élections 
pour la désignation de l'organe 
délibérant d'une collectivité territo- 
riale dla R ique et notam- 
ment pour celle des conseillers 
municipaux ou des membres du 
Conseil de Paris; 

» Considérant, qu'en l'état, l’arti- 


\'M UN 


attributions qui fui sont conférées s 
par chacon des traités précités; 

» Considérant qu'il sait de là 
que la reconnaissance au profit de 
tout citoyen de l'Union euro- 
péenne, sur une base de récipro- 
cité, du droit de vote et d'éligibilité 
aux élections au Parlement euro- 
péen dans un Etat membre de ia 

mmunauté européenne où il 
réside, sans en être ressortissant, ne 
contrevient pas à l'article 3 de La 
Constitution ; 

»# Considérant au surplus que le 
traité sur l'Union ne, n’a 
pas pour ce de modifier 
la nature juridique du Parlement 

; que ce dernier ne consti- 
us une assemblée souveraine 
d'une compétence générale et 


PROET DE GRANDE 


CONSTITUTION UNIQUE . 


cle 8 B, paragraphe 2, ajouté au 
traité instituant la Communauté 
européenne par l'article G de l'en- 
gesment international soumis au 
onseil constitutionnel, est 
contraire à La Constitution; 


Parlement 
européen 


#» Considérant que le 


paragraphe 2 de l'article 8 B 
prochi de l'article 138, 


3, maintient la possibi- 

Fe” Petituër une procédure uni- 

Eine d réserv rs adop- 
sous Je de son 

tion par les Etats membres, confor- 

mérnent à leurs règles constitution- 

nelles respectives ; 

.» Considérant que, sans préju- 
dice de ces stipulations, 
l'article 8 B, le 2, dispose 
ques « Tout cite d'Union rési- 

dans un Elot membre dont il 
n'est pas ressortissant a le droit de 
vote et d'éligibilité aux élections 
Parlement européen dans l'Etat 
membre où il réside dans les 
mêmes conditions que les ressortis- 
sants de cet Etat. Ce droit sera 
exercé sous réserve des modalités à 
arrêter, avant le 31 décembre 1993, 
par le Conseil, statuant à l'unani 
mité sur proposition de la commis- 
sion et après consultation du Parle- 
ment européen; ces modalités 
peuvent prévoir des dispositions 
dérogaloires lorsque des problèmes 
& iques à un Etat membre le 
justifient »; (.) 

» Considérant qu'il ressort des 
dispositions combinées du qua- 
trième alinéa de l’article 3 de la 
Constitution et des antres alinéas 
du même article que la règle 
constitutionnelle qui limite le droit 
de vote aux «narionaux français » 
ne s'impose que pour l'exercice du 
droit de suffrage «dans les condi- 
tions prévues par la Constitution»: 

» Considérant que le Parlement 
européen a pour fondement juridi- 
que, non Les termes de la Constitu- 
tion de 1958, mais des engage- 
ments internationaux souscrits, sur 
une base de réciprocité, dans Le 
cadre des dispositions de valeur 
constitutionselle mentionnées pré- 
cédemment; qu’au demeurant, 
selon l'article E du traité sur 
l'Union européenne, le Parlement 
curopéen exerce ses attributions 
dans ra conditions et ae Fe pré- 
vues, d'une part, par ispÜsi- 
tions des traïtés instituant les Com- 
munautés européennes et des 
traités et actes Le qui les 
ont modifiés et compi et, d'au- 
tre part, par les autres stipulations 
du traité sur l'Union européenne; 
(-.) qu'il est stipulé que {e Parle- 
ment européen, à l'instar des 
autres institutions communau- 
taires, agit «dans les limites des 





ui aurait vocation À concourir à 

exercice de la souveraineté natio- 
nale; que le Parlement européen 
appartient à un ordre juridique 
propre, qui, bien que se trouvant 
int au système juridique des 
di Etats membres one 
mumautés, n'appartient pas à l'or. 
dre institutionnel de La République 


.» Considérant, dans CCE 
tions, que le paragraphe ï- 
de 8 È ajouté au traité instituant 
la Communauté européenne par 
l'article G du traité sur l'Union 
européenne m'est contraire à 
aucune non plus qu'à aucun 
principe de valeur constitution- 
; 


La monnaie 
unique 
» Considérant que l’article B du 
traité sur l'Union européenne fait 
figurer au nombre des objectifs 
se donne l'Union La promotion 
d'un et social 
équilibré et durable par l'établisse- 
ment en particulier d'use Union 
j et monétaire compot- 
tant à ire « ue monde ani 
»; que l'arti ui qui, 
Sinet qu'il a êté dit 1-dessus, modi- 
fie le traité de Rome instituant la 
cons sen Et ts euro- 
e, cOta Réieurs sti 
pésané, comprend phoques ip 
l'objectif précité; 
» Considérant que La nouvelle 
pédsction de farcie 2 du traité de 
ome intègre parmi AUSSIOUS 
de La Communauté La réalisation 
d'une «union économique e1 moné- 
taire»; que Se 3 A, sipule, ee 
son paragraphe que l'action 
Etats membres et de la Commu- 
nauté comporte, dans les condi- 
tions et n les rythmes et les 
par le «la 
tion irrévocable des taux de 
change conduisant à l'instauration 
d'une monnaie unique, l'écu, ainsi 
ge la définition et la conduite 
une politique monétaire et d'une 
Fee En 
4 À institue, F 
cédures prévues par le traité, un 
système de banques cen- 
trales et une Banque centrale euro- 
péénne 


#; qué 
les pro- 


.» Considérant que l'entrée en 
vigueur de la troisième phase de 
l'Ünion économique et monétaire 
interviendra au plus tard le Le jan- 
vier 1999: (...) que, pour les États 
membres rémplissant les condi- 
tions objectives ises, et qui ne 
peuvent, suite, pr fo au 

ice d'une dérogation, l'en 
dans la troisième phase entraîne en 
particulier ka mise en œuvre aussi 
bien d'un politique monétaire uni- 
que que d'une politique de change 
unique; 


mms min cu un 


sit. 


» Considérant que, s'agissant de 
la politique monétaire, il convient 
de relever qu'est posé par l’article 
107 le principe de l'indépendance 
tant de la Banque centrale euro- 
péenne que des banques centales 
nationales, lesquelles constituent le 

de banques cen- 
trales; qu'il revient à ce dernier, 
conformément aux dispositions 
RÉ à 
e 2, et Î ue 
Be 2 £ 3, de «définir el met- 
tre en œuvre la politique monétaire 
de la Communauté»: que la Ban- 
que centrale européenne mc est, 
en vertu du pargraphe 1 de l'arti- 
cle 105 À, «seule habilitée à autori- 
ser l'émission de billets de bnaque 
dans la Commuanuiéo: que le 
u même e ne 
re Etats membres d'émet- 
tre des pièces que wsous réserve de 
l'a, probation. per la BCE, du 
volume de l'émission»: qu’en 
outre, suivant le deuxième alinéa 
de l'article 109 G, «dès le début de 
la troisième phase la valeur de 
d'écu est irrévocablement fixée, 
conformément à l'article 109 L, 
paragraphe £a; que, selon ce texte, 
jour de l'entrée en vigueur de la 
troisième phase, le conseil des 
ministres des Communautés, sta- 
tuant à l’uvanimiré des Etats mem- 
bres non dérogataires, warrête les 
taux’ de conversion auxquels leurs 
monnaies sont irrévacablement 
fixées et le taux irrévacablement 
fixé auquel l'êcu remplace» les 
monnaies des Etats ; que 
l'Ecu deviendra ainsi «uñe mon- 
naie à part emilères; que, suivant 
la même procédure, le conseil 
«prend également les autres 
mesures nécessaires à l'introduction 
rapide de l'écu en tant que monnaie 
uniques des Etats membres non 
dérogataires ; 
» Considérant que, s'agissant de 


la ue de , Je para- 
pale 1 de rende 10 nent le 
. À des mini 


ministres des Commu- 
- nautés, statuant à l'unanimité des 
Etats membres non. dérogataires, 
du pouvoir de conclure des 


accords els portant sur un 
système de taux de change pour 


fécu, vis-à-vis des monnaies non 
communautaires »; qu'il lui revient 


aussi, en se t à la majo- 
Dre de Pa mob 
non dérogataires, d'« adopter, 
modifier ou abandonner les cours 
centraux de l'écu dans le système 
des faux de change»; que cette 
procédure de décision est égale- 
ment 2] vertu du para- 
graphe de l'article 109, à l'effet 
permettre au conseil de formau- 

ler les orientations générales de 
politique de change vis-à-vis d'une 
ou de plusieurs monnaies non 
communautaires, en l'absence de 
système de taux de change; 

» Considérant qu'il route des 

3 com; 

du début de aroisième phase de 
l’Union économique et monétaire 
que La m d'un semblable 
objectif se traduira par la mise en 
re d'une politique monétaire et 

une politique 
Etat membre se trouvera privé de 
compétences propres dans un 
domaine où sont en cause les 
conditions essentielles d'exercice 
de la souveraineté nationale; 

>» Considérant que, dans leur 
état, les dispositions de la Consti- 
tution font abstacle à ce que La 
France s'intègre à l'Union 
mique et monétaire instituée par le 


» Considé nt que, 
smile 


- l'article B du traité sur l'Union 
européenne en tant qu'il prévoit 
l'établ lissement d'une union éconc- 
mique et mon 


ire comportant à 
terme une monnaie unique: 

— l'article G du traité précité, en 
tant qu'il a pour objet d'insérer 
dans le traité instituant ls Commu- 
nauté européenne, l'article 3 A, 
paragraphe 2, l’articte 105 je 
graphe 2, l'article 1 À, 
lasticte 107, l'articie 109, 
l'articie 109 G, alinéa 2, l’article 
109 L, paragraphe 4; 

les autres dispositions des cha- 
pitres IF, III et IV du titre VI 
ajouté au traité instituant la Come 
munauté européenne ainsi que 
celles des protocoles ne 3 et 10, 
dans la mesure où elles sont indis. 
sociables des articles précités; 

Les visas 

» Considérant que, dans sa 
rédaction issue de l'article G du 
traité sur l’Union européenne, l'ar- 
ticle 3 du traité instituant la Com 
munauté comporte dans les condi- 
tions et selon les es prévus 
par ce traité: «d) des mesures 
relatives à l'entrée et à le 


circulation des personnes dans le 
marché intérieur conformément à 
l'article 100 Co: 
» Considérant qu'aux termes du 
he 1 de article 100 C, le 
conseil des ministres des Commu- 
nautés européennes, #Sfatuani à 
l'unanimiré sur proposition de la 
Commission et après consultation 
du Parlement euroëpen, détermine 
les tiers dont les ressortissants 
doivent être munis d'un visa lors du 
franchissement des frontières exté. 
rieures des Etars membres à sa il 
est stipuié au paragraphe LU 
même Article que «dans de cas où 
survient dans un pays tiers une 
situation d'urgence confrantant la 
Commuanuté à la menace d'un 
afflux soudain de ressortissants de 
ce pays, le conseil peut, statuant à 
da majorité qualifiée sur recomman- 
dation de la Commission, rendre 
obligatoire, pour une période ne 
pouvant excéder six mois, l'obten- 
tion d'un visa par les ressortissants 
du pays en question»; qu'il est 
cisé que cefte obligation pent êtn 
prorogée selon la procédure définie 
au paragraphe {; 
» Considérant que le 
phe 3 de l'article 100 C 
nonce qu'à compter du l* janvier 
1996, le conseil adoptera «à Ja 
majorité qualifiée les décisions 
visées au paragraphe 1» dudit arti- 
cle et qu'avant cette date le conseil, 
statuant à la majoré qualifiée sur 
proposition de la Commission et 
après consultation du Parlement 
européen, arrête les mesures rela- 
tives à l'institution d'un modèle 
type de visa: ue le 
paragraphe 4 C de l'article 100 C 
prescrit que, dans les domaines 
«visés» audit article, la Commis- 
sion est tenue d'instruire toute 
demande formulée par un Erat 
membre et tendant à ce qu'elle 
Jasse une proposition au conseil» : 
que, selon le paragraphe. 5, «ie pré. 
sent article ne. porte pas atteinte à 
re .des peonsabiinés qui 
mbent aux Etais pour 
le maintien de l'ordre et la 
sauvegarde de la sécurité inté- 
rieure»; 


» Considérant que les engage- 
ments internationaux souscrits par 
les autorités de la lique fran- 
çaise ne sauraient affecter l'exer- 
cice par l'Etat de compétences qui 
relèvent des conditions essenti 
de sa souveraineté; que ne sont 
pas contraires à cette exi les 
dispositions de l’article 100 C qui 
sont relatives à la détermination 
des pays tiers dont les ressortis- 
santa daivent être munis d’un visa 
lors du franchissement des fron- 
tières extérieures des Etats mem- 
bres, dès lors qu’elles concernent la 
période antérieure au 1e janvier 
1996; qu'en effet la politique com- 
mune des visas à l' des 
tiers est décidée ge le conseil de 
ministres des Communautés à 
l'unanimité, sous La seule réserve 
de mesures de sauvegarde motivées 
par l” ce et temporaires dans 
leurs effets, qu'en revanche, 
l'abandon de ta règle de l'unani- 
mité à compter du Îv janvier 1996, 


que le pros Re 
de l'article 100 €, srphe À 


conduire, en dépit des dispositions * 


des paragraphes 4 et 5 du même 
articie, à ce que se trouvent affec- 
tées des conditions essentielles 
d'exercice de la souveraineté natio- 


* Considérant qu'il suit de là 


qu'en l'état le le 3 de l'ar- 
ticle 100 C, a; au traité insiti-. 
late Comm unauté é e 


par l'article G du traité sur l'Union : 


ConRREne. est contraire à la 
»* Considérant qu'aucune des 
autres dispositions de L' 
international soumis au 
constitutionnel au titre 
l'article 54 de la à 


contraire à celle-ci; 
» Considérant que, 
motifs ci-dessus 


de 
n'est 
our les 
tion de ratiber eu vertu d'une loi 


le traité sur l'Union eu 
aie une révision conataiione 
le; 


DÉS Conseil constitutionnel] 


» Article dE Listoetée 
un presier L'autoriss- 


Le traité sur l'Union cupanae Vi 


; Re 
t intervenir qu’ ision | 
Enr rrenic qu après révision 


, Article 2. — La présente déci- 
sion sera notifiée au ident de 
hi ciel de Le > au Jour. 
qaises ublique fran- 
Délibéré 

sonnel par le Conseil constite- 


dans 
9 anil 1909 + séances des 7, 8 el 
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sur les accords de Maastriché 
« Souveraineté 


nationale » 


Saite de La première page 


Cela pourrait compliquer la 
rédaction du projet de téforme 
constitutionnelle. même si les 
Gain soulevés sont bien ceux qui 

taient prévus (droit de vote en 

France des «citoyens européens », 
disparition du franc au it d’une 
monnaie unique, abandon de la 
politique nationale des visas pour 
les étrangers), le Conseil n'a pas 
estimé que le principe même de la 
construction européenne était 
contraire à la règle constitution- 
nelle française. 

Le renversement de jurispru- 
dence est net. Lorsqu'il avait été 
saisi, en 1976, par le président de 
la République de l'époque, sur ia 
constitutionnalité de l'accord pré- 
voyant os du Parlement 
européen au suffrage universel 
direct, le Conseil constitutionnel 
avait décidé que le bule de ta 
Constitution de 1946, repris par 
celle de 1958, s'il permettait des 
limitations de ‘souveraineté, n’auto- 
risait pas des transferts. Or c'est 
bien à des transferts qu'oblige la 
construction européenne, C'est 
pourquoi M. Mitterrand avait 
estimé que, depuis le traité de 
Rome, celle-ci se faisait mag do 
de notre loi fondamentale, 
Conseil ne l'a pas suivi sur cette 
voie, et ce faisant a modifié son 


Mimicipales 
et sénatoriales 


Son argumentation est simple. I 
a Cost que le préambule de 
pe proclame que la République 
LE ee «se conforme aux règles 
froit public international ». Or 
et prévoient que les traités 
lient leurs snaires. u France 


nente dotée de la té juri- 

dique et investie de pouvoirs & 

décision par l'effet de tra re 

compétence consentis par les 

membres». Cela ne veut pas dire 

pour autant que, tous les «trans- 
fertsx sont autorisés. 


Reprenant une jurisprudence € Gr 


bli 1970, déjà à 
constructi mu ion européen: _ en ee Cornet 
estime que ces “ransferisy ne doi- 


vent pas meitre on cause «lies. 


conditions essentielles d'excercice 
de la souveraineté nationale s, 
conditions qu'il avait précisées en 

1985 os sur lesquelles il s'était 
a pour juger con sostnes à la 


Schen- 
gen: “le nr l'Etat d'assu- 
rer le respect des ins institutions de la 
République, da continuité de la vie 


de la nation et la garantie des 
droits et libertés des yen. 


C'est à cette aune que le Conseil 
a ju le traité de Maastricht, et 
qu'il se réserve le droit de j <diper 
tout autre traité accentuant l'union 
de FEnrope. Sms le dire (a aiosi 
que ne soit un 
«chèque en blanc» Fr construc- 
teurs de l'Europe sous la forme 
d'un article additionnel à la 
Constitution qui rait sans 
réserve les le souverai- 
nes à la toux et qui 
urai Ep a le passé que 
l'avenir, H a toutefois tenu 
Pape alors que rien ne Pobli- 
le faire, que le traité de 
tissait clairement 
la pro Dec ob far «des droits de 
l'homme et des libertés 
tales». Le cadre gén ral de-la 


acceptabi points 
ticulie: sont loi d'étre des 
détails è 


Le droit de vote et d'éligibilité 
aux élections municipales des 
citoyens des onze autres États de la 

unaufé vivant en France 
est à l'évidence un. En constatant 
que les conseils municipaux fran- 
çais participent à l'élection des 
sénateurs, que le Sénat contribue à 
l'exercice de la souveraineté natio- 
nale, et que donc seuls des natio- 
naux peuvent être associés à sa 
désignation, le Conseil constitu- 
tionnel ne surprend pas. En 
revanche il faut noter que, pour 
TS que cette ie du traité 
le Maastricht était contraire à la 
Conan, à il n’a pas mis en 
avant le fait que, les maires étant 
en France d'état civil, Îs 
sont en fait investis d'une partie de 
és dopueien ne Mau pas die 
ne figure pas 
la Constitution, mais simplement 
dans une loi. 


Si chacun AE un peu de 
bonne volonté, ution à ce pro- 
blème ral être simple. Un 
texte en attente devant nées rt 
des ministres 
ce, que Les étrangers un 

s les conseils js maps ne 
gourmet pas être élus maires ni 
électeurs sénatoriaux. 


La question 
monétaire 

Toux ceux qui sont inquiets 
devant le possible empiètement des 
institutions européennes sur la sou- 
veraineté nationale ne pourront 
qu'être rassurés par le jugement 
porté par le Conseil sur le Parle- 
ment européen. C'est en effet le 
seul point du traité jugé par lui 
conforme à la Constitution qi il 
aborde dans sa décision. Et c’ 
pour dire que ce Parlement pr 
constitue pas une assemblée souve- 
raine dotée d'une compétence géné- 
rale». Il est vrai que les restric- 
tions qu'il avait mises, en 1976, 
aux pouvoirs de cette même insti- 


ARTOIL TE CS 


ROUE CELL E 


no c'e piu, il sistema 


sous le choc des élections. 


s 


FAUX titocratico Si e 


TAN ETC OL LES 


ÉCAULINTee 


Cette semaine, en francais, dans 
Courrier International. 


Si vous ne le lisez 


pas dans COURRIER INTERNATIONAL | 
vous ne le firez jamais. ! 






‘tution n'ont guère été respèctées 


par l'Assemblée de Strasbourg. 


pour que 
mination à la majorité, à partir du 
L« janvier 1996, des mesures sue 
l'entrée et la des étran- 
gers à l'Union européenne à l'inté- 
rieur de celle-ci, était contraire à la 
Constitution. 


président de La République qui est 
le maître de la procédure de 
réforme de la Constitution. Fidèle 
à'sa doctrine, le Conseil n’a pas 
iodiqué, même indirectement, 
comment devait être rédigé le texte 
de celle-ci; il a simplement précisé 
les trois problèmes qui devaient 
être résolus. Les services du minis- 
tère de la justice, en liaison avec 
ceux du chef du gouvernement, et 
sous l'étroit contrôle de l'Elysée, 
vont donc rédiger un projet. Après 
que celui-ci aura été examiné par 
le Conseil d'Etat, il devrait être 

par le Conseil des minis- 
tres à la fin du mois d'avril 
Comme l'a promis M. Mitterrand, 
il sera alors transmis à l'Assemblée 
nationale et au Sénat, Ceux-ci 
devront voter un texte identique. 
Alors, et alors seulement, le chef de 
l'Etat devra décider s'il soumet 
cette réforme constitutionnelle aux 


députés et aux sénateurs réunis en 
CE D té er 


en tout de quoi occuper le 


suengens, _ de se prononcer, 

savoir si les Français acceptent 
de franchir le pas décisif, La ques 

do mérite donc d’être tanchée 

avec autant de sérieux que de séré- 

nité. Elle ne doit ns «apol- 


politique intérieure. La certitude 
de la droite d'être à la veille de 
retrouver le pouvais. et donc son 
envie de refuser à M. Mitterrand la 


cès, la conviction des socialistes 
qu'ils ont besoin de diviser leurs 
adversaires pour s’éviter une 
défaite capitale, vont-elles le per- 
mettre? Les hommes politiques 
français ont l'occasion de montrer 
qu'ils savent oublier leurs intérêts 

et à court terme pour 
ne se préoccuper que de l'avenir 


du pays. Ils n'ont pas le droit de la’ 
gâcher. 
THIERRY BRÉHIER 







lement se 
Se à a 


Peyrefitte. 
SE Par 
Da La raf. | eoord | 


fication à d'un Feed À Gris l existe trois 
‘adoption, le 


êtes l’un des grands 


M. Mitterrand résolument offensif 


Après la décision du Conseil 
constitutionnel sur le traité de 
Maastricht, M. Mitterrand va 
reprendre l'offensive dirnanche, 
à la radio et à la télévision, sur 
le thème de la construction 
européenne. Son entourage 
affirme que, contrairement à ce 
que suggère une partie de l'op- 
position, il n'envisage pas de se 
‘démettra de son mandat pour 


Les Canadiens sont gens char- 
mants. Le chef de leur gouverne- 
M. Brian Mulroney, ea visite 
officielle en France, s'est montré 
ctrèmement aimable avec me à 
çois Mitterrand, qui ses 
côtés, jeudi Sal 9 gas aux 
cérémonies ocanisses 
à l'occasion du reine 
anniversaire de la de la crête 


ge dns 2 3 30 mor À 


de 1917. 


Il a rendu au président de la 
Républit à propos du rôle joué 
aujourd'hui par la’ France en 


jurope, 
« Comme ne onnRee ts dit ponés cours 
votre compatriote Jean Monnet, le 
visionnaire qui avait é une 
Europe unie et fraternelle, if y a plus 
de quarante ans, «le plus beau 
métier des hommes, c'est d’unir les 
hommes». Ef peu de personnages 
pratiquent ce mêtier mec ou de 
sagesse que vous, a+ en 
s'adressant à M. Mitterrand. Vous 
architectes de la 
roule Evo de de cette ot 
fique 
fes ent SOU h des oh de la 
paix Paix Curabl re mi 
ed celle rh, 
après avoir êlé si souvent ronde par Er 
les nationalismes aveugles, 
présentement son intégration politi- 
que et économique.»  : 

Les den critiques, en prove- 
nance de tous se que suscitent 
les accords de Maastricht, au 
moment Mitterrand s'a, 

à s'engager personnellement en 

pren leur ratification, ne font 

ue confirmer le vieil ge 
ne nul n'est prophète 


pe 

ce terrain, ne sont 

chef de PEtatr 
d'autant 


pres entendu, au 
Mitterrand se délectera 
Lo des divergences qui s'expriment 


au RPR et à l'UDF qu’elles tendent 
à étayer sa vision des choses et la 
qu'il a arrêtée en concerta- 
tion avec son nouveau premier 
ministre, M. Pierre Bérégovoy, et 
avec le premier secrétaire du PS, 
M. Laurent Fabius, au lendemain 
des élections régionales et canto- 


Les résultats de ces scrutins 
confirmé que le discrédit du 
bénéficie guère au RPR et à FUDE 
et que les réflexes protestataires d 
fées électoral A causent Dar 


sldent de La République pense 
Je snaisies ont encore une Chance 
uvoir remonter la pente à 
conêltion de « de «ne plus biaisers, we 
avec propres responsabili 
dans Les causes Bo leur ni avec 
les attentes 
en ce qui concerne la lutte contre le 
le besoin de sécurité et le 
de l'immigration, 


Volte-face 
Après avoir r envisagé, dans : Sandi 


mier tem, intervenir 
la qe ur tirer les leçon 
élections, EM Re Merand a Les 
plus opportun d'affi 
de re de la société française au 
es consultations qu'il a multi: 
Las avant de changer de 


nina es Ur ememnent. Île 
donc laissé le soin 


d'ex . le Par- 
primer Li 
Par sa tonalité, autant 
RS d'éne rite 

lu nouveau ui 
BA du oiseau es da 
synthèse des conciusions amxquelles 


MM. Mitterrand, Bérégovo 
Fabius étaient parvenus, au-d 
leurs appréciations différentes sur % 
composition du nouveau gouverne- 
Éo A Chers he à nn pour 


De moque. Le 'mite nn 
de M, a été, sclon 

les exprimer avec assez 

force pour que cæ pari devienne 
pile et engendre une nouvelle 
à condition que les actes 

Dent les paroles avec assez de 
consistance pour none que 
’opposition, de toute façon, ne 
fa pas mieux que les socialistes 


Dom el . 
M. Mitterrand va à des tou ge 
sens mu Fi 

ur parachever le 

FC Berg PUS 


, en tança 
sur la ratification des 
Maastricht et sur les Eu 
constitutionnelles rendues néces- 


saires par la décision des neuf 
«sages» du Palais-Royal. Et il le 
fera dans le même esprit offensif, 
parce qu'il considère depuis long- 
temps La construction de l'Europe 
comme le grand dessein de son 
second septennat. LPhneniion de lui 
ne 


effacer le désaveu spa régionales et 
des cantonales. Il le sait ct sa répli- 
que est prête : il! s’emploiera à ruiner 
cette thèse en faisant savoir que 
rien, sauf «les éléments qui ne relè- 
vent pas de la volonté des hommes», 
ne saurait le contraindre à ab: 

son mandat 


c'est au moment 


de scrutin législatif applicable à 
ue de mars 1993 que 
M. Mitterrand ainsi, de toute 
évidence, à démentir, ir plus que 
jamais, sa rép réputation de manœu- 
volte-face procède en effet 
de la même analyse : au niveau de 
18 % où il est tombé, même la pro- 
portionneile, en 
Choses, ne pourrait sauver le 
socialiste de la défaire. Le problème 
du PS étant avant tout de retrouver 
des électeurs, le maintien du scrutin 


majoritaire peut, au contraire, deve- 
nif un facteur de remobiisation du 


Dans le comportement présent de 
M. Mitterrand, rien ne confirme 
non non plus, selon les confidences 

es par ses interlocuteurs de 
ces derniers jours, la thèse de l'op- 
position selon laquelle il ne serait 
désormais habité que par l’obsession 
de chercher une porte de sortie 
honorable avant de Se provoquer une 
élection présidentielle anticipée. 


Bien au contraire, M. Mitterrand 
se dit prêt à assumer, en 1993, en 
cas de renversement de majorité, 
comme en 1986, ue, nouvelle 
æcoexistence institutionnelle» (il pré- 
fère cette expression au tone : 

«cohabitation »). Il répétera donc 
qu'il disait à a télévision le TA JU. 


let 1994: sue pi rene 
d'une ire ce 
Danse de dLÉrÉt Ta France mais 


s'il y avait une ité différente, 
c'est que les l 
sie: je n'aurais qu'à m'incliner 
devant ce choix.» Quitte à mettre 


publiquement les points sur les «i», 
mot si leu Mie porn et giore 
van! prendre l'opposi 
e conopied 


ALAIN ROLLAT 





| Avant la réunion du comité directeur | 
M. Fabius négocie avec les courants du PS 
les conditions de la «rénovation» qu'il entend conduire 


Le comité directeur du Parti 
socialiste, qui'se réunit samedi 
11 et dimanche 12 avril, doit 
tirer les Isçons des élections 
régionales et cantonales des 22 
et 29 mars et les conséquences 
du changement de gouverne- 
ment. M. Laurent Fabius a 
prévu de faire des propositions 
pour le « dépassement des cou- 
rants» au sein du parti et a 
confirmé, jeudi, son souhait 
d'avancer le congrès à l'au- 
tomne prochain. 


Les socialistes risquent d'avoir 
l'impression, samedi et dimanche, 
d'être victimes du phénomène dit de 
fausse reconnaissance, par lequel on 
croit avoir déjà vécu, à l'identique, 
la situation dans laquelle on se 

trouve, Il y a un an, en effet, Les 6 et 

7 Teva 1991, les mêmes étaient réu- 

nis — avec d'a il est vrai, puis- 

qu'il s'agissait d'une convention 

organisée à Cachan (Val 

do Marne) — et — et saisis san me 

proposition, motivée mêmes 

argoments : un Congris an ticipé afin 

de «dépasser» les courants qui divi- 
sent le parti. 

On de au M Biens À de la 
guerre du Golfe. Pierre ne 
alors premier secrétaire, 
le rassemblement qui s'était o opéré 
pour soutenir l'action du président 
de la République dans cette crise 
rente E des circons- 


ed De À l'effacement du 
ennes, all um 


os courants de MM. Lionel J 

Laurent Fabius, Michel e 
Jean Poperen dans une majorité, 
opposée à la minorité des ädver- 
saires de la guerre ( M. Jean-Pierre 
Chevènement et la Gauche socia- 
liste) et à sa propre reconduction au 


Le secrétaire sur La 


du vote des militants sur un 
«projet», et non plus d'un laborieux 
imposé par les contraintes 
institutionnelles. Le maire de Lille 
sæ méfiait d'un qui, norma- 
lement prévu au des élec- 
tions et cantonales, pou- 


vaît être l'occasion pour M. Fabius 
de repartir à l'assaut he 
du parti en lui faisant porter la 

porté. d'un échee déjà DÉS 


Un an a il n'y a que quel 

noms et Sisiues 00 à danger 
pour décrire le problème posé aux 
membres du comité directeur : le 


congrès antici) 

adopter, non le « td du parti 
(c'est fait depuis bee den er), 
mais son a programme pour Les pro- 
chaines élections kpistatives: il pro- 
pose de «dépasser les courants » afin 
de rassembler la majorité du parti 
dans le soutien au vernement, 
contre une minorité ( M. Chevène- 
mer ae qui fait un autre 


aie moe PE 13e ne permette 

de mi fare porter 
à “Fesponsabihité de la défaite aux 
élections législatives. 


La perspective 
présidentielle 
Cr C4 une de M. M Febiues qu 


plus tard, 

qu'un congrès extraordinaire (sans 

enjeu de pouvoir 4 , du 

SSL Fab, estimé D cnpoel on du ee 

Ru 

Der ser sE ne pouvait être mise mise 

en en pratique. Seuls les rocasdiens 

appuyaient le ra de Lile, afin à de 

uer = qu'ils 2 ent un 
Provog q Amour hui, les 


nistes sont res de Amour. les jospie 


fabiusiens dans le refus, tandis que. 


le pre de odeur a glissé 
rocardiens, d'accord pour um 
congrès à condition que les autres le 
soient aussi. 
A côté de ces trois «poids 
lourds» du PS, les tendances m 
fortes demeurent, elles, fidèles à à 
elles-mêmes. M. Poperen, que 
M. Fabius a reçu jeudi, s'est à 
écouter le premier qui n'a 
pas devant lui le mot de 
«congrès ». or ministre des 
relations avec le Parlement ne paraît 
pas envisager Cr faire obstacle, 
considérant l'affaire comme secon- 


à l'automne pour . 


daire au regard de sa propre entre- 
prise de réanimation d’une gauche 
intellectuelle et militante porteuse 
d'idées nouvelles, 


M. Chevènement et la 

son courant, Socialisme et 
que, voient d'un bon œil un ut 
qui leur permettrait de s’affirmer 
comme l'opposition interne à Ia 
ligne «Bérégovoy-Fabius». Quant 
aux ES | Ep ce voeu 
regrou 8 ce socialiste 
autour de M. Michel Charzat, 
chargé de la rédaction du pro- 
gramme après l'avoir été de celle du 
projet, ils appuient l'idée d’un 
congrès à l'occasion ua îls pour- 
raient se reclasser. Devant au au guique 
quatre cents personnes 
soir à Paris, M. Charzat a aies Jeudi 
que M. Bérégovoy avait «pris un 

départ », M. Fabius a raison 
de vouloir «dépasser les couranis » 
et que le premier secrétaire doit 
«donner l'exemple» en procédant 


. «au hara-kiri de son propre cou- 


rant». 


Comme il y a un an, encore, La 
question d ue réforme des statuts 
est l'un des principaux sujets en 
débat. Les j les rocardiens 
et Espace socialiste Ont avancé .des 
propositions visant à réduire l'em- 

prise des courants et à accroître Le 
contréle des militants ne la ae de 
des responsables du parti et 
ses candidats aux élections. Coi 
J'y e un an, eufin, des formules 
sie le congrès ordinaire sont 
: un congrès extraordinaire 
où une convention 


I existe, quand même, des diffé- 
Fes, En avril 1991, le Pr 
la République était 


pop a Le pr du Gas 


Rocard était 

L'idée de l'élection prési- 
dentielle future ne pouvait être 
énoncée sans discourtoisie, Aujour- 
d'hui, M. Rocard, «candidat vir- 
tuels, a besoin de sa Toute 
dans l'hypothèse d'une qui 
pourrait être anticipée. M. Fu 
SU renforcem 

prix de son 

px de son propre ent Fe "+ 


PATRICK JARREAU 


en l'état actuel des . 
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POLITIQUE 


La mise en place du nouveau gouvernement 


me 


M. Bérégovoy sous le patronage 
de Pierre Mendès France et Edgar Faure 


considérer comme dékés nn n La c'est-à-dire da convergences sur excluant les marxistes. Ce projet 
telgnait pes son objactif, Pie des sujets pardcufars art _— des 
Mendès France énumérait égale partis politiques per 

et Cette fre Rs Ste le 






M. Bérégovoy, dans son dis- 
cours à l'Assemblée nationale, 
s'est référé aux méthodes 


employées naguère par deux de mant ses autres actions sur Le plan . 
nn Pride à ot _ eme ei us 2 : FRE ces ie de 
gramme de # qui 6 novembre 197. Oe Eite Faus les, soulcnait-3, ce sont des 


au cours d’un colloqua tenu à 
Beaune par l'organisation qu'il 
‘ avait fondée en 1970, le Comié 
d'étude pour un nouveau contrat 


majorités, d'idées.» || précisaeit 
alors que cet élargissement et 
cette ouverture de la majorité 


le 20 juillet. Concemant l'Europe, N 
prévoyait la «mise-sur pieds d'une 

Communauté européenne de 
défense. 










Le ministre des affairès socinies 


par du gouvernement Messmer sau- W ajouta: «L'expérience 
Cou est devoau président hr d'idées » Lx paul bu dérérée QU CN des use 
consail le 17 Juin | Aleti ï em jque et, 

af RON eee nes Pour lluerat 1 Phralems, À eo 1 de mas de go 


tune da l’Assemblée nationale, 
son discours d'investhure, la s'étaient 
dépuré de l'Eure avait fait cs que à Pros en Tri et au 
l'on a appelé à l'époque «un paris, 
Îl avait donné rendez-vous aux 
députés pour le 20 juitlet de la 
même année at promis que si, à 
cette dats, la paix en Indochine 
n'était pas obtenue, i remettrait sa jours 
démission au président de la 


s'adressait "à le «famille réfor- 


tiques 
tionnals. Dans l'esprit da l'ancien 
président du conseil radical, il 
s'agissait, comme l'avait fait 
naguère le gaullisme, de donner 
consistance au «faurismes. fl 
s'adressait aussi bien aux cen- 


vemnament. » que 
les st familles politiques 
concluent un «contrat de concer- 
tations sous la forme de divers 








République, ll proposait ainsi minh mettant fin à la guerre d'in- tristes, dont une fraction s'était de’ travail. 
exprassément aux parlementaires dochine: M. Bérégovoy a -_ reliée à Georges Pompidou en  SOUPes 
un «contrats dont ïls pourraient se emaoriés d'il 1969, qu'aux socialistes, tout en ANDRÉ PASSERON 







































Francophonie et relations culturelles extérieures La nomiwtiôn 
» je * des doc de cainet 
De nouveaux crédits pour M” Tasca |sanré rr acron 


Mn Tasca, qui était ministre au profit d'un familier de l'Elysée, rent ct bien doté puisque l'enve- 


‘délégué à la francophonie dans le M. Thierry de Beaucé, d'un secré-  loppe annuelle de la direction su 

gouvernement de M= Cresson,  tariat ét aux relations cultu- nérale est d'environ 3,6 mil- M Didier-Roland Tabuteau 

n'avait pas caché qu'elle souhaitait internationales et à La liards de francs, auxquels il fant | 

«iravaller encore ar la frencopho-  cophonie, placé sous l'autorité du ajouter près de 1,2 muilliad de | auprès de M. Kouchner 

nie» {le Monde du 2 avril) Non min des l'agence autonome Se 

seulement elle est exaucée, puis- logique ri puisque la s'occupant des établissements sco- | . M. Didier-Roland Tabuteau, qui 

qu'elle devient secrétaire d’Etat à direction générale des relations laires à l'érange, était, du gouvernement 

la francophonie et aux relations Culturelles (avec ses fonds) ait our laquelle le t d'Etet a | près de l'assemblée du contentieux 

caltureies extérieures, mais son et a ia un groft : regard. Le ministère | du gs d'Etat, a . nommé 

vœu le plus cher est comblé puis- Comme c'est derechef le cas dans de la coopération est également | directeur du cabinet Bernard 

qu'elle reçoit enfin la direction le rs Bérégovoy. de cette agence avec un |-Kouchner, ministre de la santé et de 

générale des affaires culturelles, Las! M. de Beaucé fut battu aux apport de 600 millions de francs | l'action Humanitaire. 

scientifiques et techniques du élections de juin 1988 et, dans son an. Les fon relevant AT k20 mal 20 mai 1858 à Paris, M. Didier 

Quai d' ar. Représentant Un second cabinet, M. Rocard lui êe Ms Tasca, comme ministre diplômé de Ecole 

gros tiers du budget du ministère retira 1a- francophonie pour la Érre mAre étaient au nombre d'une pe ae ct | nn Elève .de FENA. 
affaires étrangères, la dotation confier à un ministre dél né taine. La secrétaire ee pu ne fe vd 


d'Etat 
en a M: dti quelque quatre 
ordres. 


de cette direction rale consti- Quai 
tue le princi AR de ‘de la cor co er l'Elysée, :éenté”" autres: sous ses pra 7 
guerre» pour le maintien & le M. de Bea son secré. M Tasca n’a pas perdu au |xchnique (mai-décembre 1988), puis 


conserva 
tariat d'Etat réduit aux relations 
culturelles spams, dE mais 
avec, pour apanage, irection 
des relations 


Cette cote mal taillée qi particu- 
lièrement éprouvante pour 

. Decaux car les services de 
M. de Beaucé ne lui facilitèrent 
pas la tâche, loin s'en faut. 


Me Tasca a donc, sous sa res- 
ponsabilité, un département cohé- 


développement de la langue fran- 
çaise dans le monde, 


Le porcRuille de la francopho- 
nie, créé par M. Jacques Chirac en 
1986 sous forme d'un secrétariat 
d'Etat sans budget, dépendant de 

ignon, échut à une élue guade- 
loupéenne, Me Lucette Michaux- 
Chevry, jusqu'à la fin de la coha- 
bitation. En mai 1988, le premier 
cabinet Rocard vit la constitution, 


do vin, ministre de {a 
rité, de la santé et de la protectk 
sociale (1988-1991). I est également 

ütre de conférences à l'Ecole polyte- 
chnique et professeur adjoint à l’Ecole 


ionale des ponts et chaussées] . 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ 


o Précision. — Cest bien M. Claude 
Lise, député (app. PS) de la Martini- 
que, qui a été élu président du 
conseil général de la Martinique, M et 











| DE QUOI 
PRENDRE DES DECISIONS. 
PAS DES LEÇONS. 








Cette semaine, au sommaire : 





de la saiderité vafionsie, En mars 1966, 
fées devient directeur du Fonds d'action 


travaillenrs immuigrés et 
leurs in Amies (FAS}, fonction qu'il 


occupe Ji nominglion comm 
directeur Méfoit du eabtat à ée 
M. Bianco en 199L En 






Les écolos vont-ils bloquer 
les grands travaux ? 






Comment, de Matignon, 
Bérégovoy ne lâchera pas Bercy. 


M. Sudre, 


Redevenu fréquentable, aux 
yeux des autorités, depuis son 
élection à la présidence . du 
conseil régional de la Réunion, le 
fondateur de Télé-Free-Dom, 
M. Camille Sudre, se veut 


Euro Disney jugé par les enfants. 
et la Bourse: 















Sicav : le ticket cher, 
le ticket chic. 


ACCApIErONS, 
malgré & différend qui nous a 
opposés per le passéx, nous-a- 
til décla, r mercredi 8 avril, au 
lendemain de sa rencontre avec 
le ministre des DOM-TOM, 
M. Louis Le Pensec. «Nous ne 
sommes pas animés par un 
esprit de ravanche,: ajoute l'an- 
clen «énnemi public» des auto- 
rités réunionnaises. Le préfet [oui 
.voyait en M. Sudre «un denger 
































pour ls démocratiss] s dté muté, . 





À l'Assemblée nationale 


Les activités de vente de voyages 
seront décloisonnées 


Les députés ont adopté, jeudi 
9 avr, le projet de loi sur l'or- 
ganisation at Fi vanta da 
voyages ou de si 
par M. Jean-Michel Baylet, 
ministre délégué au tourisme. 
Ce texte vise à décloisonner 


tection du consommateur. Il 
transpose également au plan 
national Fensemble du droit 
communautaire européen. Le PS 
a voté pour. Le APR, l'UDF et 
F'UDC ont voté contra, Les com- 
munistes se sont abstenus. 

A l'heure de l'Europe ct de la 
concurrence par Les géants 
du marché des oste, un toilet- 
tage de la profession ‘des agents 
de vo s ait à Le cadre 

slatif qui régissait ce secteur, 
… de la loi du 11 juillet 1975, 
était devenu « vieilli el té, 
a rappelé M. Jean Beaufils (PS, 
Seine-Maritime), rapporteur de la 
commission de la production et 
des échanges. D'inspiration libé- 
rale, la principale innovation de 
ce texte est de décloisonner les 
différentes activités liées à la 


‘vente de séjours et de voyages. 


Des prestataires autres que les 
agences de voyages — hôteliers, 
agents immobiliers, transporteurs 
— pourront aiasi commercialiser 
des produits touristiques à titre 
«accessoires et «xcomplémen- 
taire». En échange, les agences de 
voyages, pourront vendre des 
locations saisonnières. Si les 
monopoles se trouvent « écornés », 
re la formule de M. Beaufils, il 
n r autant, révolution 

libérale. M Jeun-Michel Bayiet a 
tenu à souligner eh une « dérêgle- 
mentation les n'était pas 
souhaitable. 


La protection 
“da consommateur 


L'autre objectif du texte est de 
renforcer ‘la protection du 
consommateur. Seul celui-ci 
pourra désormais bénéficier des 
garanties financières que la loi de 
1975 impose aux agences de 
voyages et assobiations de tou- 
risme, 

En les sanctions pénales 
et administratives en cas -d'infrac- 
tion seront Ces dispo- 
sitions protectrices n’ont visible- 
ment pas convaincu. 


- M. Jean-Michel Couve (RPR, 


Var), qui s’est étonné de voir des 
organismes et des associations 
sans but lucratif non soumis à 


“l'agrément administratif auquel 


sont contraints les professionnels. 
* Pensez-vous que les consomma- 
teurs qui passeront par ces orga- 
nismes et ces associations seront 
parfaitement protégés ?», s'est-il 
‘interrogé. aies à des risques 

e « es», le rapporteur, 
M. Beaufils, a obtenu l'adoption 
par l'Assemblée d'un am 


restreignant 
dispense d'agrément ». 

Les autres orateurs de l'opposi- 
tion ont certains « oublis » 
du texte. Reconnaissant «/4 
donne intention» de M. Baylet 
tout en critiquant la « mauvaise 


finition» de son. projet, 
M. Léonce Deprez Pas-de.| 


Calais) A regretté l'absehce de} 
toute référence aux gestionnaires! : 


Après son élection à la présidence du conseil régional de la Réunion 


. Churchillien ] 





socialiste. 


retraite, les électeurs ont sanc- 
tionné las hommes politiques. 


LT 0 Une De, e 
coupalies. 5 


Aujourd'hui, M. Sudre, qui se 


déclare socilistes sans avoir : 


jemeis, pour autant, milité au PS, 
se veut surtout œcuménique : 

«Ma première mission est.de 
rassembler les Réunionnais. 


monde. Las communistes sont 


2VC . déjà venus me rejoindre, sans 


de M. Pierre Lag: 1 
part. ue 

président e divers Aroke LR 
Conseil régional sortant, chef da 
fa de l'UPF locale] qui ne me 
pose, a priori, aucun problème 
puisqu'elle rejoint mon pro- 


condition, Re 
une proposition d' 





endement 
les «possibilités de | nomiques, 








des palais des congrès qui, selon 
lui, devraient ètre autorisés à 
assurer des prestations de tou- 
risme. 

De son côté, M. Francis Geng 
(UDC, Orne), a trouvé « dom- 
mage» que Je projet fasse lim. 

sur les comités 
taux de tourisme. « Les conseils 
généraux avaient là une carte 
importante à Jouer », a-t-il 
affirmé, précisant qu'une proposi- 
tion de loi en ce sens avait déjà 
été adoptée par le Sénat. M. Bay- 
let lui a répondu que cette propo- 
sition serait inscrite à l'ordre du 
jour de la session de printemps. 

Pour sa part, M” Muguette 
Jacquaint (PC, Seine-Saint-Denis} 
a dénoncé les « abandons succes- 
sifs dans tous les domaines » aux- 
quels conduit la philosophie pro- 
européenne dont le texte porte La 
marque. « Fous allez renforcer 


entreprises françaises émiettées », 
a-t-elle averti. 

Mais elle était surtout attentive 
aux «distorsions» que comporte 
le texte au détriment de la SNCF 
en matière de délivrance de titres 
de transport. Ayant obtenu 
l'adoption d'un amendement ins- 
taurant un meilleur équilibre 
entre transporteurs aériens et fer- 
roviaires, elle s'est finalement 
abstenue au nom du groupe com- 
muniste, permettant ainsi l'adop- 
tion du texte. 

FRÉDÉRIC BOBIN 


Le Sénat adopte 

rune réduction 

des délais de paiement 
entre entreprises 


 Lés sénateurs ônié. ado) e la 
quasi-unanimité, en prem 
ture, jeudi 9 avril, le projet nl loi 
relatif.aux délais de paiement 
eatre les entreprises présenté par 
M. Michel Sapin, ministre ra 
l'économie et des finances. Seuls 
les communistes se sont abstenus, 


Le texte prévoit La réduction des 
délais de réglement des transac- 
tions commerciales à l'initiative 
des partenaires économiques. Il 
dispose que la transparence des 
conditions de règlement doit être 
garantie à l'occasion de chaque 
transaction. Le projet rend ainsi 
obligatoire la mention sur toute 
facture de Ja .date limite de règle- 
ment, ainsi que «{es escomptes et 

licables » 


agios ellement 
«si cette date est différente de celle 
‘qui résulie des conditions générales 










Ron de PE René rrégquet 
Rhône), rapporteur au nom 
de la commission des affaires éco- 


Les sénateurs ont égale- 
ment Song l'amende applice- 
min de dépassement des 
‘délais de paiement pour les 
duits périssables don! de règlecsent 
est fixé à trente : Jours à compter 
de la la livraison par le projet de loi. 


G. Pa. 






gramme et réaffirme l'attache- 













restéront à l'écart.» 


cSocislistes ot... churchililen | 
Compte tenu du. nombre des 


















que Îles Réunionnais sachent 
ae devront se serrer la celn- 
Ure et retrousser leurs 
manches... y 












AR. 








et. 























CESR CES 
Ré de me + 
M 5 she 


D dbéet éco v 
een Eu. 
pire: à  oparnestie Ds d'Europe 
mn é Mérsie. le plus de victimes de contamina- 


tion par le virus du sida après 
transfusion sanguine. Dans 
l'enquête dont nous publions la 


an] pr He) autori- 
tés médicales, sanitaires et judi- 
ciaires dont les décisions, 
facilitant ou re les 
lectes de ns n prison, ont 

directement été à l'origine de plu- 
sieurs milliers de contaminations. 


par Jean-Yves Nau 
et Franck Nouchi 


Au 31 décembre 1991, on recen- 
sait en France 1 021 cas de sida dus 
à des transfusions sanguines contre 
154 en 171 en 128 


jusqu'alors inédits permettent d’affir- 
mer que l'épicentre du scandale du 
sang contaminé se situe dans les pri- 
sons françaises, C'est pour l'essentiel 
parce que les services de plusieurs 
ministères (santé, affaires sociales et 
justice) ont laissé pratiquer, puis 
encouragé à partir de 1984, les trans- 
fuseurs qui réalisaient des collectes 
massives de sang en rison, que la 
France compte 88 au autant de 
cas de sida post-transfusionnels. 

Si l'on avait décidé d'arrêter de 
telles collectes dès 1982-1983, 
comme de nombreux autres pays 
curopéens, | le nombre de personnes 
contarni) voie sanguine serait 
notablement Ptérieuc à ce qu'il est 
aujourd'hui (2). C'est ainsi de 
autorités hélvétiques none 
dès 1982, de ne plus collecter 

en milieu yet à pi 
uence des porteurs 


ne 

qu Se virale de one ES 
les détenus et des risques 

ÉRaLe évidents qui en 

lient. 





Un infirmier. 
pour 3 600 détenus 





Pourquoi la France n'a-t-elle pas 
fait de même? Cest sans doute en 
croyant bien faire que La autorités 
pénitentiaires ont agi. En 1983, la 
priorité était à FitmnEaLon au du 
nuilieu carcéral. Mais Mais l'absence chro- 
nique de spécialistes de médecine 
pénitentaire fit que l'on ne s'aperçut 
pas alors de l'émergence puis de {a 
progression de l'épidémie de sida 
ainsi que l'extension de la toxicoms- 
nie, notamment dans les milieux Les 
plus défavorisés, En 1983, sur 
6418 entrants aux prisons de 
Fresnes, il y avait 657 toxicomanes. 
En 1985, sur 6 998 entrants, On en 
comptait 1 304 (3). 
Pour a alor à em PE cu 
exerçaienl temps plein 
son, la situation sanitaire était désas- 
trousse : t l'été 1984, pour les 
3 500 détenus des prisons de 
Fresnes, on ne comptait, aussi invrai- 
semblable que cela puisse paraître, 


s 


Mulhouse ! Bôle. 


NCE- mu L 
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La forte proportion de personnes infectées en France par le virus du sida à la suite d’une transfusion 


s'explique en partie par les collectes effectuées en milieu pénitentiaire 


qu'un seul infirmier. La priorité 
affichée par le garde des sceaux de 


dde M. Robert Badinter, était 
ass « da médecine péniten- 


ee décret du 2 février 1984 avait 
chargé l'Inspection générale des 
affaires snciales (IGAS) et les services 
du ministre chargé de la santé de 
veiller «à l'observation des mesures 

nécessaires au maintien de la santé 
des détenus et de liège dons ls vo 
prisons». Ce décret que «ces 
Services contrôlent 


D mer 
is rs M à Be me 
toutes vérifications utiles à 

sions. En outre, Mw Myri: 

avait, dès son arrivée do 
de l'administration pénitentiaire, 
demandé à l'IGAS un rapport sur 
l'état sanitaire des prisons. 


La réinsertion des détenus était 


du 13 janvier 1984 
Voici le texte de la circulaire 
datée du 13 janvier 1984, 
signée de Me Myriam Ezratty 
et adressée aux diracteurs 
régionaux des services péni- 
tentiaires ainsi qu'aux chefs 
d'établissements péniten- 
taires : 
+Ls note du 7 août 1963 
réf. M 131 relative aux col- 
lectes de sang dans les éta- 
blissements pénitentiaires par 
le Centre national de transfu- 
sion aune, précisait dans 
son avant-dernier paragraphe 
que les séances organisées à 
cer affet ne devaient pas avoir 
lieu plus de deux fois par an 


dans ls même établissement. ‘ 
«Or le code de la santé 
autorise, dans 


vements de sang ne doit pas 
être supérieure à cinq fois par 
an pour les hommes et trois 
fois par en pour les femmes, 
l'intervalle entre deux prélève- 
ments étant au moins égal à 
deux mois. La quantité de sang 
recueilli à l’occasion de chaque 
prélèvement ne doit pas &tre 
supérieur à 400 mi, non com- 
‘pris les échantillons néces- 
saires aux analyses ». 


«En pp leon de ces dis- 
positions, apparaît donc pos- 
sible d'augmenter les rythmes 
des collectes dans les grands 
établissements où, le flux étant 
important, les prélèvements 
pourront être effectués sur un 
plus grand nombre de déte- 
AUS. » 


« Vous aurez soin de me ren- 
dre compte, sous la présent 
timbre, de chaque acte et 
me préciser le nombre de 
détenus qui y ont participé. » 





UGABFRANCE 


(Un 


L'embarquement n'a jamais été 
ouusl immédiat. 


e 


e Vols au départ de Paris. Lyon, 
Nice, Marseille, Taulouse, Bordeaux. 





aussi une ité. 
dirons réponde, io 


pénitentaires ct les chefs d’établisse- 


ment reçurent une circulaire en date 
du 13 janvier 1984 signée de 
Me ee organisant Ia multi 


avec 
celle du 20 juin 198. 
.nom du ministère 





extrêmement valorisenres pour les 
détenus. Nous pensions que lout était 
contrôlé du point de vue sanitaire. Si 
J'ai signé celte circulaire, c'est vrai- 


‘un — un responsable de la 
Lx Le sanguine ? - m'en avait 
demande. » 


. 


« Aujourd'hui, poursuit 


, je suis 


PL, inconscient à pro- 
Parce conaminaion. Je 
qu'en confiant la responsabilité de 
surveillance sanitaire des prisons à 
l'IGAS, on parviendrait à améliorer la 
siturion ». 

Il faudra is nn ne 


die du 11 octobre 1985 
directions n 


hi 


F 


«une fréquence accrue de porteurs des 
l'hépatite Bs. À s'agit 
dal, de dons «pa 
tiellement dangereux», Pourquoi ces 
mises en garde ne furent-elles 
lors entendues? Pourquoi les conclu 
sions d'une étude présentée par les 
médecins du CTS de Toulouse, 


parmi lesquels le docteur Jean : 


Ducos, montrant que l'élimination 
du don du sang des toxicomanes per- 
mettrait sans doute de even 
«outre la transmission de f ile 
St aud cela du 
sida» n'ont-elles eu plus d'échos? 
Plus grave encore, au cours de cette 


réunion scien! le docteur Jean- 
Paul Seleun { de Brest) présen- 
tait les conclusions d’une étude mon- 


trant 4 quel point la circulaire minis- 

applique 20 juin 1983 était a 

appli responsables 
Qui en est ému? 


Pirerre près la 
réunion de la SNTS, < 
Jacques Roux dieteir général del 






Le 20 juin 1985; le docteur 
Pierre Espinoza, médacin coor- 
dinsteur à l'hôpital de Fresnes, 
avait adressé au directeur géné- 
ral de fa santé, le professeur 
Jacques Roux, et au directeur 
de l'administration pénitentiaire, 
Me Myriam Ezratty, un rapport 
«concemant le don du sang au 
grand quartier du cantre péni- 
tentiaire de Fresnes». 





if indiquait que le centre 
départemental de transfusion 
{CDTS) du Val-de-Marne orgeni- 
sait une collecte de sang au 
grand quartier de Fresnes 
«toutes les quatre ‘à six 
semaines». « Les dix collectes 
réalisées chaque année, préci- 
sait le docteur Espinoza, per- 
mettent le recueil de 2 000 à 
2 500 flacons de sang, soit 
10 % des dons du départe- 
ment.» Le docteur Espinoza 
relatait ensuite les résultats 








santé, adressait une lettre circulaire à | 


chaque établissement français de 
trausfusion. 


Citant le tee de 1983, À 


il indiquait 
biaïent avor été 


tel 
Dos des El à 


fusion s'est considérablement accru 
aux Etats-Unis et que des cas sembla- 
foie à Des Les 
tests 5 stage sont 
actuellement en d'ahation et 


ne seront 
tructions 


J'appelle votre attention sur le fait 
co er ppp 





C'est le docteur Pierre ï 
chef du service des 
blüssement d° ï public 
uational de Fresnes, qui, en défini 


de s nposie des entrants à 
sur le taux de séropo- 
Se parmi les toxicomanes incar- 





on L'affaire des hémophiles conta- : 
''minés sera jugée à 


du 2 juin. 
- Les quatre personnes inculpées 
dans l'affaire des hémophiles 


les docteurs Michel 
Pierre Allain, Robert Netter et le 
professeur Jacques Roux — seront 
jugées, du 22 juin au 8 juillet, par 
la 16° chambre du tribunal correc- 
tionnel de Paris, présidée par 
M. Jean-Louis Mazières. 


contaminés parle vicus du sida = |: 
Jean- |- 


10 * des dons du Val-de-Marne 





cérés. Connus en mai 1985, les résul. milieux pénitentiaires. La réunion 
Lk 10j nel en 178: 1985 donna lieu 


tats de ces études montraient que sur 
dans lequel on 


aux détenus toxicomanes, miles «L'arrët, même lempo- 
ne serait pas 


confia alors inquiétude Suns de dificuliës dans les cen- 
à Me Exratty (re 0 S tres détention, mais aussi dans les 
centres L transfusion qui verraient 

es, 


«à 
inérale de la santé, et avec l'ac- 
Lord de l'ensemble des participants 
Dre pts 
nLS ins 
lisés en érabiisements pénilencires». 
On se mit toutefois d'accord sur le 


Le directeur de l’administration 
pénitentiaire convoqua aussitôt une 
réunion du comilé santé-justice 
récemment constitué et qu'elle co- 
présidait avec M. Michel Lucas, le 
«patron» de l'IGAS. Ce comité, créé 


à la suite du 5 rendu uen Ras ed 


naux responsables des centres de 
ransfusion sanguine pour le les infor- 
mer de l'état sanitaire de la 
tion pénale et leur donner toute 
tion uile sur l'utilisation 
de ces dons de sang». 
La suite devait malheureusement 
démontrer que même à cette date et 
en dépit de tous les éléments épidé- 


ieméliorer l'état sanitaire dans les 








d’une étude portant sur les 264 raiologiques disponibles, cette mesure 
donneurs ayant participé à la ne fat pas suffisante, 

collecte du 28 mal 1985. 72 Pr een 

donneurs n'avaient pas été pré- | _cr!! bare Laqre PLEon SP 






PRE 
LC, om 
au Royaume-Uni, et 16 en Suisse. Toutes 


levés, leur interrogatoire ayant 
montré qu'ils étalent à risque. 









Parmi les 153 donneurs préle- | <s données proviennent du times. 
rm | Me arr nee 
Me Maures. BAG Saint-Maurice. 





manes utilisant des drogues par 
vole intraveineuse. 4 


Dans ces conditions, écrivait 
le docteur Espinoza, «le CDTS a 
décidé da suspendre la collecte 
de juilet 1985 sous réserve de 
le réalisation d'une sérologie 
LAV systématique. Il est d'autre 
part indispensable que les 
conditions de dépistage des 
donneurs à risque solent rigou- 
reuses, ca qui implique une col- 
laboration étroite avec la service 
pénitentiaire ». : 



















(2) On estime qu'il y a actuellement, en 
Fragce, environ 5000 personnes a: & 
contaminécs à la suite de l'usage 
DR de bus ns de ne par 
k virus du sida 

) Au mois de décembre 1985, la 
lation carcérale s'élevait à 42 886 


ité Lotalc des prisons & 
FR TEE 
+" comanes. 


On comptait 27 


prisonx Ne 215-1980) . Ë 
Demain : 
!L'ét5 _ 





PRIX COUTANT 


sur l'ensemble du magasin 
du VENDREDI 10 ou SAMEDI 25 AVRIL. 


“Prix controlés par Maitre Dominique PINOT huissier de justice 



















29 me Marbeuf. Paris 8° 
MANTEAUX Vison Mehogany  1429@#Pmxcoûrant> 6710" 
MANTEAUX Vison dark A8450rraxcoûrars 7850F 
MANTEAUX Vison dark 227507 Paix coûtanTr 10411" 
MANTEAUX Vison demi buff  25090*Pax coûranr 10255 
MANTEAUX Vison lunaraine  -3#750*Pmx coûranr) 13890" 
VESTES Vison demi buft 17850 pan coûranr> 81125 
VESTES Vison Mahogany 9260%pax coûravrr 4214" 
VESTES Vison dark 16258Fpnx coùrnre 7796" 
VESTES Vison dark 13260" pax cour» 6002 
UFR COAT mi Fret lin 3.250 ncoïnu… 1394* 
VESTES Mouton double face Æ256rPax coÛTaNT)  1720F 






2075" 
356 


VESTES Mouton double face (homme) 47692 PRIX COÛTANTR 


ECHARPES Laine et Cach : = fr 
garnies queues x Carnmre 4488 Prix COÛTANTR 









CHALES Laine et Cacharcire 14585 rx coïranre 5347 
TOQUES Vison 16505 pmxcodranr» 120" 
TOQUES Aénord 4569F Prxcottanrr 641 
TOQUES Mamotte 14565 paix coûranr» 908" 






3/4 Renard argenté 378501 Prix CoUTnT» 17270° 
MANTEAUX Lynx 41500tPax coûranr» 23460 














MAATEAUX Castor 62780tPaxcoûranrs 23000 
MANTEAUX Pékan _5S000PRX COÛTANTS Fan 
MANTEAUX Chinchilla 25000%PIx COÛTANTR 

MANTEAUX Zibeline -526-800"Pax cOUTANTR 230800 F 








FOURRURES 
 CEORGE V 


magasin ouvert de 40h.à 13h. et de 14h, 
Paris. 8° Métro: Etoile- Ternes - Bus 31 Porkise Piece 








me ee ne 
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,.. 
La culture cesse d'être un luxe, 






samedi 11 à 10 heures du matin 
(heure française). | 










Enfin les produits culturels ne sont Hs taxés comme des produits de luxe. 
A là Fnac, depüis longtemps, on se bat pour ça. 
Dès la Fnac anticipe la baisse de la TVA* sur la Hifi, la photo, k 
la vidéo et les cassettes. 





Fitr 








. * Le différentiel sera pris en charge par la Fnac. dE AGITAT EUR DEP UIS 1954. 








Le) € Ddryyr:  : 
Ti x 
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JUSTICE 






: Avant le réquisitoire de 
l'avocat général, prévu ven- 
dredi 10 avril, l'ahdience de 
jeudi, devant la cour d'assises 
de Paris, a été consacrée aux 
derniers témoins des quinze 
| attentats meurtriers de 

1985-1986 st aux premières 
plaidoiries des parties civiles. 


Ce n'était qu'un mirage. Ce 
n'était, à la dernière . 
qu'une fugace lueur aussitôt 
évanouie lorsqu'on entendit 
Fouad Salah lancer à l'adresse 
d'une victime : «Elle a mon ami- 
16.» Comme s'il s'était «res- 
saisis, Salah s'est vite réappro- 
prié son vieux lot d'injures, 
Jetant avec mépris à un témoin 
noir : « Va t'occuper des croco- 
diles 1», ou 5e permettant d'in- 
terrompre une victime camerou- 
naise : « Vous n'êtes pas une 
Africains, vous portez une âme 
blanche comme Herlem Désir et 
Martin Luther King. 

Salah l'imprévisible, tantôt 
hystérique, tantôt longuement 
abîmé dans une lecture fausse- 
ment attentive du Coran. Salsh- 
le-dévêt, mimant le désintérêt 
pour le défilé des victimes. 
Salah-le-fou-de-Dieu, bafouant 
sa fureur. - 

Et pourtant, il se trouve 
encore des témoins pour avoir 
le cran d'affronter ce cirque 
cruel. Devant la cour d'assises 
aux allures de fosse aux lions, 
Ginette Jourdain résiste. Pôle et 
tremblante, elle confie le récit 
insupportable de son malheur. 
Ele ouvre ls paume de sa main 
gauche sur une aillance, seule 
trace da sa mère déchiquetée 
dans l'attentat de l’Hôtet da 
Ville de Paris. Moment boule- 
versant, suffocant. «Cela fait six 
ans qu'on se tait, qu'on garde 


nant ses pleurs, 


Le choc 
d'un face-à-face 


«Je suis là pour demander 
justice. Croyez-moi, cels _ 
faits, intervient l'avocat général 
Alors Fouad Salah explose … 
nouveau, évoque dans un délire 
contrôlé le drame du peuple ira- 
nien, le génocide des Indiens at 
le blessure apparemment tou- 
jours ouverte des Crolsades.… 


ll en faudrait bien davantage 
pour intimider Françolse 
Rudetski, présidente de l'asso- 
ciation EN ee 
témoigner pour tous les enfants 
et les aduites brisés, incapables 
d'endurer le choc d'un face-à- 
face avec les accusés. « Vous 
vous présentez comme des 
combattants mais nous vous 
dénions ce titre. Vous êtes des 
terroristes op lBches pour por- 
ter des armes ouvertement », 
assbne M Rudetski. 


— «Pharisienne 13, crie Salah. 


Fouad Salah devant la cour d'assises 
La douleur et l'émotion 






de Pas 


— «Je pense aux enfants, à 
Julie, à Gaëlle, à Mohemed. 
Pour tous ceux-là, Je continueral 
mon combat, Je pense à la 
fâcheté qui vous a conduit à 
venir poser des bombes ici. 
Vous répétez tout la temps que 
nous fabriquons des: armes, 
mals qui les. achètent? Vos ciri- 
Seants avec les ressources de 
vos sous-sois au mépris du 
bien-être de leurs populations. » 


prostituée, 
VOUS avez 28s2ssin6 le Christ, 
f'interrompt Salah. . 


— «Vous exportez le terro- : 
risme contra les démocraties 


















rons pes que vous apportiez fa 
violence. Nous ne vous accor- 
dons pas le titre de combat- 
fants.> 

—- « Tu crèveras, pharisienne. 
L'islam aura ta peauls 


L'ambassadenr 
d'Iran 


indifférente aux cris et aux 
injures de Salah, Françoise 
Rudetski rapports alors qu'elle a 
rencomtré, il y a un mois, l'am- 
bassadeur d'lran en France à la 
demande de ce dernier. «if sou- 
haitait que je cesse mes atta- 
ques contre l'Iran, m'exphquant 
que son pays avait besoin de 
notre technologie. H m'a dit qu'i 
rejetait complètement ces qua- 
tre personnes [les accusés], 
qu'elles n'avaient rien à voir 
avac l'Iran. I! ne m'a pas 
convaincu, » 

— «Dieu ast avec nous, Kho- 
meiny est avec nous 1», lance 
Salsh soudain très attentif aux 
propos de la présidente de 
SOS-Attentats, 

Mer Rudatski demande à ce 























moment - que ls. communauté .| -* 





internationale reconnaisse que 
les actes de terrorisme soient 
assimilables eux crimes contra 
l'humanité afin que toute pres- 
cription soit rendua impossible. 
«Nous sommes contre la main 
tendue », lance-t-elle. 

— «Vous êtes condamnés à 
mourirs, jette Fouad 

imperturbable, le témoin 
continue : # SJ Je poftique a sou- 
vent failli, il faut rendre pee 


















eu service de la vérité [le juge 
Gïlles Boulouque s'est suicidé 
en décembre 1990]. Nous 
l'avons soutenu lorsqu'il était en 
butte à sa hiérarchie.» 

— eRentrez chez vous is 


— «Nous vous demandons de 
le sévérité et de la détermins- 














notre .seule solution, conclut 
M= Rudetski. Le droit, rien que 
le droit, mais tout le droit.» 


LAURENT GREILSAMER 











: Éu gites ss coter ls 20 ni 
LE ES 


Clauds Bez et Didier Couécou, 


respectivement ancien président 
et ancien délégué général des 
Girondins de Bordeaux FC, ont 
été placés sous mandat de 
dépôt dans la nuit du 9 au 
10 awril, et incarcérés à la mai- 
son d'arrêt de Gradignan. Le 
juge d‘instruction bordelais, 

Bernadette Pragout, les a 
entree esp 
d'abus de confiance, faux et 


général du club, est, pour sa 
part, inculpé de complicité 
d'abus dé 


complicité 
| de faux et d'usage de faux Il a 


été remis en liberté sous 
contrôle judiciaire. 


———— LORDEAUX 
de notre correspondante 


«Faites de Bordeaux un 
club, mais Des un cenlime sous la 
fable! CL Combien de fois le maire 
de Bordeaux n'a-t-il pas, par le 

cette phrase. Elle 


passé, rapporté 
eee ie CU 


6 jour, 
it était cependant contraint de 
cine d'a enoue 
de 242 millions de francs dans les 
finances du club vedette. Depuis, le 
EE 


La ti 
de Ljabo Barin 
Bordea FC Se nee 

: Rx aurait ég 
de amis, en puisant dans 


laïs, à faire face à un 





.… S'opposant à la jurisprudence de la Cour de cassation 
Le parquet général de Metz estime régulière 
l'instruction des fausses factures de Nancy 


ce notre a 


Procureur général de la cour 
d'appet de Metz, Me Marie-Thé- 
rèse Peiffer n'est pas d'accord avec 
la Cour de cassation, Jeudi 9 avril, 
ce magistrat, qui part ee 

ques semain. 

Fr un requérir à Faust 
de la mn ee d'acusstion je la 
cour d'appel de Metz dans le 

des fausses factures de Nancy. 
a demandé aux magistrats messins 
de la chambre d'accusation de nc 
pas s'incliner devant la jurispru- 
dence de Lx chambre criminelle de 
la Cour de cassation : dans un 
réquisitoire de deux cent cinquante 
, le procureur | général consi- 
dère en effet que l'instruction de 
l'affaire des fausses factures de 
Nancy. qui à vu l'inculpation de 
vingt-huit personnes, est : 
centre de ce débat purement 
joie, qui se tient à Metz après 
Avoir fait un détour devant la cour 
d'appel de Colmar et quelques pas 
sages devant la Cour de cassation, 


. 


4 trouve l'inculpation de M, Jac- 
ues Gossot, maire (RPR) de Toul 
Éa 1 décembre 1989, M. Gilbert 
Thiel, alors juge d'instruction à 
Nancy et chargé de ce dossier de 
fausses factures portant sur plus de 
vingt net millions de francs, à 
l'inculpation de M. Gossot. Mais, 
en novembre 1990, ce dernier 
bénéficie d’une annulation 
de la procédure prononcée par La 
cour d'appel de Colmar car son 
nom apparaissait dans le dossier 
dès mars 1988 : on le décrivait 
alors ue «le point de passage 
oëlig ler aux marchés 
Fa ‘le ville de Toul». 


La ous de cassation a considéré 
que M. Gossot, protégé par son 
statut d'officier, de pee judi- 
ciaire, avait fait l’objet d une, incuk 
pation tardive. C'est ainsi que, 
pour ces raisons de procédure, le 
maire de Toul, ainsi que deux 


autres inculpés, réussira À «sortir». 


de ce dossier judiciaire. 
Toutefois cette décision va créer 
M Pete 
a; le 
la cour d'ap: 


effet que les 


durant l'instruction des trois per- 


Le procureur général ne l'entend. 


Me Peiffer considère qu'en mars 


He la simple mise en. cause de 

M. Gossot per un tiers n'était pas 
suffisante et que celui-ci n'était 
pas, à l’époque, «susceptible d'être 


RS Re i 


RECU A que 
la jurisprudence de la Cour de cas- 
sation étair, à cet égard, trop res- 
trictive, elle a invité la chambre 
d'accusation à 

dure régulière, : 
La cour rendra sa décision le 
14 mai 










déclarer La procé. |- 


| Laftire des Girondins de Bordeaux 
Claude Bez et Didier Couécou ont été incarcérés 


saisons suivantes réunies, l’enve- 
loppe occulte avait atteint L 
lion également. Didier Couécon 
aurait retiré en personne une partie 
de ces sommes en espèces. 

Les patientes investigations de 
M os et en la police os 





GRENOBLE 


de notre correspondant 


à 
cour 
jeudi 9 avril, un mandat d'arrêt 
international contre M. Jacques 
Ke prsident du Come pente 
ancien 
des Alpes-Maritimes {nas dernières 
procédure s'inscrit dans le 
cadre de l'instruction ouverte dans 
l'affaire A re 
idée par lecin, 
DRE Ge Le tes mire 
tion annuelle d'environ 50 50 millions 
de francs. 


Parmi les contrats passées pa: 
cette association, x séries it. 
ressent signée avec 
l Société pan Costa Real 
et celle signée avec la société 


Oceania m pour la 
a 'enree 

ents vidéo ne par 

de Nice ainsi que la 

erche, aux Etats-Unis, de 

jeunes talents lyriques. Ces deux 

fines, qi ont perçu repective- 

ment 000 francs et 2 millions 

de francs, seraient, ie les 

eurs, des uti- 

pour faire transiter de l'ar- 


get vers des comptes numérotés 
efvétiques appartenant à 
M. Médecin. . 


Pour avoir une longueur 
d'avance, i suffit de com- 


pos à décolle p Our 
Barcelone, 2 vols x 
{7h20 - 17h30), 


qui M® Pragout a lancé le 9 avril 
un mandat d’arrêt international. 
Nanti Ro réitérée de 
Jacques Delmas, ue 
dans la déconfiture, salué ja les 
notables qui lui offtirent en 1986 
un buste en or le représentant avec 
B Coupe nr Free Cendo ea s fat 
pendant us ix ans = 
à Bordeaux. Re 


Eee irrésistible chute a com- 
mencé en août 1990 avec l'ouver- 
ture de la première information 
Judiciaire sur dénonciation de la 


geraère avait relevé des «anoma- 
jes» t les exercices 1985, 
use Ge 1987 de Girondins de Bor- 


en première instruction débou- 
cha donc sur Pineulpations le 

22 novembre 1990, de de Bez, 
de son fils Eric et de deux diri- 
geants de société. Par la mème 
occasion, le président fut interdit de 
gestion et dut abandonner les rènes 


À la cour d'appel de Grenoble 
ges | Un mandat d'arrêt international a été laneé contre M. Médecin 


L'ancien maire de Nice est 
impliqué dans cinq affaires ins- 
truites par la chambre d’âccusation 
de la cour d'appel de Grenoble, et 
plusieurs autres dossiers sont en 
cours de communication au par- 
quet général de la cité dauphinoise, 

Le plus important a trait à la 

lation de la dette de la ville 
pour laquelle 13 millions de francs 


du club. Ce dernier était déjà en 
pleine déroute financière. Après 
maintes péripéties, il fut conduit à 
la mise en t judiciaire puis 
à la cession. Il est “descendu en 
deuxième division pour la saison 
1991-1992. La chambre régionale 
des comptes d'Aquitaine a déjà 


publié, en mars 1994, un rapport 


concernant la première à information 
judiciaire. Elle indique que sur 
54 millions de subventions publi- 
ques destinées à la construction du 
Centre international de football du 
Haillan, 10 millions de francs ont 
été détournés vers les caisses du 
club et 3 millions de francs ont été 
directement versés à Eric Bez, 


promu par son père # coordonnateur 
travaux ». 


des 
Tout semble, désormais, démon- 
trer que ce hors-jeu n’en était qu'un 
parmi d'autres. Et peut-être pas le 
plus important. 
GINETTE DE MATHA 












ont été versés à des intermédiaires 
proches de l’ancien maire. 
M. Médecin, condamné le 6 jan- 
vier 1992 à un an de prison et 
300 000 francs d'amende pour 
ingérence, est actuellement installé 
en Uruguay, un pays qui n'a pas 
signé de convention d'extradition 
avec la France. 


C.F. 


Sur la «liste» du premier ministre 


M. Jacques Médecin figurait sur 
la mystérieuse «liste» brandie par 
D Te 
és nationale, mercredi 8 avril. Le 
fu aol Ca mec 
ment évoqué, sans les citer nom- 
mément, les personnalités figu- 
lors 


députés de FE a n 
çaient les noms de MM. Bemard 


Alain Boubfi, tous deux anciens 
‘ drecteurs du cabinet de M. Béré- 
govoy aux finances et inculpés 
dens les affaires de dékts d'initiés 


Ce AERIENNE FRANCAISE 


Pechiney et Société générale. 
Sans doute préparée comme un 
contre-feu, cetta liste comprenait - 
trois noms dont seul calui de 
M. Médecin nous a été 
de plusieurs sources. 
Pour prouver sa bonne foi, 
. Bérégovoy a transmis un 
ble de ce document à M. Charles 


Millon, du UDF à 
l'Asar Aide ri le, en lui fai- 
sant le En ; 


nait aucune 
à un rappel d'affaires Fdiciares 
déjà en cours dont les protago- 


* nistes, pour une fois, ne sont ! 
guère proches socialistes. 


LEP. 





uns véritable classe Affaire, 
décidément, ADM odore 
les businessmen. Pour 
tous renseignements, 
contactez . ogencé de 
" ges où téléphonez ou 
{1} 49 79 12 34. 
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Sept ans après l‘exhumation 
effectuée en juin 1985 dans le 
cimetière d'Embu, petite cité val- 
se de Sao Paulo, peut-on affir- 
mef sans risque, grêce à la 
technique des ampraintes généti- 
ques, que le docteur Josef Men- 
gele est mort noyé en 1979 au 
Brésil? Le «médacin fous du 
camp d'Auschwitz, auteur d'hor- 
ribles «expérimentations», vio- 
lences et tortures, tenu pour res- 
ponsable de la mort de quatre 


été identifié à partir des traces 
génétiques retrouvées dans la 
d'Embu? 

S'is n'ont pas encore officiel 
lement rendu publiques les 
conclusions de leurs recherches, 
les professeurs Alecs Jeffrays 
{Leicester) et Erika Hagelberg 
(Oxford), deux spéclaïstes de la 
bialogie moléculaire appliquée à 
la médecine légale, auraient, 
d'après les informations publiées 
dans la presse britannique {The 
Independent) et américaine 
{Washington Post, fourni un 
résuitat sans équivoque. : 

Le squelette de Mengele aurait 
pu être identifié post mortem 
grâce à la technique dite des 
empreintes génétiques. Celle-ci 
consiste à visualiser, sous la 
forme du système «code-barre », 
certaines régions hautement spé- 
cifiques de l'ADN qui constitue le 
patrimoine génétique de 
l'homme. Les spécialistes britan- 
niques ont mis en œuvre le pro- 
cédé dit de la filiation inversée 
en comparant, grâce à ja 
méthode d'amplification de 
l'ADN (ou méthode PCR}, les 
empreintes génétiques obtenues 
sur le cadavra à celles identifiées 
à partir de prélèvements de sang 


ÉDUCATION 
Les minoritaires 


- de la FEN 


sont décidés 
3 1e 
à se défendre 

Au lendemain du conseil fédéral 
exceptionnel du mercredi 8 avril, 
qui à permis à la direction de la 
Fédération de l'éducation nationale 
d’enclencher le processus d'exclu- 
sion ds deux de ses syndicats — ls 
SNES (enseignants du second 
degré} et le SNEP (éducation phy- 
sique), — les trois courants minori- 
taires de la FEN et les onze syndi- 
Cats qu'ils contrôlent ne trouvaient 
pas de mots assez forts, jeudi 
9 avril, pour dénoncer la direction 
de la Fédération. , 

Pour Monique Vuaillat, secrétaire 

du SNES, Bernard Pabot, 

Sacrétaire général du SNETAA 
{enseignement technique), Raphaël 
Szanjfeld, responsable du courant 


. Unité et action, ou Danièle Czalc- 


zynski, représentante du courant 
Ecole émancipée, l'attitude de la 


DÉFENSE 





cent mike personnes, a-t-il anfin - 


trame osseuse du squelette : 






Grâce à la technique des empreintes génétiques 
Le « mystère Mengele » serait élcidé 


réalisés sur Rolf Mengele, le fils 
du médecin nazi, ainsi que sur la 
mère de ce dernier. 


Ce n'est pas la première fois 
que la médecine légale tente de 
résoudre le « mystère Mengele x 
depuis que, sur fa foi du témoi- 
gnage d'un couple d'Allemands 
résidant au Brésil, ia police de 
Sao Paulo 8 ordonné l’exhuma- 
tion des ossements du cimetière 
d'Embu. Dans un premier temps, 
des spécialistes allemands, amé- 
ricains et Israéliens avaient tra- 
veillé à l'identification des restes 
à parür des techniques habituel- 
lement mises en œuvre par les 
médecins légistes. On pensait 
“alors que leur travail serait faci- 
té par la comparaison des 
structures dentaires en partie 
retrouvées à Embu avec le dos- 
sier odontologique de Mengele 
conservé depuis 1937 en Alle- 
magne. 


Un doute 
subsistait 


Un autre détañ devait permet- 
tre cette identification : la défor- 
mation congénitale qua présen- 
tait le médecin nazi à l'une des 
phalanges d'un index. Or, en 
dépit d'une sutre impor- 
tante (une fracture de la hanche 
dont Mengele avait été victime 
en 1944 à la suite d'un accident 
de moto et qui avait nécessité 
une Intervention chirurgicale), tes 
enquêteurs légistes avaient été 
confrontés au très mauvais état 
de conservation des ossements 
dont quelques fragments furent 
rapportés en juillet 1985 à 
Francfort. Et en dépit d'une série 
d'indices concordants (âge, 
taille, race, sexe, morphologie 
cränienne et dentaire), un doute 













subsistait encore. Avec les 
emproimes génétiques, les diffi- 
cultés tenaient au fait que cette 
technique ne pouvait pas, jus- 
qu'à présent, être mise en œuvre 
sur des tissus osseux anciens, 
compte tenu de la très faible 
quantité — voire de l'absence — 
d'ADN conservé dans ses struc- 
tres bialogiques. : 
eNous savons dorénavant 
extraire de l'ADN des os, sans 
procéder à leur décaicification, 
explique le professeur Patrice 
Mangin {institut de médecine 
légale de Strasbourg), qui, avec 
son équipe, vient de procéder à 
l'identification post mortem par 
empreintes génétiques des 
87 victimes de la catastrophe de 
F'Airbus du Mont Saint-Odile {le 
Monde du 31 mars). Il faut 
broyer l'os sous azote liquide, ce 
qui permet d'éviter l'échauffe- 
ment, puis d'extraire l'ADN de la 
poudre ainsi obtenue. Aux Etats- 
Unis, certaines équipes sont 
ainsi parvenues à obtenir de 
l'ADN humain à partir de sque- 
lettes de soldats morts pendant 
la guerre de Sécession. | 
Ce nouveau procédé com- 
mence en France à être mis en 
œuvre dans des affaires, crimi- 
nelles. Après la technique des 
empreintes génétiques directe- 
ment appliquée au sang, au 
sperme ou aux cheveux, il ouvre 
ds très larges perspectives médi- 
co-légales, le sang des proches 
de la victime offrant, grâce à la 
méthode de Ia filiation inversée, 
la possibilité en cas de doute, de 
donner le véritable nom d'un 












































JEAN-YVES NAU 


REPÈRES . 


ture de la ligna À du RER vers 
Marne-ls-Vallée. 90 000 automabi- 
listes franciiens auraient l'intention 
da se rendre à Euro Disney, alors 


direction relève du choix d'un 
Pôur sauver l ir 


« 
d'une tendance», d'une «violation 


des statuts », d'une sattitude suici- 
daire», « malhonnête et cynique ». 
Les minoritaires refusent donc la 
logique d'exclusion et vont lancer 
un appel à tous les adhérents de la 
FEN pour tenter d'isoler la majo- 
rité. 


ILE-DE-FRANCE 


Risques . 
d'embouteillages 
autour d'Euro Disney 


M. Georges Sarre, secrétaire 
d'Etat aux transports routiers et 
fluviaux, a annoncé jeudi 9 avril 
qu'un dispositif sara mis en place, 
dimanche 12 avril, jour de l'ouver- 
ture du pare de loisirs Euro Disney, 
pour éviter l'angorgement des 
réseaux routiers dans l'ast de l'Ile- 
de-France. Les personnels de la 
RATP ont déposé un préavis de 
grève pour le 12 avril, qui 
antraînera probablement la farme- 


Au conseil des ministres 


Le général Jean Pincemin 
reçoit sa quatrième étoile 


Sur la proposition du ministre 
de la défense, M. Picrre Joxe, le 
conseil des ministres du mercredi 
8 avril a approuvé les promotions 


et nominations suivantes : 


‘à la 


e Terre, - Est élevé au rang et 
lation de général de corps 


d'armée le général de division Jean 


. Pincemin. 


Sont promus général de brigade 


tes colonels Xavier de Lambert et 
Maurice Quadri. 


Est nommé inspecteur de l’infan- 


: terie le és de corps d'armée 
le 


Michel 


Courrèges. 

‘"e Marine, - Est promu contre» 
amiral le capitaine de vaisseau 
Michel de And 


e Armement. — Sont promus : 


ingénieur général de première 


. classe Les in 


‘ (nommé 


génieurs généraux de 
deuxième classe Bernard Lieutaud 
et François Chappuis: ingénieur 

de deuxième classe les ingé- 
mieurs en chef Joseph Murati 
de mission au, 


. du directeur des constructions 


navales de Toulon), Claude 


Rigaud, Jean Auvinet, Gilbert 
Christ, Etienne Cailliau (nommé 
directeur adjoint du service hydro- 
graphique et océanographique de la 
marine) et Denis Randet 

Sont nommés : chargé de mis- 
sion auprès du délégué général 
pour l'armement l'ingénieur géné- 
rai dé première classe Michel 
Dunaud; directeur régional du 
Nord du service de la surveillance 
industrielle de l'armement, l'ingé- 
nieur général de deuxième classe 
Jacques Pechamat; directeur régio- 
nal de l'Ouest du service de $ur- 
veillauce industrielte de l'arme- 
ment, l'ingénieur général de 
ane classe Léonid Kouznet- 


Sont placés, sur leur demande, 
en position de service détaché 
auprès de la société GIAT-Indus- 
tries les ingénieurs généraux de 
deuxième classe Maurice Billet, 
Jacques de Longueville, Jacques de 
Bernardi, Yves Langhade, Pierre 

\ Thouvenin, Michel 
Barrier et Claude François. 


que le parking du site a une cspe- 
cité d'accueil de 11 500 vaitures 
et de 500 autocars. Quatre itiné- 
raires bis ont cependant été pré- 
vus pour accéder au parc d'attrac- 
tions. Des panneaux électroniques 
à message variable sur 
l'autoroute A4 permettront d'infor- . 
mer en temps réel les automobi- 
Bstes de l'état de la circulation de 
la zone. Plus d'un millier 
d'hommes (CRS, gendarmerie 


. mobile et sapeurs-pompiers de 


Paris) seront mobilisés tout au 
Tong da la journée du 12 avri pour 
faciliter l'accès au site d'Euro Dis- 
ney. 

Les quatre pages de notre 
supplément « Heures locales » 
{dars Je Monde daté 
12-13 avril} seront consacrées à 
f’ouverture d'Euro Disney. 


NUCLÉAIRE 


Des accidents 
gérés 
sur ordinateur 
Deux exemplaires d'un système 


informatique unique au monde, 
s6 SPA (si post-acci- 
dental}, capable de recréer et 
d'analyser en temps réel les acc} 
dents graves des centrales 
nucléaires, ont été inaugurés, jeudi 
9 avril, à Lyon (Rhône) et à Fonte- 
nay-sux-Roses (Hauts-de-Seine). 
SIPA est issu de Cathare, un 
système de calcul développé à 
partir de 1981 par les techniciens 
d'EDF, du CEA et de Framatoma, à 
Ja suite de l'accident de la centrale 
américaine de Three Mile Isiand 
{TM}, survenu en 1979. Cathars, 
qui permettait de simuler sur ordi- 
nateur les phénomènes uès com- 
plexes survenant sur un réacteur 
en cas d'accident, était malheureu- 
sement trop lant, et plus de dix 
ans d'étuces (la Monde du 20 avril 
1988} ont 6t4 nécessaires pour 
arriver aux modbles actuels, qui 
vavailent en temps réel. 


Le coût intel de ce projet, dirigé 
par EDF at l'Institut de protection 
et de sûreté nucléaire (IPSN). 
s'élève à 1 milliard de francs 
(développement de Cathare com- 
pris}. Les deux exempisires de 
SIPA, construits par Thomson-CSF 
Sous la maîtrise d'œuvre d'EDF, 
reviennent au total à 130 millons 
de francs. sh 





Adoptée par la Chambre des députés 
La réglementation de l'euthanasie aux Pays-Bas 


néerlandais ont 


proposée par le gouvemement 
le Monde des 2 et 9 avril. For- 
mellement, la «mort douce» 
reste interdite, mais sa pratique 
devient possible sous réserve 
d'une procédure de déclaration 
permettant un contrôle pénal 


LA HAYE 
dé notre correspondent 
A la deuxième Chambre, les 
tis de la coalition av rs er Eee 
tiens-démocrates et travaillistes 
soit 103 députés sur 150, ont rejet 
les motions de l'opposition qui, 
unie comme jamais, avait fait front 
commun pour demander qu’une 
distinction plus stricte dans le 


«mort douces 


tion de Feuthanasie, qualifié par 
« lëgl 


un quotidien de islation au 
nee 
et Sans 
d'une légalisation Ps on Len 
déçus et ses adversaires sont 
inquiets. « La de déclara- 
tion ne comporte aucun début de 


“légitimation de l'euthanasie »': le 


ministre de la justice l’a répété 
quinze fois au cours de la discus- 
sion, mais sans convaincre aucun 
Camp: . 

Forte de cinquante mille mem- 
bres, l'Association néerlandaise 
pour leuthanasie volontaire 


«déplore» que la régle- 
mentation reste placée sous la 
coupe du cade pénal : « 80 % des 
Néerlandais sont pourtant 
bles à la li ation», déclare sa 
présidente, Me Marion Rookhui- 
zen. La NVVÉ estime oregretta- 
ble» que le gouvernement ait 
voulu traiter simultanément des 
malades volontaires pour l'eutha- 
nasie et des malades incapables 
d'exprimer le souhait de mourir 
dans ces conditions : « Le gouver- 
nement, dit-elle, sème la corfision 
et court le risque que les ins 
ne respectent pas la procédure.» 


- C'est également la crainte de 


- M Kees Wijnbeek, directeur de la 


Fédération des associations de 
parents d'enfants handicapés men- 
taux, qui reproche aux pouvoir 
publics leur « démission» : « C'est 
.æ de fixer des normes, 
dl Demander ds jripupans 
établir une jurisprudence à partir 
* de l'euthanasie de malades i 
bles d'exprimer leur volonté, c'est 
donner l'impression qu'il pourrait 
être possible de tuer de tels 
patients. » 
Si le ministre de la justice a 
“invoqué l'existence d'un « malen- 
tendu», il n'a pas dissipé la confu- 
sion. Manguvre politique pour jus- 
tifier la nond alisation de 
l'euthanasie volontaire, comme 
l'avancent certains? Volonté de 
«reprendre en main » la pratique 
de la «mort douce», comme le 
laisse entendre Helen Dupuis, pro- 
fesseur d'éthique à l'université de 
Leyde? L'autre h est celle 
d’un excès de d'us gouverne- 
ment qui, soucieux de ne pas lais- 
ser La pratique médicale dicter 
seule La lof, aurait assimilé les 
malades déments et les comateux 
aux mille cas d'euthanasie valon- 
taire, recensés par la commission 
chargée d'indiquer aux pouvoirs 


. suscite un mécontentement général 


publics La voie réglementaire à sui- 
vre, * 

En effet, dans six cents cas au 
moins, les malades avaient laissé 
entendre leur soubait d'être endor- 
mis «au cas où...» et, de façon 
générale, le décès des personnes 
concernées avait été provoqué à 
-l'extrême limite, deux jours en 
moyenne avant le moment prévu 
de la mort naturelle. 


La position 
des Eglises 


Le secrétaire général de la 
Société royale de an c nous 3, 
sa part, affi qu'il s’agis- 
Fe, dans 90 % des cas, de malades” 
cancéreux « perdant fréquemment 
connaissance el menaçant de 
s'étouffer ». 

Ainsi, aux Pays-Bas, la question 
de l'euthanasie vonalre conti- 
nue-t-elle de provoquer OPPOS- 
tions. La conférence des évêques 
néerlandais s'est prononcée contre 
toute forme d'interruption « délibé- 
rée» de la vie, «même dons le cas 
des mauranis ou des personnes dont 
les fonctions vitales commencent à 
cesser». De leur côté, les Eglises 
protestantes sont globalement favo- 
tables au projet adopté par les 
députés . Elles distingaent toutefois 
entre les «comateux», pour les- 
quels l'arrêt d’une «prolongation 
artificielle de vie» ne peut se faire 
qu'avec l'accord des proches, et les 
malades incapables d'exprimer une 
volonté (notamment fes nouveau 
nés) pour lesquels des contrôles 
encore plus stricts devraient être 
exigés. En tonte hypothèse, les pro- 
testants sont favorables au port 
d'un «testament de vien. 


CHRISTIAN CHARTIER 





Probable démission 
du recteur 

de la Mosquée 

de Paris 


La Société des habous et des 
Keux saints de l'islam, qui gère la 
Mosquée de Paris, doit réunir 
dimanche 12 avril son conseil 
d'administration, pour enregistrer 
vraisemblablement la démission de 
son recteur, M. Tedjini Haddam, 
également membre du Haut 
Comité d'Etat à Alger. Le nouvelle 
de cs départ, donnés par la presse 
algérienne, indique que les autori- 
tés françaises auraient réussi à 
convaincre leurs homologues à 


. Alger que le cumul des fonctions 
! pot et relgk “est À : 


patble avec ta tradition: française. 
Un recteur provisoire devrait être 
nommé, en attendant le règlement 
de fa question des statuts et de Ja 
propriété de la Mosquée. 





eur 
lélimination en huitièmes de finale. 
Les rencontres des quarts de finale 
8e joueront le 22 avril sur les ter- 
rains des clubs cités en premier, 
le VOILE: Ville-de-Paris troi- 


japonnis, de 
24 secondes, Ville-de-Paris s'est. 


assuré, jeudi 9 avril à San-Diego 
(Californie), la troisième place des 
demi-finales des challengers, Dans 
l'autre régate, New-Zeuland a 
confirmé ga supériorité dans le 
.petit temps (de 3 à 8 nœuds de 
vent), en battant -H-Moro-di-Vene- 
zia de 2 min 20 s. Au classement 


des demi-finales, New-Zecland 


(7. victoires) termine devant 
Îl-Moro-di-Venezia (5 victoires), 
Ville-de-Paris (4 victoires) et Nip 
pon (2 victoires], La finale des 

débutera le 19 avril. Le 
challenger pour la Coupe de l'Ame- 
rica sera le premier des deux voi 
liers qui remportera cinq victoires. 


Aya ahandonné ler emploi | 
Des parents d'enfants handicapés 
réclament une aide financière plus souple 


Les parents d'enfants lourde- 
ment handicapés se plaignent 


des rigueurs de la loi. Une aïde - 


financière leur est consentie par 
V'État lorsqu'ils abandonnent leur 
emploi pour s'occuper de leur 
enfant. Les critères d'attribution 
de cette aide leur paraissent 
trop restrictifs. Pour se faire 
entendre des pouvoirs publics, 
Hs ont manifesté récemment 
devant le secrétariat d'État aux 
handicapés, 


M. Jean-Louis Mével et sa 
Pr greg 

É is un Cardia- 

que en 1985, Rémy a des lésions 

cérébrales et musculaires telles que 

ments aq snine, E Don 

semaine. 

tant, l'aide financière qu’on appelle 

le «troisième complément» (les 

deux autres concernent Les enfants 

moins 


autonome et s’alimente sans sonde 
genique, Son état de santé quoi- 
que critique, ne requiert aucune 
Les parents qui se sont récem- 

ressembiés devant le sccréta- 


| ment 


riat d'État aux handicapés et acci- 
la: vie, avenue 
Raymond-Poincaré à Paris (16°), 
sont tous dans des situations analo- 
gues à celle des parents de Rémy, 
Venus seuls ou avec leur enfant 
dans un feuteni] roulant, accompa- 


nés de représentants d'associa. . 


tions, ils voulaient attirer l'atten- 
tion sur leur objectif principal : 
obtenir un élargissement des condi- 
tions d'attribution de l'allocation 
descinée aux parents qui ont 
nes à une activité profession- 
pour s com 
de ln occuper complètement 
Un décret de septembre 1991 et 
une circulaire du 18 décembre sui. 
vant sont à l'origine de ce &troi- 
sième complément d'allocation 
T C en 


spécialisée». Depui 
fin 1991, les parents d' a 
dement ; 


tementales d'éducation spécialisée 
(CDES) peuvent en autoriser Le’ 
versement. En clair, il s'agit de 
soins non seulement une 
présence constante auprès de l'en- 
fant, mais aussi l’acquisition d’un 
savoir-faire technique. Il en va: 
ainsi des enfants sans autonomie 
respiratoire, de ceux qui ne peu- 
vent aliment ter que par gavage où 
perfusion, etc, Une condition bien 
précise et qui exclut, de fait, tous 
les enfants lourdement handicapés 
dont l'état de santé n'exige pas de 
soins particulièrement techniques. 
Cest le cas de Rémy mais aussi 
celui de quelque deux mille autres 
enfaats pour la totalité de l’Hexa- 


Ce type de situation comporte 
des conséquences pour le moins 
paradoxales : si les enfants comme 
Rémy étaient hospitalisés, ils 
cofteraient une petite fortnne à la 
Sécurité sociale: plus de 
es loin de Tale mes Qe 

le l'aide mensuelle 
5 000 francs.  - Fe : 


Jusqu’ä présent, senles les CDES 
du Finistère et du Morbihan accor- 
dent le troisième complément de 

large, sans toutefois faire 

d'excès : « Nous nous sommes per- 
mis une interprétarion des textes 

* que les autres CDES ne se sont pas 
Permise, Pour nous, il s’agit, d'une 
certaine façon, d'une provocation 


bougent dans” : 


l'ensembl : de de 
e des dé, enis », 
“Partem. 'ELS à, 


ment est subordonné 
d'activité d'un des parents ou au 
recours effectif à une tierce per- 
tunérée s. Un critère sup- 

plémentaire, une difficnité de 
Plus : l'aide en.effet est refusée aux 
personnes qui ne cessent pas une 
activité, Par conséquent F'éales 
Qu n Ont jamais travaillé. 

Autant de revendications que les 
parents et les ati i 
Le associations qui les 








ne 




















THÉATRE 


LA COMTESSE 





Molière s'arrêta à Angoulême, 
aux premiers lemps de sa À 
c'était une escale de la tournée 
Béjart. [| n'a pas dit pourquoi, 
trente ans plus tard, il à situé dans 
cette ville sa Comtesse d'Estarba- 
gnas. Plutôt qu’une pièce conduite 
à terme, « un léger crayon de comé- 
die». Une esquisse on ne peut plus 
libre, une demi-douzaine de por- 
traits rapides, dans l'intention sur- 
tout de rappeler telle privation, 
telle frustration, et, somme toute, 
l'injustice du sort d’une ville qui 
n'est pas Paris, Molière donne 
d'abord, longuement, un profil du 
«beau parleur local», qui casse du 
sucre sur la presse {« Deux feuilles 
de papier pleines jusqu'au bord d'un 
grand Jatras de ; »), et qui 
s dit au courant du to 
ministères, Fr 

La comtesse débarque de Paris, 
elle y a passé quelques jours, et ses 
deux fiancés d'Angoulème, un 
magistrat et un receveur des 
impôts, lui paraissent un peu des 
laissés-pour-compte. Toute la mai- 
son se prépare à écouter une comé- 
die, qui va être jouée là, dans le 
grand salon, tout à l'heure. Cette 
Comtesse d'Escarbagnas, Molière 
l'a écrite peu de temps avant de 
mourir, c'est en vérité une chose 
très étrange, impatiente, mélancoli- 
que, que d'habitude les comédiens 
jouent les jambes à leur cou. 


Le choix 
d'an travesti 


Jacques Lassalle fait aujourd'hui 
une mise en scène réfléchie, atten- 
tive, très Por de cette pes 
mystérieuse, qi trouve ainsi, en 
un sens RS Dour la première 
fois, et c'est tiès beau. La comtesse 
est ici interprétée par un homme, 
l'acteur Jean-Luc Bideau. Ce choix 
d'un travesti est une fausse tradi- 
tion, tardive : cent deux ans après 
Ba création de la pièce, un historien 
a prétendu que le comédien André 





LE SILENCE DE MOLIÈRE 
ou Théëtre Pans-Vilere 





Nous sommes au cœur de 
Paris, en 1705. Une brise tiède 
de printemps balale doucement 
une cour étroite et blanche qu'un 
arbre en fleurs ne protège pss 
des rayons du soleil. La cour est 
calme. On n'entend rien des tre- 
vaux de construction de l'église 
Madeleins Poquelin, file de 
Mofibre, vit Ià retranchée des 
rumeurs du monde. Rumeurs 
d'autant plus insupportebles 
qu'elles laissent entendre que la 
ile de Jean-Baptiste aurait été 
conçue dans la honte de l'in- 


Bravant la rumeur et les 


répurées al 
qu'Esprit-Madeleine {Dominique 
Veledié) a bâties eutour o ‘elle, un 
jeune homme, provincial, amou- 
reux fou de Molière (Guillaume 
Lévéque}, décide de rencontrer la 
rocluse. Elle lui ouvre sa porte. 
Porle. Pour la première fois. De 
toutes les étapes de su vie, de la 
plus tendre enfance jusqu à ses 
quarante ans, son âge d'aujour- 
d’hui, lui reviennent des images, 
des visages, des 8on$, des 
humeurs, des ambiances, des 


gnie de sa tamts Madeleine, 
comédisnne, comme toute la 


femita Béjant, er, au mieu d'une 


guerre n'était que le 
tou d'un théâtres. À y 8 le 
eousin Louis, dit «L'éguisé», qui 
n'avait pes son parail pour ner 
à boitait — suscitait à coup sûr 185 


rires du public quand, dans 
l'Avsre, Molière l'apos 


nb s.. 8 y 8 la maison d'Au- 
tous Ga Molbre, sur son lt de 
dévorait 


repos, dès te petit matin 
les Grecs, las Laüns... at Bebac — 
une merie de l'auteur. Gio 


Parole de recluse 












CULTURE 


| en 4 . 
Molière, à la folie 
Jacques Lassalle tente et réussit une approche des secrets de la comédie 


Dandin (Alain Pralon, au centre) et les Sottenville 
(Bérangère Dautun, François Beaulieu) : une vision neuve. 


Hubert avait tenu ce rôle, du 
temps de Molière. Rien ne le 
prouve, et quand la pièce fut créée, 
en 1671, la comtesse d'Escarbagnas 
était jouée par une charmante 
jeune comédienne, Marie Raguc- 
neau de l'Estang. 

fl y a, dans {a mise en scène de 
Jacques Lassalle, une chose émou- 
vante. La comtesse, qui est en 


. Conversation. avec ses amis, fait 


venir l'un de'ses fils, il semble 
avoir quatorze ans, par là. Et 
celui-ci, sitôt entré, se jette au cou 
du magistrat, se glisse sur ses 
genoux, et le tient tout serné dans 
ses deux bras, la tête enfouie, 
immobile, Ce jeu de scène n'est 





sur la littérature française un 
regard aiguisé, fin, amoureux et 
se permet de ces fantaisies qui 
pourraient faire sursauter si elles 
ne paraissalent pas, aussitbt 
énoncées, relever du plus parfait 
bon sens, 

Giovanni Macchis est écrivain, 
un excellent écrivain : on s'en ren- 
dra compte en achetant ses 
kvres, lo Prince de fe, au 
Qual Voitaire, Paris en ränes, pri 
Médicis essai en 1988, chez 
Flammarion, et ce 

















personnage non réalisé, converss- 

tion Imaginaire avec la fille de 

Molière, dont s'est emparé le 
Jacques 






ques qui donnent à Don Juan, 
Tartufe, à diverses comédies, à 
certains laudateurs et détracteurs 
de Moñère une réalité, une Saveur, 
même si elle est'souvent amère, 
un rekef tout à fait original. - 

Son style allie simplicité et 
perspicacité. I! s'empare de la 
moindre os pour un récit 
presque épique et toujours grave 
sous l'apparence de la légèreté. 
Cet alliage excessivement délicat 
n'a pas éffrayé l'une de nos meit- 
leures actrices, Dominique Vala- 
dé, qui est Esprit-Madeleine avec 
une conviction incroyable. Tout 
son corps, modelé dans une robe 
fluide inspirée à Patrice Cauchetier 
par la tragédie grecque, dit ta 
complexité, les sua _- a. 
dirait que l’héroïsme — du 

Page. Elle mafvise parfaite- 
ment sa voix, qui passe avec une 
agäité bouleversante du grave à 
l'aigu, C'est superbe, même si 
elle peut:encore gagner en techni- 
que, lors des fureurs qui la saisis- 
sant à le fin du spectacis. Jac- 
ques Nichet a misé sur la 
simplicité. Il a ëu raison. Ca spec- 
tacie, d'intelligence pure, d'émo- 
tion forte, est un de ces cadeaux 
qui vont droit au Cœur. =. 
OLIVIER SCHMITT 


»> Du mardi au samedi à 
. Matinée dimanche à 
#8 Maures. T61.42-74-22-77. 
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pas demandé par le texte, et il est 
impossible de ne pas se dire que 
Jacques Lassalle a voulu, ici, évo- 
quer l'amour de Molière pour le 
jeune Michel Baron, les huit der- 
nières années de sa vie, et jusqu'au 
dernier soir : c’est dans la loge de 
Baron que Molière se jeta lorsqu'il 
ressentit un malaise, c’est Baron 
qui emporta Molière dans son 
appartement de la ruc Richelieu, ct 
au moment où Molière connut que 
sa vie le quittait, C’est Baron qu'il 
envoya chercher Armande. 


Michel Baron apporta, aux der- 
nières années de Molière, une 
lumière, des douceurs, mais aussi 
des souffrances, car Baron, très joli 
garçon, faisait d'autres conquêtes. 
Dans le livre l'Ilustre Comédienne, 
paru en 1687, et qui a été sans 
doute écrit par l'acteur Rosimont, 
est évoquée une liaison de Baron 
avec le duc de Bellegarde : 
Molière, en pleine nuit, fait une 
scène au jeune homme. « Pour 
empêcher la suite d'un commerce 
qui le désespérait. il luï représenta 
que ce qui se passait entre eux ne 
pourrait lui faire aucun tort, parce 
qu'il cachait son amour sous le 
nom de bonne amitié, mais qu'il 
n'en était pas de même du duc; que 
cela le pourrait perdre entièrement, 
surtout dans l'esprit du Roi, qui 
avait une horreur extrême pour 
toute sorte de débauche, et principa- 
lement pour celle-là.» 


Sa pièce 
la plus noire 


Puisque la comtesse d’Escarba- 
gnas et ses amis se préparent à 
écouter une comédie, il est d'usage 
d'enchaîner la présentation de cette 
pièce avec une autre œuvre de 
Molière, au choix : Jacques Las- 
salle a opté pour George Dandin. 
Complet changement de décor, et 
d'esprit. Molière est dans le trente- 
sixième dessous, lorsqu'il se met à 
écrire Dandin. Le président de 
Lamoiïgnon vient d'interdire Tar- 
safe le lendemain mème de la pre- 
mière représentation, et il n'y est 
pas aïlé de main-morte : arrachage 
des affiches, l’entrée du théâtre 
interdite, une section de soldats du 
guet placée en faction à la'porte. 
Après quoi, l'archevêque de Paris a 
déclaré frapper d'excommunication 
quiconque même entendrait seule- 
ment, en privé, quelqu'un lire une 
page de la pièce. 

Autre drame : Michel Baron a 
pris la clef des champs, n'admer- 
tant pas que M“, Molière, 
Armande, jaiouse, l'ait giflé (il 
reviendra deux ans plus tard). 
Molière, désemparé, se sépare de 
sa femme, il quitte le domicile 
conjugal de a rue Saint-Thomas 
(qui est à deux pas du théâtre, à 
l'emplacement de l'actuelle place 
du Palais Royal), et ä s’en va louer 
un grand rez-de-chaussée dans la 
tue principale de village d'Auteuil, 
remportant que ses livres préférés, 
Plutarque, Hérodote, Virgile, Mon- 


taigne, Corneille. Et il écrit George 
Dandin, sa pièce la plus noire, qui 
sous le couvert de raconter l’his- 
toire, dit-il, d’eun paysan qui s'est 
marié à la fille d'un gentilhomme 
et qui se retrouve puni de son ambi- 
tions, est en fait, avant tout, le 
portrait d’une femme mariée inf- 
dèle, cynique, — un enfer. 

Bien plus connue et jouée que la 
Comtesse d'E: , la farce 
de George Dandin est présentée 
d'habitude comme une ronde cari- 
caturale dansant autour d'une seule 
figure non grotesque : l’infortuné 
Daadin. Là encore, Jacques Las- 
salle donne un jour nouveau, et 
bien plus d’ascendant, à la pièce, 
Par une approche plus généreuse de 
tous les protagonistes, 


Un vieil aristocrate 
brealaut 


Muriel Mayette (Angélique, 
l'épouse de Dandin) joue une toute 
jeune femme mariée contre son gré 
à un bonhomme qu'elle ne peut 
pas voir, et qui se débat comme 
a elle peut; l'actrice fait penser à un 
£ roseau tout courbé par un vent de 

chien, elle donne une impulsivité, 
le sentiment d'une noyade, le fait 


BG aussi de miser, par désespoir, le 
LE tout sur le tout, c'est très fort. 


SZ Le point peut-être le plus remar- 
# quable est la vision neuve du cou- 
ple des parents d'Angélique, les de 
Sotenville, qui, par tradition, sont 
des guignols. Mais François Beau- 
lieu a inventé un vicil aristocrate 
branlant mais très fermement 
cramponné à ses principes, au dés- 
cspoir si sa fille courait le guillc- 
dou, avec un peu l'allure d'un car- 
dinal de Richelieu qui aurait trop 
lu Don Quichotte, et ce vicil 
homme, quoiqu'il ait sacrifié sa 
fille pour de l'argent, est touchant, 
par la grande allure de son 
angoisse. A ses côtés, Bérengère 
Dautun joue unc épouse plus jeune 
que son mari, mais qui l'aime, ct 
donne une très belle image de 
femme. Le couple des parents, 
ainsi relancé par deux acteurs 
d'une rare force d'imagination, est 
inoubliable, 

Alain Pralon s'entend comme 
personne pour donner des vies 
immédiates, riches, à des rôles 
fugitifs, if choisit cette fois d'éviter 
carrément l'émotion du pauvre 
Dandin. Son «paysan» n'a plus 
d'espoir, ira peut-être se jeter à 
l'eau, mais, qu'il exprime ou non la 
douleur, il garde quelque chose 
comme une habitude de J'inévita- 
ble, — celui de la grêle, du gel, de la 
maladie des bêtes. 


Cette présentation de deux 
pièces de Molière offre une 
approche de l'auteur très nouvelle, 
foisonnante, vivante, d’une intelli- 
gence rare. Le sentiment d’une 
folie, qu'au jour le jour la volonté 
maîtrise. C’est l'une des plus 
grandes mises en scène de Jacques 
Lassalle, 


MICHEL COURNOT 


> Comédie-Française. En alter- 
nance. Tél. : 40-15-00-15. | 
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PARADES 
les Aleiers, à lyon 





En vingt ans de théâtre, de 
Playa Giron à Agéris 54/62, de 
Jean Magnan, Robert Gironès a 

beaucoup de terrains de 
combat, un certain nombre de 
bars — pas soulement l'Ef Sisisi, 
de Michel Deutsch — et assez peu 
de salons. Ce doux , 
toujours prêt à s'engager sous le 
bannière des peuplss opprimés, 
aime pourtant bien s'approcher, 
quelquefois, des fenôtres des 
résidences lambrissées. Il passa 
un bel été, jadis, dans le Châtesu 
dans les champs, de Bernard 
Chartreux, et il s'offre actuelle- 
ment, avec Parades, une plaisante 


Une cure de futilité? A demi, 
seulement. Les fausses farces à 
l'italienne réunies dans Parades 
par Jean Potocki, auteur en d'au- 
tres temps du Manuscrit trouvé à 
Sarragosse, n'avaient d'autre 
ambition que de divertir les hôtes 
de son château. Mais Robert Giro- 
nès, en imaginant de les faire 
jouer par une troupe de bateleurs 
forains, s'est offert un voyage de 
remise en forme poétique aux 
sources du théâtre populaire. Et la 
poésie, pour lui, n’a pas cessé 

us. 


d'être une arme politiq 

Le spectacle commence dans la 
rue — récemment dans la banjieue 
de Poitiers, aujourd'hui dans le 
centre de Lyon -— avec des musi- 





MUSIQUES 


Intermède forain 








ciens, un montreur d'ours, des 
enfants armés de bätons pour 
décrocher des friandises suspen- 
dues entre deux immeubles. se 
poursuit dans la saña, où des ven- 
deurs de gadgets font l'article, 
comme des camelots de village. A 
s'installe sur la scène, enfin, avec 
d'autres ours, d'autres musicions, 
des comédiens. 












acrobaties sur un fil. Les musi- 
ciens soufflent dans leurs instru- 
ments à vent une étrange musi- 
que fellinienne, un pau cassés, 
Fiiores Go maris DUMpéE, pères 

stoires de maris r8s 
abusés, valets nalfs et ingénues 
manipulatrices. Ils ne se privent 
d'aucune outrance, ya les lois 













Le pubke, lui, applaudit les ours, 
est ému par les musiciens, s'es- 
souffle un peu à suivre les rebon- 
dissements des farcas et quitte le 
théâtre troublé, mentalement 

comme au sortir d'une 
machine à remonter le temps, 
tandis que Robert Gironès 
entraîne ses bateleurs, dans la 
nuit, à la recherche d'autres 
guerres et d’autres bers. 


BERNADETTE BOST 
> Théâtre Les Ateliers, à 


Lyon, jusqu'au 18 avril. 














Les bonnes pensées 


de Pasquale 


Mis en scène avec habileté servi par d'excellents actes 
Donisetti triomphe 


GRAND-QUEVILLY 


de notre envoyé spécial 


Raffinée, alerte, la partition du 
Don Pasquale de Donizctti accom- 
pagne un sujet vieux comme lc 
théâtre : un vieux barbon (Don 
Pasqualc), désirant déshériter son 
neveu (Érnesto) lié à une jeune 
veuve qui lui déplaît (Norina), 
épouse la prétendue sœur de son 
grand ami médecin (Malatesta), 
avant de découvrir qu'elle est, en 





réalité, la fiancée de son neveu. 


Dégoûté du mariage, Don Pasquale 
pardonnera en dotant richement 
Ernesto et Norina. 


Le metteur en scène Marc Adam 
et son décorateur et costumier 
Johannes Leiacker font évoluer ces 
personnages dans un garage aux 
mors tendus de grands draps 
blancs salis, au sol recouvert de 
couvre-pieds de la même couleur 
indéfinissable, Dans un coin, une 
superbe traction avant Citroën 
modèle 1938; dans un autre, un 
grand escalier à spirale métallique 
rouge voiture de pompier. Les 
chanteurs sont somptueusement 
vêtus à la mode début de siècle — 
revisitée par Christian Lacroix 
dirait-on, Pour le dernier acte, le 
décor est retourné. Les murs sont 
d’an blanc éclatant. Les couvre- 


Dernière vendredi 24 avril 
. Relche exceptionnelle sa, 18 et di, 19 


WT! Pandora 


< Une secrète communion. rien ici n'est indifférent. 


«Michel Aumont est magnifique en Piero della Francesca». 
«Une étrange ef envolfante réverie sur le destin des hommes». Télérama 


Pandora a l'étrangeté fascinante et la sauvage pudeur de Laura Morantes. 
| 
eLe duo Bailly-Lavaudant offre un magnifique exercice de beauté et de 


courage» 


LACROIX 


«La virulence de l'attelage Baïly-Lavaudent lient aussi à leur humour 


démultilié» 


JE 


«Des choses essentielles sur notre monde. Pandora est un spectacle 


miraculeux», 


<Un des plus beaux spectacles de Lavandant.….» | 


EU 
Restaurant 


[ OBtähatetr 
Le Monèe | 


48 31 11 45 





| Caen. à 20 


pieds montrent leur face bleu nuit. 
Les uns et les autres en profitent 
pour se glisser dessous. Deux par 
deux. Un splendide coupé Mer- 
cedes gris métallisé, modèle 1954, 
remplace la traction. Un requin 
fait une apparition remarquée au 
côté d'un rhinocéros empaillé. De 
quoi cffrayer le public de la bonne 
ville de Rouen? 


Une partie du public du 
dimanche 5 avril, venu en nombre 


‘au Théâtre Charles-Dullin de 
Grand-Quevilly, rouspète, en effet,” 


avant que le rideau ne se lève. 
David Robertson arrête l'orchestre. 
Si l’on excepte cet incident, la 
représentation ira à son terme, et à 
la victoire. 


Dépoussiéré, ce Don Pasquale l'a 
été, cela ne fait aucun doute, mais 
ce n'est pas cet aspect que nous 
retiendrons de cette nouvelle pro- 
duction à petit budget. Elle est, 
avant tout, cemarquable pour la 
direction d'acteurs et le soin avec 
lequel la distribution a été réunie. 
Adam ne laisse pas les chanteurs 
livrés à eux-mêmes, mais intègre 
leurs individualités dans un ensem- 
ble vivant, cohérent, les pousse à 
jouer réellement la comédie. Dans 
a fosse, David Robertson dirige 
avec vivacité, précision, même si 
l'orchestre montre des faiblesses 
évidentes - comme le chœur. 
En septembre prochain, ce jeune 
chef américain de trentc-trois ans 
remplacera Peter EGtvôs à la tête 
de l'Ensemble InterContemporain 
et il diri cet été, à Montpellier 
(le Monde du 7 avril). 


Le décor acoustiquement très 
absorbant (une vraie chambre 
sourde!) ne favorise pas les voix 
aiguës, Avant de trouver leurs mar- 
ques, la soprano Linda Clemens 

orina) ct le ténor Elio Ferreti 

Ernesto) pcinent à projeter leurs 

voix, voirc à chanter juste (l'ab- 
sence de «retour»?). Ils se rattra- 
pent vite et, sans être de grandes 
pointures, prouvent qu'ils sont de 
parfaits musiciens. Clemens est 
une excellente actrice formée à 
Glyndebourne. Si Ferreti a le trac 
— son expérience de la scène est 
très récente, — il a une jolie voix. 
Jean-Marc [valdi (Malatesta) est 
déjà un vieux routier, mais il est 
dominé par François Loup, Don 
Pasquale irrésistible. Ce chanteur 
irapeccable (habitué, lui aussi, de 
G! urne) passe de la drélerie 
à la colère, de l'étonnement au 
contentement de soi à La manière 
d'un grand clown. 


ALAIN LOMPECH 


> Prochaines repré tions : 
PRÉ 
les 15 6€ 17 mai au Hhéden 
31307620. " 90. tél: 


LE 








ministère de la culture, Ses organi- 
sateurs ont eu le mérite de descen- 
dre dans la rue, du restaurant de 
quartier à la Maison de l'Amérique 


biguine du Bal nègre de l’entre- 
deux-guerres aux rockers alterna- 
tifs, en passant par les danseurs de 
cha-cha-cha des années 50. 






















Le principal bénéficiaire de ses 
attentions est un 
interprété par Ti 


nariste et musicien: du film. Après 


vers une fantasmagorie précolom- 
bienue, à base de Machu-Picchu et 


homme sage 
de flûtes, ont entretenu bon nom- également scé- 





trouver qui a tué un de | 
copains, également noir, et qui dra- 
it dans le parc. 11 se démène 
autant plus que, pour les flics, il 


latine, La mmation -— batu- ï ie : bres de lubies, du poncho à la ir été maltraïté ts ki venable cou] 
L Rose rue Daguerte, Si La définition du «Latino» ne Samba, version Las Machucambos | *YOir €! k venons pris no Ha con Julien, Poe 


exposition de photos dans les cafés, 


figure encore au dictionnaire, 
chacur s'en fait une idée. Par 


(le chanteur est italien) qui bat 







tous les records de vente en 1960. 


Mais te 1 
Soul Rebels (prix de la semaine de 
tiq 


Puis, d'un coup, sans transition, la 
tolérance cède le pas à une vio- 
lence absurde, frénétique, sauvage, 
meurtrière, 


Le récit n'évite pas toujours les 
clichés sur les flics, les femmes, les 


braderie de disques cubains, label ë ch cheveux " l chan- | : sique traditionnelle sauce yéyé | la critique à Cannes l'an dernier), 
de qualité accordé à cinquante dis- *MPle : re aud, x pl Jusqu'à ce que Far pe ui le mènera au succès et au | n'est en aucune manière un polar. bourgeois, les Noirs — axe, 
ques et cinquantes livres en vente Aués en srritre, sens du d sons de Violta d'Atahualpe mariage avec une jolie compatriote. vrai dire, l'intrigue ne tient pas. rythme, grands rires enfantins, — 


. dans les FNAC, dans les Virgin 
Mégastore et dans les magasins 
spécialisés de toute la France, 

. Conférences, concerts, volet chilien 

” des rencontres littéraires les Belles 

\_ étrangères... — foisonne de réson- 

- nances quotidiennes et rafraîchit la 

‘mémoire. 

© Les modes se déplacent. Aujour- 
d'hui le merengue dominicain a 
détrôné la flûte andine, et les 
Caraïbes le Pérou. En 1932, au ien- 
demain de l'exposition coloniale, 

. Paris aime la biguine d'Alexandre 

Barreto, 


Stellio av Bal nègre. Don maïs la génération de l'exil a laissé : - : 
guitariste d'origine cubaine, anime des traces. noir de Rio-de-Janeiro Jorge Ben- 


- les nuits d'un cabaret montmar- 
trois, le Melody’s. fl apporte La 
rumba, le boléro.. Les années ont 

:. passé, le guitariste, complice de 

.” Django Relnhardt, Joséphine Baker 
et Luis Mariano, est resté en 
Europe. Paris Quartiers latins l’in- 
vite à revenir au Moloko-Melody's 
tous les mardis soir avec son 


Fons d'ordheares cubaine de Tone Cain, au milieu des années 70. Plus 2 Paris, Quartiers letins, jus | Quelle belle invention, que D | Von Noten (1903-1982) des-  j'année. 
ue, Don Barreto, Lecuona Cuban pa RICE nous PRES minuit, Nuit du tango, scéance retrace les viches heures | Sina plus de cinq cents timbres : © La Poste chez Disney. - 
oys, Xavier Cugat, ont Fait leur “Letino» escendants d'AÎTI spéciale au cinéma Max-Linder. | de l’histoire de la des ori- | Pour la Belgique, la Congo En 7 creli, ministre des 


apparition dans les bacs des dis- 
‘ quaires depuis l'année dernière. 


US ï  daises ou françaises a fait des Nicky Marrero, J au : . nanci = 
nent pue Grottes cou Les Noirs d'Amérique du Sud les Zéntm. Lo 12 À perde de | mate Cepprogis Gone. | La Ponte bee M nd OCR onde, jo 7 avi. 
* définitions de la «latinité. grands perdants des célébrations 17 heures rangoton au New j du postal, gie, mis en vente générale le là l'occasion de l'inauguration du 
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açon tango, imaginaire coloré, et 
un soupçon de machisme. À ces 
stéréotypes, sont venus s'ajouter au 
milieu des années 60 les lunettes 
noires ct l'uniforme kaki du géné- 
ral tortianuaire. Chiliens, Boli- 
Ven Péruviens, Argentins, Guaté- 
maltèques ou Honduriens, ont 
choisi Paris comme terre d’exil 
avant de repartir une fois la démo- 
cratie ressuscitée sur leur continent 
. Les communautés sud-améri- 
caines émigrées sont désormais 
trois à quatre fois moins nom- 
breuses qu’à la fin des années 70, 


Le s*Lainon type, de Buenos: 
Aires au Bronx, parle l'espagnol. 
Les Brésilicns, avec leur langue et 
leurs origines portugai: eront 
donc bande à part jusqu'à l'affir- 
mation revendiquée par bon nom- 
bre d'artistes et combattue par les 
régimes militaires, d'une apparte- 
nance au continent latino-améri- 


cains établis à Rio, au Pérou ou 
aux Antilles anglaises, uéerlan- 


u cinquième centenaire. Là où 




















Yupanqui ou de Mercedes Sosa 
remettent le paysan sud-américain, 
Me ue pied se : sa juste 
lace. Si te tango, ses 

pus bat tous les records de lon- 
gévité, la musique andine, sauf 
cas de pillage caractérisé (la Lam- 
bada), n’a pas droit de cité dans le 
nouvel essor de la world music. 


Où est le trait d'union entre le 
musicien martiniquais Kali, beu- 
reux repreneur des valses et mazur- 
kas des campagnes antillaises, le 
salsero panaméen installé en 
Fraace Azuquita ct le chanteur 


elle misère!» 
ier, à Punisson 


*Mon Dieu, 
æt-on envie de 5 : 


jor, programmés ensemble au 
Zénith le 11 avril. Les Amériques 
en bal, à partir de 19 heures)? 
Quelque part entre l’africanité 
métissée des rythmes et l’apparte- 
nance géographique à l'Amérique 
tropicale. 


Quelle belle 
- invention 


que la postel 


VÉRONIQUE MORTAIGNE |” 


Le 11 à 19 heures, Les Améri- 


ues en bal (Kali, Azuquita, ges ere 


nos jours — la télé-impression et 


naissance is 


avec. a Révolution 








grammation : 


| naissance du timbre-poste, qui | anticipée’ les samedi .11 et <ELIE à 
res avec le développement” | dinanche 12 aÿril, à Anvers, Ra RC 
rare AU | Bastogne, Chapelle-lez-Herisi: È 7 
la notion de la poste, Ë Hastière, leper, La à © 
eue re ie Hulpe, Ledéberg (Gent. et £ l 8 
«classiques» de l'imagerie | Opatebbeck. & + 


Sur des « 
populaire postale comme l'affaire 
du courrier de Lyon qu le paris 
° re du fs 
Le Timbre-poste, 
monde, de Patrick Marchand et 
Annette Apaire, édité par Caster- 
‘man, est plus conçu comme un 
D quaccompnne an pren de 
: qu'accompagne un app e 
légendes pédagogiques qui répon- 
dent à quelques questions essen- 
US Cie Res 
ins 
Et mi 
ques : aspect du re 
«œuvre de création»; naissance du 
mier timbre en Angleterre en 
840; le timbre témoin de l'his- 
toire; les raretés.… . 





« »-Gallimard, 148 
peges, 86 F. . 

> Le Timbra-poste, messager 
du monde, Annette Apaire et 
Patrick Marchand, collection 
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(no) ATTRACTIVE 


RE) ERA TNR ET) 


cette saga richement illustrée; la 





r du 
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Elle sert de prétexte à une autre 
histoire, bien plus intéressante : 
celle de la petite-bourgcoisie noire 
dans l'East Side de Londres. 


Rien à voir avec un-sous 


. proléta- 
. at ctochardisé. Seulement l’Em- 


pire n'est et les gosses ne sont 
Pie des. Lt en transit dans 
la mère patrie, mais des enfants 
d'immigrés marginalisés. Ils ont 


PHILATÉLIE 
” En filigrane 










o Hommage de le Poste 
belge à Van Noten. — Jean 


belge, le Rwanda, la Sénégal, la 
Mauritanie et les Nations unies. 


13 avril, à l'occasion de la Jour- 
née du timbre et. tiré . à 
7 500 000 exemplaires. Vente 


a Manifestations. - Exposi- 
tion-rancontre des collection- 
neurs avec l'association de la 
lutte contre la mucoviscidose, le 
12 avril, à Maisons-Alfort (94), 
à la Croix des Ouches, 33, ave- 
nue de ls République. Rencontre 
multi-collections la 12 avri, à 


Bily-Berciau (62), à la salle des 


drome couvert d'Orgaval, rue 
Raymond-Polncaré, quartier 
Neufchâtel, avec bureau de 
poste temporaire (thème mont- 
goffière}, pin’s, carte souvenir. 

k ents : Amicarte 51, 





“Spécial et une flamme ont été 
| p.s. | J.-F. Combaud, 1, rue Jean-Ga- ‘‘P 
« | a bin. 51100 Foims (rl. 1e soir : enr ot 
poste ! Paul Charbon, >: 5). latéliques de France, Andorre, 











Granada”92, exposition mon- 
diale de philatélie, sa déroulera 
du 24 avril au 3 mai, au Palais 
des expositions et des congrès 
de Grenade (Espagne) sur anvi- 
ron 50 000 mètres carrés, Les 
organisateurs attendent 
200 000 visitaurs. Au pro- 
gramme : une série d'émissions 
de tümbres intense (et de que- 
lité}; une sélection de collec- 
tions hi Imériceinas hors 
re : les collections 
royales rartde-Bretagne, de 
Belgique, du prince Rainier de 
Mon présence d'adminis- 














aco ; la ji 
trations postales du monde 


12 AVRIL À 11 HEURES 


MICHEL PORTAL 
QUATUOR ORLANDO 


les rapprochements douteux entre 
exclusions raciales et sexuelles. 
Mais Isaac Julien montre claire- 
ment, avec une vraie force, une 
vraie flamme, la situation expto- 
sive de cette société chamboulée, 
qui ressemble à une tapisserie mul- 
ticotore au dessin, brouillé. Tout 
peut arriver. 


COLETTE GODARD 












entier. qui font de Granada'92 
Je rendez-vous philatélique de 








postes et télécommunications, 
a consacré sa première sortie 








‘bureau de poste de Chessy 
(Seine-et-Marne). Ce bureau, 

























































Signalé par une énorme boîte 
‘aux lettres en forme de 

aux couleurs de la Poste, est 
situé dans le complexe d'Eurol 
Disney. Son décor, façon pla- 
ques de tôle et hublots, évoque 
‘te Nautilus, tré de l'œuvre de 
Jules Verne. Un timbre à date 


























IMonaco et Saint-Pierre-et-Mi- 
quelon. D'accès gratuit, ouvert] 
‘sept jours sur sept, de: 
11 heures à 21 heures en 
moyenne, lé bureau de poste 
«Disney » dispose en outre da 
deux libres-servicas affranchis- 
sement (LISA), deux distribu- 
teurs de carnets, d'une batteria 
de boîtes aux lettres, de deux 
bornes interactives phi 

(eu programme, les techni 

de reproduction des timbres), 
de quoi satisfaire les onze rnil- 
lions de visiteurs attendus au 

Disna 
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* CULTURE 
5 : | à = 14 CS 
= : FESTIVALS : CINEMA 5 
/_e CI] ; R e , 
- Les Amériques parisiennes … Glutamate Musique, sexe, violence 
: LE FILS DU MÉKONG acquis des habitudes, ont inventé 
« YOUNG SOUL REBELS : ï 

L i . de . x ÿ re, Qui tout entière 

Paris Quartiers latins : un festival dans la rue de Fronçoë Loterier d'iocc Jen St 

{ e 4e se LS . 

le Mon Dieu, quelle misère!», # : vu js violence. Le tout 
L pour saisir l'introuvable Amérique latin À LD jee ME ES esiaue à jui, Londres potes, see, rioenée. Le toit 
| - Paris Quartiers latins, festival Sorbonne. ( y a aussi celui de la métissage, caractéristique essen- pra on service dans es one | inirudio pirate et un club dégfin façon ue pp 
‘ . spontané, bouillonnant, mais sans salsa, la «cuisine» latino-caraïbe,  tielle du continent, l'on se plo : pu dans un hangar. Ce sont des ee do Oaalites nat 
| grosses festivités, est protégé par ou du tango renversé. Paris, rendu dans une latinité abusivement his- oirs légèrement métissés. L'un, Er Le etc. Dans la façon 
estampille «Cinquième centenaire célèbre par les premiers, a égale- panisante. Caz — Mo Sesay, — est Romogexue" PE provoquent et expri- 
‘ a ne de on : gr ce paoun os vec is Cette souveraineté conquérante a et va se trouver un entire ment leurs revendications. On a 
! manifestations françaises de 1992 covenes Pas ue dumeur, pas un  mmengé les Indiens à Ia sance de Laure, Chris ae de l'impression que les quartiers for- 
° la tutelle de Fcan-François compositeur oi ue les ait “hébrés, l'Espagne. Ceux de la forêt, mais genre érnisei ne ment une famille qui s'en tient aux 
€ Müller, commissaire efdu avales, digérés, des c de anssi ceux des Andes, Ces derniers, fonale- | va se démener pour _ insultes inter-racisles et peut mani 
L Dfguine dé Bai négre de lentre. OP souvent ramenés en Europe na né un de jours feter une forme de solidarité. 


À Savc 





À PARTIR DU SAMEDI 11 AVRIL ‘ 


Loc, Par: PALAIS OMNISPORTS DE PARIS BERC 


VIRGIN MEGASTORE. : L £ n 


: PLACES : 100 F, 
70 F (étudiants et groupes) 


carre 


HAYDN BRAHMS 











CINÉMA 


JOHNNY STECCHINO 
de Roberto Benigni 


Chauffeur de car scolaire pour 
unc classe de mongoliens, Dante 
n'a que peu de succès auprès des 
femmes, Son grand plaisir est de 
voler des bananes à la devanture 
du marchand de fruits et légumes. 
innocente perversion. Lorsque sou- 
dain, sa médiocre vie bascule, Une 
puipeuse créature (Nicoletta Bras- 
chi) l'aborde, ini demandant si 
welle peut aller faire pipi chez lui». 

En fait, Maria, qui invoque à 
tout bout de Champ la tai on 
de Santa Cleopatra, n’a à satisfaire 
aucun besoin pressant; si elle s'in- 
téresse au pauvre Dante, c'est qu'il 
est le sosie à un grain de beauté 
près, le sosie fait (comme le 
coiffeur juif était celui du Dicta- 
teur, toutes pro, ions évidem- 
ment gardées), le son protecteur, 
le célèbre mafoso Johnny Stec- 
ee (en français, Johnny Cure- 

en 


Or, Stecchino s'est «repenti» et, 
depuis qu'il a balancé ses copains, 
toutes les «familles» siciliennes 
sont à ses trousses. Pourquoi, 
jouant sur leur fabuleuse ressem- 


biance, ne pas lancer sous les balles 
des tueurs le mouton à la place du 
loup? Dès lors, les quiproquos' 
atrocement prévisibles s’entassent, 
les poursuites molles s'enchaînent, 
les sketches d’une volubilité 
pâteuse s’amassent. A la fin, 
Dante, de retour dans son patelin 
sain et sauf, fait sniffer de la 
cocaïne à un jeune copain trisomi- 
que. Hilarant. 

Ce film est écrit, mis en scène 

D Et joué joubiomeat par 


berto ii, re du 
Petit Diable, l'interprète candide et 
délicieux de Ferreni (Pipi ), 
de Jarmush by law), de Fel- 
lini (fa Vocce della line) qui est ici 
un pitre insupportable, un jouet 
méraniqus déreslé, une vis comice 


roui 


Cela ne serait pas grave du tout 
— tout créateur a droit à quelques 
erreurs — si Johnny Stecchino 
n'était à l'heure actuelle avec une 
recette de 36 milliards de lires, le 
plus grand succès commercial de 
tous les temps pour un film italien 
en Italie. Un pays longtemps consi- 
déré, si notre mémoire est bonne, 
et intacte notre je, comme 
le paradis de la co: 


DANIÈLE HEYMANN 





0 Films de femmes. — Le quator- 
zième Festival international du 
fm de femmes à Créteil accueille 
en compétition des longs comme 
des courts métrages, des fictions 
comme des documentaires, venus 
du monde entier. Il organise égale- 
ment des hommages à la réalisa- 
trice d’avant-garde des années 20 
Germaine Dulac et à Bernadette 
Lafont, ainsi qu'un panorama des 
films de femmes distribués depuis 
un an. 

> Du 10 au 20 avril à la Mai- 
son des arts de Créteil. Tél. : 
49-80-18-88. 

g Les Américains à Marseille, les 
Italiens en Corse, - Sous le titre 
«les Gentlemen du gag», la Ciné- 
mathèque de Marseille propose un 
hommage aux grands du comique 
américain et du slapstick, Mack 
Sennett, Hary Langdon, Buster 
Keaton. arol Lloyd, 
W.C. Fields... Tandis que la Ciné- 
mathèque régionale corse présente 
à Porto-Vecthio l'intégrale d'un 











cinéaste dont on ne retient sou- 
vent, et fort injustement, que le 
film le plus célèbre, Riz amer. S'il 
est vrai que Silvana Mangano y 
était éblouissante, Giuseppe De 
Santis est nt l'auteur d'au- 
LE titres ne morables, tels que {2 

rnière Chasse, Pâques sanglantes 
ou Hommes et Loups. 


> Les Gentlemen du gag. Jus- 
qu'au 12 avril. Tél. : 
91-26-50-50. Intégrale De San- 
tis, jusqu’au 11 avril. Tél. : 
95-71 02. 


Tr 
: ïers is ( 

de Paris, Nord, Delicatessen, Lune 
froide, Au nom du père et du fils, 
l'Autre} ont été sélectionnés au titre 
de cette opération de promotion du 
jeune cinéma sponsorisée par Ger- 
vais. {is sont projetés au tarif uni- 
que de 10 francs à l'Europa Pan- 
théon de Paris, et également à 
Lille, Lyon, Marseille, Nantes et 
Strasbourg, jusqu'au 14 avril. 
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CR 
Double faute 


M. Jean-François Deniau élu à l’Académie française 
Sillages 





caré à Herriot et à Soustelle, dont 
se jouait, jeudi, la succession, 
l’Académie a toujours fait une 
place à la spécialité très française 
des destins partagés entre un 
métier de l'esprit et des charges 
politiques. 

Si les Quarante ont fait choix de 
Jean-François Deniau pour rejoin- 
dre Michel Debré et Alain Peyre- 
fitte dans cette catégorie, c'est sans 
doute que, comme le grand public, 
ils étaient sensibles au caractère 
particulièrement inclassable du 
nouvel élu. Ailleurs, Deniau? Le 
mot a trop servi à attraper les voix 
fâchées avec le lementarisme. 
Mieux vaudrait dire : «jamais 
on l'attend», sauf lorsqu'il s'est 
juré de mettre ses actes en accord 
avec ses paroles, cohérence élémen- 
taire dont l’époque a fait, curieuse- 
ment, une exception. 

L'étudiant Deniau a connu les 
hésitations des surdoués. Au fond, 
c'est écrire qu'il aurait aim 
PEN ares deux exposés 

est entré par surprise, 
ayant passé l'écrit à Saigon en 
ne guerre d’Indochine, il donne 
aux revues /a Parisienne et la 
Table ronde des articles brillants 
Da me les char : 
aussi, il navigue; pas 
façon s0 histiquée et cos 
jour hui, bricole, sur 
rafiots rafistolés, aux limites du 
raisonnable. 11 suffirait d’une sur- 
vente pour que Fi qu'il a 
ris le temps de devenir en Sor- 
nne et au Musée de l'Homme 
coure l'aventure sur les traces d'un 





Gerbault, d'un Monfreid. L'excel- 
lence universitaire décide à sa 
Après ne j 

ua séjour, tout jeune 
ambassadeur, dans les sables mau- 
ritaniens, c'est-à-dire au contact 
d'un irrati ui ne cessera de 
le fasciner, l'inspecteur des 
finances des années Pompidou se 
voue, dans les instances euro- 
péennes, aux constructions Les plus 
fationnelles. 

C’est au commis de premier plan 
que son condisciple et ami Valéry 
Giscard d'Estaing demandera de 
veiller, comme ambassadeur à 
Madrid, sur les rapports avec l’Es- 
pagne d'après Franco, puis, au gou- 
vernement, sur l'agriculture, Le 

extérieur et la coopéra- 
3 des carrières poli- 
tiques veut ue Deniau 


mer de ses rèves, mais non loin du 
Loiret que représente son frère 
Xavier, de la Sologne où il a 
ses autres songes de 

in, et au cœur de mystères 
où son intelligence technocratique 
trouve à la fois ses limites et ses 


L'engagement 
physique 


L'alternance a du bon pour qui 
ne s'est jamais résolu à sacrifier la 
méditation à l'action, 1981 offre à 
l'opposant Deniau l’occasion de 
renouer avec sa vocation première 
d'écrivain. Non pour théoriser — il 
l'a déjà fait avec le Marché com- 


ELA (1958), l'E laisse 
— mais pour s" 
gérer ce que la politi I 


pote ue ne saurait 
embrasser. En 1975, 1] a rassemblé 
souvenirs et recettes nautiques 
dans La mer esi ronde, devenu un 
classique pour tous les plaisanciers. 
IL tête ensuite du roman d'aven- 
tures tel que celui-ci a bercé une 
adolescence à peine entamée par 
les hautes charges publiques de 
Kipling à Conrad : c'est la Dési- 





rade, couronnée par le prix 
Morand. Viendront Un héros très 
discret, divertissement sur la crédu- 
lité qui fait les nds mytho- 
manes, et une fable, complémen- 
taire, sur le in de croire et 
d'admirer d'où procèdent certains 
pouvoirs — l'Empire nocturne. 


Dans quelques jours, Deniau va 
publier chez Grasset un Ce que je 
crois. On peut imaginer qu'il fera 
moins la synthèse de ses convic- 
tions que de ce dont il doute. Au 
fond, cet homme de cabinet n'a 
jamais vraiment cru qu'aux réali- 
tés, aux rappor de forces, à l'en- 
gagement que pour des causes 
simples. C'était le credo affirmé 
dans Deux heures après minuit, 
méditation sur une tournée dans 
divers maquis du tiers-mon, L de aux 
prises avec La tyrannie ou l'occupa- 
tion étrangère. 

Malgré les handicaps d'une 


‘maladie sévère ou, secrètement, À 


cause d'eux, Deniau témoigne 
depuis plusieurs années aux côtés 
de ceux qui acceptent de sacrifier 
leur vie à certaines valeurs. Ce sens 
du co: e de même que 
le goût actions clandestines et 
des tête-à-tête avec les grands fai- 
seurs d'Histoire, rapprochent 
Deniau de Lawrence, de Malraux. 
Sa passion du baroud et des mis- 
sions secrètes l’a conduit à se ris- 
quer personnellement dans les 
affrontements du Liban. d'Afpha- 
nistan, des Balkans, sans perdre le 
sens de l'humour et de l'anecdote 
qui fait de lui un intarissable cau- 
seur de charme, un ami de rêve 
pour les quarts de nuit. 

Tout en restant strictement dans 
l'opposition de droite, Parois la 
gs virulente, le député UDF de 

ourges a su toucher tous les 


publics par l" ce de logique et 
de morale qu'il mettait dans ses 
interventions, sur le terrain comme 


à la tribune de l'Assemblée, A 
défaut de système pour expliquer 
et gérer le monde, semble-t-il 

ter, ayons la politesse envers les 
autres et soi-même d'accorder nos 
actes à nos paroles. Une intelli- 


tives ct Réalités.] 








gence à la Giscard, en plus artiste, 
et qui n'aurait pas dédaigné le 
moralisme agissant d'un Kou- 
chner : cette contradiction, il arrive 
que Deniau la vive, comme le Mai- 
raux de /'Espoir, en forçant sur le 
sens épique de sa propre 
mais Sans illusion quant au rôle 
des plus grands hommes dans 
l'Histoire, et à ce qu'il en reste. 
A la chimère de laisser une trace 
sur terre, le marin dans l'âme pré- 
fère l'évidence du sillage, refermé 
sitôt qu'ouvert, mais embelli par 
l'éphémère. 


BERTRAND POIROT-DELPECH 
de l'Académie française 
[NE le 31 octobre 1928 à Paris, 
M. Jean-François Deniau est licencié ès 
lettres ei cn droit, diplômé d'études 
supérieures d'économie politique et de 
l'Institut d'études itiques de Paris, 
ancica éléve de l'ENA (1950-1952), ins- 
pecteur des finances, 1] cxerce d'abord 
diverses fonctions dans e abinets 
ministéniels, puis fait partie de dé 
tion française à l'OECE et à la Confé- 
rence intergouvernementale pour le Mar- 
ché commun et l’Euratom. À ce titre il 
est, avec M. Maurice Faure, un des nëgo 
daroure du ré e Rome. LE HA 
est direcieur général a 
tions d'adhésion à la CEE et s'occupe 
notamment de celle de la Grande-Bre- 
tagne. Sur le plan diplomatique, il est 
ambassadeur extraordinaire de France à 
Nouackchott (Mauritanie) de 1963 à 
1966, ainsi qu'a Madrid de 1976 à 1977. 
Au gouvernement, M. Deniau cst 
monare d'Etat pe PS mas des 
affaires étrangères, covpér=- 
tion de 1973 à 1974 : auprès du ministre 
de l'agriculture de 1975 à 1976 ; auprès 
du ministre des affaires étrangères de 
1977 à 1978. De 1978 à 1980, il est 
ministre du commerce extérieur el en 
1980 ministre délégué chargé de la 
réforme administralive auprès du pre 
mier ministre (M. Raymond Barre). À 
l'Assemblée nationaic, où il a été élu 
député (UDF) du Cher en 1978, il est 
vice-président de la commission des 
affaires étrangères. El préside aussi le 
conseil général du Cher. 





En 1981, il a été l'un des principaux 
NV Gr d'sarag, El député 
L l'Estaing. Elu 
de l'Assemblée des Communautés euro- 
péennes sur la liste de M= Simone Veil 
en 1984, il a aussi été président de La 
fédération nationale des clubs Perspec- 





3 
© Le participe passé employé avec l'auxiliaire “avoir” ne s'accorde jamais avec le sujet du verbe mais il s'accorde en genre et en nombre avec le complément d'objet direct quand 
celui-ci est place avantle participe. o Devant m, b, p, il faut écrire mau lieu de n sauf dans bonbon, bonbonne, bonbonnière,embonpoint, néanmoins. 6 Les noms en eur se terminenten 
eaursauflie beurre, la demeure, l'heure, un leurre, un heurt, 6 Les noms masculins en à se terminent généralement par e.c et les noms féminins par 2.i.e sauf la paix. la forèL. 6 Lesnoms 


ten 


ins en é qui ne se terminent pas par la syllabe té ou rié s'écrivent toujours é.e sauf clé qui peur s'écrire clef. 6 On ne double pas la consonne qui suil une voyelle accentuée sauf dans 


châssis et les mots de sa famille. 9 Les noms féminins en is'écrivent Le sauf souris, brebis, perdrix, fourmi, nuit. 6 I fautmettreune après legdevantaetoquandlegdoitconserverle son 


je. 6 Les mots commençant parap prennent 2 psaufapaiser, apercevoir, apéritif, apitoyer, aplaür, aplanic © Les nomsterminésau singulier par ou prennentunsau pluriel saufles 7noms 


suivants qui prennent un x: bijou, caillou, chou, genou, hibou, joujou, pou. ® Les mots velours et toujours prennent toujours un s ainsi que le cours, le concours, le discours, le parcours, 


Le recours, le 


portefeuille. 
1sonnes du singulier de l'indicatif présene. Je sors, tu sors, il sort @ Le participe passé employé sans auxiliaire s'accorde comme un adjectif qualificatif. Une lampe allumée. 


pe 


phonie, 


Secours. ® Les noms masculins terminés par les sons eil, el et euil s'écrivent avec un seul L sauf le rebelle, le vermicelle, le violoncelle, le chèvrefeuille, le millefeuille, le 
® Après une préposition le verbe se mer toujours à l’infinitif, 6 Les verbes du troisième groupe en ür (sortir) perdent le t de leur infinitif aux deux premières 


ANTENNE 


Superfinale des Championnats du Monde d’Orthographe. 
A 19 h, la dictée de Bernard Pivot, à 20h45, correction et palmarès. 


En direct de l'O.N.U. à New York, 266 candidats de 108 pays vont s'affronter pour 9 titres de superchamplons d'orthographe. Mais ce sont en réalité plus 
de 200 millions de téléspectateurs et d'auditeurs qui pourront participer à la dictée puisqu'elle sera diffusée dans le monde antier grâce au partenariat de 
radlos et télévisions étrangères. Avec Lire, le Crédit Agricole, France inter, RFI, RFO, CFI, TVS Europe, Air France, Hilton International, le Ministère de la Franco- 
te Ministère de la Coopération et du Développement et l'Alliance Française, Antenne 2 et FRS contribuent à exporter ls culture française à l'étranger. 
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THÉATRE 


AKTÉON-THÉATRE 48-38-74 62). 
L'amour est aveugle : 

lun. Dépressions ne 2h ll Al. 
dim. fun. 
AMANDIERS DE PARIS 
(43-66-42-17j. La Senorita M. : ven. 
TES Yerma : sam. 20 h 30 ; dim. 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 
(42-08-77-71}. Pleins Feux : 20 h 45 ; 
sem. 17 h : dim. 16 h. Rel. dim. soir, lun. 
ARCANE (43-38-19-70)}. La Lettre en 
souffrance d'un de peine : ven., 
LS lun, mar., mer. 20 h 30 ; dim. 
ATALANTE (46-08- so L var 
David : ven., sam. {demière) 21 
ATELIER 146-06- Lo. ET 
L’Antichambre : 21 h : dim. 15 h 30. 
Rel, dim. soïr, lun. 
ATHÉNÉE-LOUIS  JOUVET 
147-42-67-27). Salle C. Bérard. Du geste 
de bois : ven., sam. 20 h 30 ; dim. 
16h; mar., mer. 18 h 30. 

BASTILLE (43-57-42-14}, Hall de nuit : 
21h; dim. 17 h. Rel. dim. soir, lun. Les 
Déliés : lun., mar. mer., jeu. 19 h 30. 
BERRY (43-67-51-55). Les Champétres 
de joie : dim. 20 h 30. 

BOBINO (43-27-75-75). Bouvard du 
rire : 21 h ; dim. 15 h. Rel. dim. soir, lun. 
BOUFFES DU NORD (46-07-34-50). 
Ruy Blas : 20 h ; sam. 15 h. Rei, dim., 


lun. 

BOUFFES PARRIENS JS 0024 
George at rgaret : 3 Sam. 
NA h 30 ; dim. 16 h 30. Ref. dim. soir, 


BOUFFONS-THÉATRE DU XIXE 
{42-38-36-53). Lüith, ax-femme de Dieu : 
20 h 30. Rel. dim. lun. 

LE BOURVIL (43-73-47-84). Ma sou- 
risnte Algéris : 20 h 30. Rel. dim. un. 
LA BRUYÈRE (48-74-76-99). C'était 
bien : 21h; dim. 15 h. Rel, dim. soir, 


CAFÉ DE LA GARE {42-78-52-51). Thé 
à la menthe ou t'es citron : 20 h 15. ReL 
dim., lun. perce d'expression 


artistique : dim. 20 

CARTOUCHERIE 'epée DE 80IsS 
(48-08-39-74). La vie est un sange : (en 
espagnol), ven. sam. 20 h 30. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-99-61). Emma- 
nuel et ses ombres, ls Piège 

20h 30: sem. 19h: dim. Vaernière) | FOI 
16 h. La Peau et les Os : sam. 19h ; 
dim. 16h. 


ST ed THÉATRE DE LA 
143-28-36-36]. Sañe 1. 


TEMI 

du : 20 h 30 ; dim. 16 h, Ael. 
dim. soir, lun. Sallg 11, La Mangeuse de 
crottes : 21 h : dim. 16 h 30. Rel. dim. 
soir, lun, 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
142-78-44-45). Y a-t-3 un communiste 
er 21h; dim. 15 h 30. Rel 


CENTRE MATHIS (40-34-50-80]. Che- 
se Fe van 30 h 30 : sam. (der- 


CENTRE WALLONIE-BRUXELLES 
{42-71-26-16). La Force de tuer : ven., 
sam, lun., mar. 20 h 30. 

CINQ DIAMANTS {45-80-51-31). Le 
Jeu de l'amour et du hasard : mer., jeu., 
ven, sam. 20 h 30 ; dim. 17 h 30. 
CIRQUE D'HIVER- BOUGLIONE 
{48-05-95-95), Les Sept Jours de ia 
Bible : sam., mar., mer., jeu. 21 h ; sam. 


15h. 
COLLÈGE NÉERLANDAIS 
(40-78-50-00). Kreacja : he sam., 
mar., mer., jeu. {demière} 20h ; dm. 
16 h 30. 
COMÉDIE CAUMARTIN 
(47-42-43-41). Bernard Mabills : ven. 
fun, mar. 21 h ; dim. 15 h 30, 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Grand-Peur et misère du file Asich : 
21h; dim. 15h. Rel. dim., lun, Vol 
ais Follss : mer., jeu. ven., sam. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). ed montée : 21h; 
dim, 15 h 30. el. dim. soir, ln. 
COMÉDIE-FRANÇAISE 140-15-00- 15). 
Caligula : sam. 20 h 30. La Comtesse 
d' Escarbagnas ; George Dandin : mer., 
im. 14 h. Le roi s'amuse : sam. 14 h : 
dim.. mer, 20 h 30. La Vie de Galéa : 
ven.. lun. 20 h 30. 





COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
L'Epousse prudente : 21 h ; Gm. 15 h 30. 
Rel. dim. £0k, lun. 


DAUNQU (42-61-68-14]. Couacl le 


DÉGHARGEURS mo) (42-38-00-02). 
Le Rôdeur : ven., sam., mer., mer., feu. 

20h: dim. 17h. Mélodie pour le : 

21 h 30. Rai. dim. 

DEUX ANES (46-06-10-28). Cresson 

qui s'en : ven., sam. 21 h ; dim. 

{demière} 16 h 30. 

DIX-HUIT THÉATRE 142-26-47-47, 

Rosencrantz 


20 h 30 ; ém. 16 h. Rel. me S0h Lm kn 
EDGAR (43-20-85-11). Femmes à 
lunettes : 20 h 30. Rel. dim. Les Babas 
cadres : 22 h. Ael. dim. 
EOOUARD-VII SACHA GUITRY 
(47-42-59-92). Décibel : 20 h 45 ; dim. 
15 h. Rel. dim. soir, lun. 

ELDORADO {42-49-60-27]. Monsieur 
Amédée : jeu., ven., kun., mar. 20 h 45 ; 
sam. 18h, 21h. 

ESPACE ACTEUR (42-62-35-00). Les 
Carablniers : 20 h 30 : dim. 16 h. Rel. 
dim. soir, lun, 


Mage de Pur 18h: di. 1 20. EL 
Mariage ro 
Lg dm. soir, lun. La Mouerte : 20 h. Rel 


ESSAION DE PARIS ra 
Salle 1. Titre provisoire : 20 h 30 ; 
16 h. Rel. dim. soir, lun. Salle Il. La a 


de la femme oiseau : ven., sam. 
! 


LES ANCIENNES ODEURS. Marie 
Stuert (45-08-17-80) (dim., lun.), 
18h30 (8). 

LES DIMANCHES DE M. RILEY. 
uvre (48-74-42-52) (dim., lun.}, 
20h46 (8). 

LA VIE EST UN SONGE. Certouche- 
rie Epée de bois {48-08-39-74), mar. 
en espagnol, jeu., ven. et sam. 
20 h 30 (8). 

L'AMÉRIQUE DE JEAN-PAUL 
MARTINEAU. Studio des Champs- 
Elysées (47-20-08-24) (dim. fun.}, 
20h30 ; sam. 18 h 30 (101. 





l « 
20h 90; dm. dre 16 h. Théêtre à 


FONTAINE (4 ae 40 L Le Clan des 
veuves : 20 h 45 ; sam., &im. 15 h 30. 
Rel. dim. soir, in. 

ÎLE FUNAMBULE THÉATRE-RESTAU- 
iRANT. RE SE Histoires cami- 
ques : 20 RE h 30. Rel. dim., lun. Eh Joel : 
GAITÉ- MONTPARNASSE 
(43-22-16-18). Nina : 21 h ; dim. 15h 
!Rel. dim. soir, lun. 

SAND RDS D'EDGAR 


9j. Rola 
fe: 20 h 15 ; sam. 18 h. 
(es gor tu laisses Marie-Madeleine en 
Idehors de tout ça : 22 h. Riel. dim. 
GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 


dim, 15 h 30. Rel. dim. soir, km. 
HUCHETTE (49-26-3609). La Canca- 
vice chauve : h 30. Rei. dim. Le 


LIERRE-THÉATRE (45- le 
L'Histoira da Kandu at 


sam.. mer., jeu, 20 h 30 ; dim. 16 ne 
LUCERNAIRE FORUM (AG-44- 57-34) 


sem. {demière 20 h. 


a Je. pis 


SPECTACLES NOUVEAUX 


Nous pabtions le rendre (té came) 1 __ 
présentés à Paris de is ne 
me dans ë 

commentée L s notre Supplément « Arts et 


MADELEINE {42-65-07-09)}. N'écoutez 
pas, mesdames : 21h; dim. 15 h 30. 
MAISON DE LA POÉSIE (TERRASSE 
DU FORUM DES HALLES} 
sr R Trakl, le vertige des 
, SaM., Mar., MOr., jou. 
Lüermière) 20 h 30 : dm. 18h. 
MAISON DES CULTURES DU BONDE 
1 ven, mar., (ner, 


km. 
MARIGNY (42-56-04-41). Le Misan- 


PPS 21h; Sm. 15h Rel. Sim. soir, 


MAGNY PET 1225-2074. Cher 
Menteur : 21h: sem. 17 h 30 ; dim. 
15 h. Rel, dim. soir, lun. 

MATHURINS {42-65-90-00). Caliguia : 
20 h 45 ; dm. 15 h. Rel. dim. soir, jun. 


“MÉTAMORPHOSIS (42-61-33-70). 
Marchend 


de rêve : 21 h ; dim. 15 h. Rel 












L'EDUCATION D'UN PRINCE. 
Tourtour (48-87-82-48) (dim. lun), 
19h (104. 

LA NUIT DES ROIS. Théâtre natio- 
nai de Cheïllot (47-27-81-15) (dim. 
soir, lun.J, 20h30 : dim. 15 h {11}. 
LA VIE EST UN SONGE. Théêrre 
national de l'Odéon (43-25-70-32} 
{dim. soir, lun), 20h30 ; dim. 15h 
a. 

LES DÉLIÉS. Bsstille (43-57-42-14} 
fdim. soir, lun}, 19h30 ; dim, 
15 h 30 (13). 


Mi 147-42-95-22). Je 
faire du cinéma : 27 h ; dim 16 h. Rel.] 
dm. soir, lun. 
MOGADON 48-72-0408, Le 

: 20h 15 ; sam, dim. 15 h. Rel. 


de soi, lun. 
Tr KS-22777a 

et : 21h; sam.| 
18h 2.2 h16; ain. 16 h 30. Rel 
dim. soir, lun. 


MONTPARNASSE . IPETIT) 
143-22- 7 café del signor Proust 
{spectacle en italien} : sam,, mar., mer. 
21h; on. 15 h 30, 18h. 

MUSÉE D'ORSAY JAUDITORTUM) 
{40-49-48-14}. Théâtre d'ombres : dim. 


15h 
NOUVEAU THÉATRE PnraRal 
{43-31-11-99). Aliénor ou L'aigle 


ŒUVRE (48-74-42-52), Les Dimanches 
de M. Rey : 20 h 45. Reel. dim., lun. 
OPÉRA-COMIQUE - SALLE FAVART 
f42-88-88-83). Le Fantôme de l'Opéra : 
mer., jeu., ven., sam., mar. 20 h 30 ; 
sam., dim. 14 h 30 : im. 19h. 
PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17). Grande salle. 
Jean-Marie Bigard : 20 h 30. Rel. dim., 


lun. 
PALAIS DES GLACES [PETIT PALAIS) 
3 


PARIS-VILLETTE (42-02-02-68) Pate 
salle. Le Voyage : 20 h 30. Rel. dim., un. 
Le Süence de Molière : 20 h 30 ; dim. 
5 h. Rel. im, Soir, lun, 





PARIS EN VISITES 





SAMEDI 11 AVRIL 


«Sur les pas montmartrois de Tou- 
louse-Lautrecr, 9 h 15, métro 
Blanche ({, du monde). 

als Cour des compress, 
10 heures, 13, rue Cambon (Paris et 
son histoire). 

«Tombes céläbras du ee 
chaise », one 14 h 45, 

prncipale, boulevard de Ménäriontant 
{V. de Lanta. 


elss Vi . au Grand Palais s, 
10 h LE porse Clemenceau 
{Approche da 


ele r de SL Bastile et la fau- 
int-Antoine », 11 heures et 
, métro Bastille, devant le 
restaurant Les Grandes Marches + 
(Connaïssance d'ici et d’ailleurs). 
«Les fastes du Second Empire à 
l'Opéra Gariers {groune, limité a 
trente personnes) 
vestbule, statue de Lui Monuments 
historiques]. 


«Les Louvec, da Lautreos. 11h45, 
58, rue de Richelieu (M. Hageri. 

«Les tombeaux des rols dans ia 
basüique de Saint-Denis », 14 h 15, 
sortie métro Saint-Dénis-Basifique 
(D. Bouc! 


hérd). 
aUn Marais du dix-huitième siècle : 

le faubourg Poissannière (certains 
FAN 30, angle do faubourg Poisson 
nière et du boulevard Bonne-Nouvella 
‘ionuments historiques}. 

ardins et cités d'artistes de 
scuñis2, 1à h 30, 

8 (Paris pittoresque et inso- 


bourg 
15 







és d'artistes et ruelles du vieux 


jionimanren. 14 êa 30, _. 
Paris historique). 


«Les dessous de Drouot, avec un 
experts, 14 h 30, métro Richelieu- 
Drouot, sortie rue Drouot 


<sssages couverts st galeries 
lu dix-neuvième siècle», 
14 h 30, cts métro Montmartre, 
côté Grévin pue 
eMaison de Victor Hugo. Le vie st 
l'œuvre du . Piece des Vosges. 
Hôtel Sully, veus », di nes: 
6. place des Vosges { M. 


de 12 AVRIL 


vieilles maisons da 
pars », 10 O0, ma , métro Hôtel-de-Vils, 
2. rue des Archives (Paris autrefois). 
« Académie française st Institut », 

heurss, 23, quai de Conti 
.-Y. Jasiet}, 

#Le Palels-Royal. u u, siècle de 
lumières inscrit dans pisse 
14 h 30, 2. griles du du cnseh Sr 
(Sauvegarde 


«Concie Seite Chepaie et 
histoire de D h 30, 
ds l'Horioge 


«L'hôtel de Camondo», 14h 30, 
63, rue de Monceau {Arts st castor}, 

«L'Hôtel-Dieu et la médecine eutra- 
foisa, 14 h 40, entrée MHôtal-Dieu, 
côté parvis de Notre-Dame {Paris 
autrefois]. 


«Les salons de l'ambassade de 
Pologne en_l’hôtel da Monaco». 
14 h 46. 57. rue Ssint-Dominique 
(Tourisme culturel). 
jte ti enpoue 18 heures, 

in du Lux: , 
places Edmand-Rostand, devant les 
se du jardin {Monuments histort- 
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dis. soi, lun, 
POTINIÈRE (42-61-44-16). Zizanie : 
jen sem. 20h 46 : sam. 16 h 30 ; dim. 


[HOUSE Se 1}. Don ot 


j 20 h 30. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 


Macbeth assassine le sommeit 
20 h 46 ; dim. 17 h 30. Rel. dim. soir, 


BAINT-GEORGES 48-78-6347) Enfin 
rap 20 h 45 ; dim. 15 h. Pl. dim. 


SALLE BRASILIA {GALERIE BRASIL 
INTER ART (48-07-20-17)]. Les 
Bonnes : ven, sam., jeu. (dernière) 
20 h 30. 


STUDIO DES Etes 
(47-20-08-24). L'Amérique da Jean-Paul 
Martinesu : ven., sem., mar., mer., jeu. 
20 h 30 ; sam. 16 h 30. 

TH TRE rs (45-88-82-22). 
L .. SEM., MAT, MEr., jeu. 
20h30: dm. 15h. 

TRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
Paz 7). La Maison de la 


h 
TRE CLAVEL (4871-83-73). Le 
Garden du phare : 19h30; dim. 
30. Rel. din. lun. 
TRE De ou neuues 
Is 
20 h 30. al. dim., km. Deniel Lemire 
dans Juste pour rire : 22 h. ReL. dim. ln. 
THÉATRE DE L'EST PARISIEN 
H43-64-80-80). 


et LR LT 
ST hr de 17h AA de où 
THÉATRE DE LA MAINATE 
{42: Le Fou de bsssan : ven. 
sem. In. 20 4 30. din. 18 h 30, 


THÉATRE DE LA VILLE (42- 74-22- TA. : 


Le Théâtre ambulant 

sam., mar., mer., jeu. Idernière) 
20h 30: dm. 15h. 

THÉATRE DE MÉNILMONTANT 
(46-36-98-60]. La Passion à Méniimon- 
tant : ven., mar. 20 h 30 : sam. 17h; 
dm, 15 h. 
THÉATRE DE NESLE (46-34-61-04). 
Lorsqu'un poète meurt. Federico Garcia 
Lorca : ven., sam., lun., mar., mer.. = 
{éornire) 16 h 45. Le Libertinage : dim., 


THÉRTRE D 2 

TRE DE PARIS (49-78-22-00). Je 
vous demande plaft-ïl : 20 h 30. Rel. 
dim., lun. SmaMï : ven., sam. (derrière) 
21h: sam. 18h. 

THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
Don Quichorre : 


soi au bout du monde : 20 h 30. Rel. 


dim, lun. 
THÉATRE MAUBEL-MICHEL GALA- 
BAU {42-23-15-95). Maria Ducceschi : 


sem. k 2h 
THÉÂTRE  MAURICE-RAVEL 
Ro Monsieur Léonard : ven. 
THÉATRE  MONTORGUEIL 
re ra. Un fou d'opéra : mar., 
mer,, 
THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 


f47-27-81-15]. La Galerie. Un coeur sous 
une soutane : 13 h 30. fiel. dim., fun. 
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un. 

THÉATRE QUVERT-JARDIN D'HIVER 
(42-62-59-49]. Lisboth est complète 
ment pétée : 21 h : ssm. 16 h. ReL dn., 


THÉATRE PARIS-PLAINE 
140-43-01-82). Ter : 20 h 30 ; dim. 
17 h Rel. GmL soir, Jun. 
THÉATRE SILVIA MONFORT 
per 10:86). Le Soir des rois : 
ni: sm 17 h. Bal, din, soir, km. 
re TRE TRÉVISE (42-73-10-68). 
: ven., sam. km. 23h; 
nt h 30. 


THÉATRE VALHUBERT CE ee 
Ces dames aux chapeaux verts 

_ 20 h 30 ; sam., dim. dernière 
TOURTOUR {48-57-82-48j. L'Education 
d'un prince : ven.. sam., mar., (Er. jeu. 


19h à 
TRÉMPLIN-THÉATRE DES TROIS- 


DIX-HEURES" 

































FRÈRES (42-54-91-00). Pedaços : ven. 
sam. 20 RE : dim. {demibre) 17h. 
TRISTAN- BERNARD (45-22-08-40). 
Patrick Timsit : 21 h. Rel. dim. 
VARIÈTÉS (42-33-09-92). La Triogie 
merseilaise : ar _ 16h30; 
5h. Rel. dim. sair, lun. 

PVELTS GRILLE (67-07-2210) Le 
PR 20 D 30 dm 17h 


_ RÉGION PARISIENNE _ 


ANTONY (THÉATRE FIRMIN-GÉ- 
MIE K48-68-02-74) Du geste de bois : 


ARGUEIL (SALLE JEAN VILAR} 
Me47-68 02 Tranches de Bible : mar. 
29 h 46. 
AUBERVILLIERS (THÉATRE DE LA 
COMMUNE] PSN. Grande 
sale. Le Mort de ven., sam. 
20 h 30 : dim. {demnière) 16 h. Le Régi- 
ment de Sambre et Meuse : 21h: dm. 
BATEAU THÉATR RAC COURBEVOIE 
BA 

{QUA) MARÉCHAL-JOFFRE) 
(40-51-84-53}. Les Plaies ivres : ven., 
sam. 20 h 30. 
BEYNES (LA  BARBACANE) 
(34-89-65-89). Ubu : von., sem. 21 h, 
BOBIGNY {MAISON DE LA CULTURE) 
{48-31-11-45). Grande salle. Pandora : 
son; dim. 15 h 30, Rel. dim. soir, 


CHATENAY MALABRY (THÉATRE DE 
L'ÉCOLE CENTRALE) ee 75-30). 
8, c'est Paris! : MF. 
jeu. (demière} 20 h h 30°; rs 6: h. 
CHATENAY-MALABRY (THÉATRE DU 
CAMPAGNON {48-61-33-33). Médor : 

la Croisière oubliée : ven., sam. 20 h 30 : 
dim. jen) 16h, Le Voyage à Roma : 
mer. 20h 
CHOISY- LRO! (THÉATRE PAUL- 
ELUARD) {48-90-89-79). Mistar Knight : 
sam. 20 h 30. 
CLAMART (CC  JEAN-ARP] 
148-45-1-87). La Pêche miraculeuse des 
183 polssons : mar. 20 h 30. 
S-LA-VILLE (LE THÉATRE, 
L'ARÈNE) (64-88-89-11}. Los Horaces, 
les Curisces et leurs enfants : mar. 
20 h 45. Vassa Geleznova : ven., sam. 
fdemière) 20 h 45. 
EAP AUPSRNE {MAISON DE LA 
CULTUR D'ORGEMONT} 
GS 414140. Les ae contre Thèbes : 
ven, 15 h ; sem. 20 h 30, A6 


FONTENAY BOIS (SALLE 
QUES- BREL) (48-75-44-88). Le 
: ven. 20 h 30. 
GENNEVILLIERS ÉTHÉATRE) 
Hate 26-30). Je eus Hiroshima, 
pa pus ù 
20h dim. (dernière) 17 h. 
MALAKOFF _{THÉATRE 71) 
(46-55-43-45). Papa : jeu. 19h 
yen.,, sam. De mer. dernière) 
A ._C. PAUL-BAILLIART) 
{89-20-57-04). L'Avare : ven. 21 h. 


MOISSY-CRAMAYEL (LA ROTONDE) 
as -63). Va -Housseut : sam. 


MONTRE ESPACE CHORUS] 
mr -24-4; uriel Robin : 
h 30. Sun : : km. 18h. 
NANTERRE TH 
DIERS) 146-14-70-00). Grande un 
homme pressé : ven., sam. 
jeu. (dernière) 20 h 30 : dim. 16h. 
polyvalente. Rumeur à Wan Bret, : 
21h; dm. 16 h 30. Rel. dm. soir, lun. 
NEUILLY-SUR-SEINE LATHLÈTIC 
(48-24-03-83). Pauline 1880 : 
sem., mer. jeu. (dernière) 20 h 46. 
NGISY-LE-GRAND {ESPACE MICHEL 
so {49-31-02-02}. Volpone : sam. 
ORSAY (SALLE JACQUES ATH 
(ge2870-88. Le Déposition : 


PAVILLON-SOUS-301S (ESPACE DES 
ARTS] 148-48-10-30). Lettre au porteur : 
ven. 20 h 30. 
LE PLESSIS-ROBINSON |[AMPHI- 
THÉATRE  PABLO-PICASSO) 
29). Les 37 Sous de M. Mon- 
taudoin ; la Noce : sam. 21 h ; dim. 17 h. 
ROSNY-SOUS-BQIS (ESPACE 
GEORGES SIMENON) (49-35-38-88), 
Apporte-moi la lunsl : dim. 15 h 46. 
RUEIL-MALMAISON  (THÉATRE 
ANDRÉ MALRAUX) (47-32-24-42). 
Autant en emportent les Vamps : ven. 
SANT-EVR jOLEn 
TRI 
180-45-11-10). : sam. 21h 
SAINT DENIS THEATRE GÉRARD- 
PHILIPE) (42. . Grande salle. 
Chef-Heu : 20 h 45 ; dim. 17 h. Re. dim. 
Sok, lun, Sala J. M. Serreau. Romulus le 
grand : 20 h 45 ; dim. 17 h. Rel. dim. 
SAÏNT-M éa 
AI AUR (THÉATRE ROND- 
POINT-LIBERTÉ) (48-99-99-10). Les 
Femmes savantes : ven., sam. 21 h; 
dim. (dernière) 15 h 
SAINT-MICHEL-SUR-ORGE pemneE 
du. re 7, (89-04-88-33). Le 


SARTROUVILLE LATHÉATRE 
(89-14-23-77). Timon d'Athènes : Li 
sam. 21h; dim. (derrière) 16 h. 
SUCY-EN-BRIE (CENTRE CULTUREL 
COMMUNAL) KES02S-12. L'ile des 
esclaves : van. 14 h, 20 

SURESNES TTHÉNIRE EAN: VILAR) 
(46-97-98-11). Salle Jean Vilar. Le Déca- 
maron des femmes : sam. 21h, 
VERSAILLES {THÉATRE MONTAN- 
SIER] (39-50-71-18). le 
lunel : ven. 21 h. Les Palmes de M, 
Schute : un. mar., mer., feu. (demière] 


LE VÉSINET {CENTRE DES ARTS ET 
DES LOISIRS) 185-76-22-76}, Voipone : 
von. 2 
VILLIERS: LE-BÉL (ESPACE MARCEL- 
PAGNOL) F4-2826-801. Valérie Lemer- 
Gier : mer. 23h 
VINCENNES  (INTERNATIO 
VISUAL THEATRE) M32S-83ede | 
Ménods imaghais : 20 h 30 ; um. 15h 
VITRY-SUR-SEINE [THÉATRE 4 
VILAFI 46-82-84-00. Ciristole Cane 
pal ten RaWen) ven., sam. 21 h : din, 


CINÉMA 


mt mm 
LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 
VENDREDI 
Cul-de-sac (1966, v.o. s.1.f.J. de Roman 
Polanski, 18 h 30 : {ss Choses da la vis 
11989), de Claude Soutet, 21 h. 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE {42-78-37-29} 
lommage à 1 Mer 8 v 

hi la Warner Bros : 

sans retour (1932, v.o. s.t. D. de Tay 
Gamert, 14 h 30 : Gentleman Jim (1942, 
v.0. s.t.f.), de Raoul Walsh, 17 h 30 : 
l'intrigante de Saratoga (84s. vo. 
suf), de Sam Wood, 20 h 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 





Le Ventre de Paris : le Marché noir : 
Eclair journal, Au bon beurre (1980) 
re Malinaro, 14 h 30 ; Rungis : 

crualtés Gaumont, ls Course aux petits 
ue eg de Jesn-Ciaude Brous- 
sard, Rungis, l Je bouffe (1991) 
d'un coheel, 16h 20; 1 30 ; les | oise 
Ben de ia bourgsai 11572) de Lu 
Bunuel, les Bonnes Femmes (1960) de 
Caude Chabrol, 18 h 30 : le Pain quoti- 
dien : Spot Nestié {1988], ‘Trois Hommes 
ss (19858) de Coline Serreau, 

h 





LES EXCLUSIVITÉS 
BETTY (Fr.) George V, 8° 
(45-62-41-48). 


BORDER UNE [Fr.) : Les Trois Luxem- 
bourg. 6° (46-33-97-77) ; Las Trois Bal 
zac, 8- Sn -10-60} : Sept Parnas- 
NE {Fr.) : Gaumont Les Halles, 1° 
RO 8 12) Gaumont Opéra, È 
rate ; 14 Juillet Odéon, G« 
43-25-69-83) : Elysées Rene 8 
pit ; Gaumont Ambassade, 
19-08) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
Use 57-90-81}: Fauvote, 13 
47-07-55-88] ; Gaumont Parnasse, 14° 
(43-35-30-40) ; Gaumont Aldsia, 14 
6-65-75-14). 


LA GUERRE SANS NOM ÆFr.] : Saint- . 
André-des-Arts 


L . 19-26-48 10 
KAFKA {A. vo. Les Halles, 
1e [40-26-12-1 “Pens d Impérial, 2° 
HER : 14 Juillet Odéon, 6 
43-25-59. Pathé Heuteteuille, ; 
(46-33- -78-38ÿ ; - Le Pagode, 
(47-05-12- 15) umont 
es. 8e (ge or en: 14 Jullec Bas 
tile, 11: 443-57-90-$1) : Gaumont Alé- 
sia, 14° (36-66-76-14) ; Sept 
Pamassians, 14» (43-20-32-20) ; 14 Jui- 
let Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79) ; 
v.f. : Fauvette bis, L {47-07-55-88) : 
Gaumont Pamasse, 1 (43-35-30-40) 


4e { . 

OMBRES ET BROUILLARD {A., v.o.) : 

Cné  142- 71-62-36) : UGC 

Danton, 6+ {42-25-10-30} : UGC 

Rotonde, 6e (45-74-84-94) ; UGC 

Triomphe, 8e M5" u8 -60) ; UGC 
Se (45-74-95-40). 


Opére, 

TRUST ME (A. v.o : Ciné 

RS n 
S rois 

e_(46-33-97-77) ; George V, B: 

15-62-4148), ? 


LA VIE DE BOHÈME (Fr.-Su.) : Ciné 
Baeubourg, 3 {42-71-52-36) : Reflet 
Logos ll, B+ 16-54-4204) : La Bastille, 
11: (43-07-48-601. 

LA VIE SUR UN FiL (Chin., v.o.) : 
Espacs ge -20-48). 


Saint-Michel, 
VILLE A VENDRE Fr.) : 
Montparnasse, 15 


LES GRANDES REPRISES 


EE NEIGE L Dr SEPT NAINS 
riompha, 8° 
{85-74-93-50) ; Grand Favois, 16 


COLONEL BMP (Bi, v.o.} : Action 
6: 43-29-11-30), 

us ES MIROIR (A. v.04 : Le 

13 pi LonePece lacques , S° 


Re ee Das (Are v-0.) : Cinoches, 6 


(48-33-1 
FACES {A., v.o.) : Gaumont Les Halles, 


1e 140-26-12-12) ; sms ; 
{43-28-19-68) : Lis Trois Bonne. ë 
{45-61-10-60) : st Paressiens, 14 


-20). 
FANTASIA (A. 
16-28 10 82. {A} Cinoches, 6* 
LES FOURBERIES DE scarin Frj: 


Bienvente 





Pathé , 18+ (45-22-46-0 
LA Gu E DES rs : 14 
Juillet Parasse, 6: (43-26-58-00), 


HUSBANDS Epéa de Bois, 
res a v.0.): de & 
L'IMPÉRATUICE ROUGE {A., v.o.) : 
DRE gr. Luxembourg, & 
es s Trois Balzac, 8° 


ce E AND MOSKOWTTZ (A. v.o} : 


Be (49-24 
14 Juillet Parasm ELLE “a: 


6 (48-33-1 
PALE RIDER (A. vf] : Paris Ciné !, 10e 


W7- proaunn 
LA PLANÈTE BLEUE (Con : La Géode, 


LE SACRIFICE FrSe. v.0.) : Cosmos, 


SHADOUS (A. v.0} : Le Champo - 
se Tati, 5° (43-54-51-60). 
DAIN L' DERNIER & .» V0.) : 
a LA TENRU Une @ (43-29-11-20). 
RE DES PHARAONS [A v.o : 
Action Rive Gauche, Be {43-29.44-40). 
Ju FEMME SOUS INFLUENCE {A 
: Forum Horkon, 1= 145-067-57 : 
Beauregerd, &r (42-22-87-2 
Champs-Elysées, 8° HB-B2 46 0e 
14 143-20.32- 


4 (43. 
LA Lt DM. FEMME GALANTE 
Le Reflet 


Se (43-54-42-34). 


: 





Rte 2 








AW: 


* chômage fondée sur 


BILLET 


Croissance 
el pouvoir d'achat 


L'économie française en fait 
l'amère expérience : depuis l'an 
passé, le ralentissement 
économique s’est accompagné 
d'une réduction des créations * 
d'emplois et d'une forte 
poussée du chômage. En 
revanche, cette anémie de la 
croissance a beaucoup moins 
pesé sur le pouvoir d'achat. 
Une série de statistiques 
publiées vendredi 10 avrif 
confirment que 1991 n'a pas 
été trop défavorable au pouvoir 
d'achat. Salon l'INSEE, le salaire 
moyen a progressé entre 4,5 % 
et 5,1 % dans le secteur privé, 
soit un gain de pouvoir d'achat 
de l'ordre de 1,6 % (contre 

1.9 % en 1990). Dans la 
fonction publique, la haussa 
saisriale est comprise entre 

4,2 % et 4,9 %. Quant au 
ministère du travail, il observe 
que le taux de salaire horaire 
ouvrier (TSH) a augmenté de 
4,1 % (contre 5,2 % en 1990) 
et dégagé un gain de pouvoir 
d'achat de 1,2 point (1,8 % en 
1990}. 

Toutefois, ces chiffres ne 
prennent pas en compte la 
revalorisation de 0,9 point au 
1sjuiltet de la cotisation salariale 
d'assurance-maladie. Celle-ci 
remèneraht le surplus de pouvoir 
d'achat à un peu plus de 1 % en 
1991 dans le privé comme dans 
te public. Une moindre 
prograssion qui, en tout état de 
cause, tient davantage aux 
difficuités de le Sécurité sociale 
qu'à la nette décélération de la 
croissance (2,6 % en 1990 mais 
1,2 % seulement en 1991). 














Discrètement, la Réserve fédé- 
rale, la banque centrale amériçaine, 
a signalé jeudi 9 avril aux marchés 
financiers qu'elle avait décidé d'as- 
souplir une nouvelle fois le crédit. 
Injectant des liquidités sur le mar- 
ché monétaire, elle a fait baisser de 
0,25 point le taux d'intérêt des 
fonds fédéraux (l'argent que les 

ues se prêtent entre elles au 
jour le jou}, le ramenant à 3,75 %. 
Il s'agit d'un nouveau pas dans La 
politique de réduction massive des 
taux d'intérêt entamée aux Etats- 
Unis en 1990, afin de lutter contre 
la récession. De telles actions anti- 
cipent généralement une diminu- 
tion du taux de l’escompte. 

Après La réduction, fin décem- 
bre, du taux de l'escompte à 3,5 % 
{son plus bas niveau historique), de 
nombreux jalistes estimaïent 
























limites ou que les signes de reprise 
de l'activité étaient désormais suf- 
fisamment nombreux. Le secrétaire 










ÉTATS-UNIS 


e Prix de gros : 3-0-2 % en mars. — Les prix de gros aux 
Etats-Unis, censés a rer l'évolution prochaine des prix de 
détail, ont progressé di 2 % en mars après une hausse égale- 
ment de 0,2 PE en février et un recul de 0,3 % en janvier, a 
annoncé jeudi 9 avril ls département américain du travail, Pour 
l'ensemble du premier trimestre, les prix à la production ont 










augmenté de 0,7 % 










en février. L'indice des prix excluent 













Les salaires Po résistent donc 

plutôt bien. phénomène Dons les 

die ue re sussi | ‘on st le vocabulaire sont me 
les accords a Jés de vent plus importants que le 

Le brércties Lane D fond, et la harangue et ia dia- 

ou de tribe l'emportent sur les dis- 

minimales au-dessus du SMIC (le | C2UrS constructifs et argumen- 





tés. 11 faut d'abord mobiliser, 
galvaniser, regrouper les mill- 
tants et louer les «vertus uni- 






Monde du 3 avril). Ainsi, dans le 
nn Teener 










7,8 % l'an passé. Plus ! 
fiantes» du syndicalisme avant 

néralement, une certaine 
dos salariale semble d'analyser les phénomènes, sou- 






peser les contraintes économi- 
ques et proposer des solutions. 
Le 46 congrès de la FNSEA, du 
7 au 9 avril à Bourg-en-Bresse, 
n'aura pas dérogé à la règle. 


BOURG-EN-BRESSE 
de notre envoyé spécial 


Orateur ons pair os Es 
tionné par les congressistes debor 
M. Raymond Lacombe, qui i présie 
dait pour la dernière oi | le ras- 
semblement annuel de la Fédéra- 
tion nationale d'exploitants 
agricoles (FNSEA), puisqu'il cédera 
‘la place cet été, et les leaders pay- 
sans ont abondamment joué sur un 
registre humaniste voire évangéli- 
que (1). 11 est vrai que le congrès 
était placé sous un thème adéquat : 
« Agriculture vivante, un enjeu de 
societé ». 


Evoquant la manifestation du 
29 septembre à Paris et «le sur. 
saut » de milliers de paysans qui 
ont choisi de « communier» avec la 
pee entière, M. Lacombe paria 

marche pour la résur- 
He u monde rural», des 





persister, notamment pour les 
cadres, dont tes appointemants 
de bass ont progressé de 4,4 % 
en 1991 (contre 4,1 % pour les 
ouvriers mais 3,2 % pour les 
employés). Ces mêmes cadres 
dont le niveau de chômage s'est 
accru de près d'un tiers l'an 











En 1988-1989, on avait déjà 
observé que le réveil de la 
croissance avait d'abord profité 
aux créations d'emplois avant de 
bénéficier aux rémunérations. 
Cette fois, un décalage 
comparable se dessine : lorsque 
les vents sont contraires, 
l'emploi change de cap plus 
rapidement que les salaires. 
Autrement dit, les entreprises 
ajusteraient laurs effectifs avant 
leur masse salariale. Un 
comportemant qui risque de 
peser eur l'efficacité d'une 

politique de lutte contre le 

















l'abaissement du coût du travail. 
JEAN-MICHEL NORMAND 






Détention des valeurs selon les groupes de porteurs 





les experts comme 
CE 








ÉCONOMIE 


au Frésor, M. Nicholas Brady, 
continuait pour sa part à militer en 
faveur d'un assouplissement du 
crédi ft, ne voulant se priver d'au- 

cua instrument stimuler l'ac- 
ue en cette année électorale, 


faction, estimant que la diminution 
du créit à sad rendre la reprise 
«plus robusi 

L'action : la Réserve fédérale 
intervient au terme d'une semaine 
agitée sur L marchés financiers 
mondiaux. La Res KL Iso e a 


en particulier subi 
de tiblesse Le None ans ann 
avant de se reprendre nettement 
vendredi 10 avril. Les marchés de 
valeurs mobilières se réjouissent 
traditionnellement des baisses de 
taux d'intérêt qui rendent plus 
attrayants les investissements en 
actions, Jeudi, l'indice Dow Jones 
des valeurs industrielles a d’ailleurs 
grimpé de 43 points, clôturant à 


INDICATEURS 


en rythme annuel. Pour la totalité de 1991, ils 
avaient reculé de 0,1 % au lieu d'une hausse de 5,7 % en 1990. 


Hors énergie et alimentation, secteurs où les prix fluctuent 
toujours beaucoup d'un mois à l'autre, les prix de gros ont crû 
également de 0,2 % en mars contre une hausse de 0,1 % 


l'énergie et l'alimentation est 
des tendances da fond 





Pendant que les suppléants du G7 sont réunis à Paris 


Les Blats-Unis assouplissent leur politique du crédit 


3224,96. L'assouplissement du cré- 
dit outre-Atlantique se répercutera- 
t-il sur les autres places finan- 


Bundesbank, ed à ANNE 
décidait de ne modifier les 
teux d'interêt réf allemands, en cette 


t di 7 ns pli !. 
ment du crédit pourrait intervenir 
au deuxième semestre. 


Possibl tion 
des Britanniques 

Er Grande-Bretagne, le coût du 

crédit s'est inscrit en baisse sur [es 

marchés au lendemain de l'an- 


nonce de la victoire des conserva: 
teurs aux élections du 9 avril, & Là 


‘aussi on évoque désormais une 


le action de la d'An- 
possib! ous panque d 


Des représentants D nn groupe des 
ep principaux pays industriels 
{ n de aient se retrouver ven- 

Ï 10 avril à Paris pour discuter 
de l'assistance à l’ancienne Union 
soviétique, mais aussi de la 

ique mondiale. 
Lei même jour, une importante réu- 
aion sur [a conjoncture mondiale 
devait co lieu à l'OCDE (Orga- 


loppement économiques) cé dee 
en! 

concertée des taux d'intérêt chez 
les Sept, qui n'avait pu être entre- 
prise en 1991, est encore à l'ordre 
du jour cette année. 


F. L. 
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Alors que la Bundesbank s'inquiète des déficits 
Les négociations salariales 
piétinent en Allemagne 


La Bundesbank renouvelle, 
dans son pp annuel publié 
vendredi 10 awril, ses mises en 
garde contre les déficts publics 
croissants, et le main- 
tien prolongé des subventions 
à l'ex-RDA. La veille, les 
employeurs des services publics 
ont refusé les propositions des 
médiateurs d’une hausse des 


salaires de 5,4 % en 1992. Les 


salariales se dérou- 
lent dans un climat tendu, 


FRANCFORT 
de notre correspondent 


Une nouvelle rencontre entre les 
syndicats et les employeurs des ser- 
vices puis est prévue lundi 
13 avril mais les sale- 
riales allemandes sont très tendues. 
Les salariés ne sont pas prêts à 
régler les innombrables notes que 
leur présente le_gouvernement : 
payer pour sun cation, pour les 
Srandeur à ’asile et aussi pour 

M. Delors qui veut augmenter La 
contribution allemande au budget 
européen. 


Er 
ateinaient records, ils s'atten- 


lence allemande quand, en 1989, 
l'unification est intervenue. S'ils 


Les employeurs ont des arguments 
à faire valoir : l’économie allemande 
ne peur pas s'offrir tout à crédit. Les 
derapages (inflation, déficits, réduc- 
tions des excédents commerciaux) 
sont visibles. Toutefois La force des 
syndicats a permis d'arracher des 
hausses hs patins br lors 

les premières négociations nude 

par branche entamées depuis Ia 

Re 1991 : 6,4 % dans la ee et 
58% Qu 64 en 


jure 
les 
SET 


g les paies sen étaient remises à 
iateurs. Mais les proposi- 
ue de ces derniers, annoncées 
jeudi 9 avril, d'une hausse de 5,4% 


fiées de «crop chères » 
employeurs. Les nouvelle réunion 


Le climat n'est plus, à l'évidence, 
au compromis. JL ne l'est pas non 


plus dans la métallurgie. Des grèves 
2e sont pas à exclure après la 
Quoi qu'il en soit, 


à nouveau, alors même qu'ils sont 
US, avec Ceux les 

plus élevés d'Europe. 
ÉRIC LE BOUCHER 





Alors que M. Raymond Lacombe se prépare à céder la présidence 


Europe « déboussolée à la recherche 
: d'une de». Dans là fon, 


prés du CNE Phili, pe Mangin, 
CNJA vers sa 


des jeunes 
qu tour à tour La ee qu 
rûle» dans les cp 
us les espérances, les exi- 
el, pour tout dre 

ï des paysans », et appelé l'audi- 
toire à se mobiliser «n0# pas con- 
ire tout» maïs «pours les multi- 
ples à venir. 


Au premier rang. des accusés 
non représent rope, «qui st 
tentée d'aller ae e 


Washington et de succomber, a 
martelé M. Lacombe, aux Faux 
semblants de la Pax America», 
pendant que derrière la tribune 
défilait un spot lumineux annon- 
t : « Politique agricole commune 
fPAQ + négociations du GATT = 
hectares sur 1rois en friche à 
d'horizon 2000». 


M. Mermaz 
chahnté 


Les responsables de la FNSEA 
avaient invité M. Jacques Calvet à 
leur décrire sa vision de l'Europe 
et, comme cela était prévisible, le 
président de Peugeot-Citroën ne 
put que faire un tabac lorsqu'il 
dénonça sans ménagement Îles 
dérives du fédéralisme. Et c'est 
sous un tonnerre de bravos que le 
président de la firme automobile, 

plusieurs «les 


plus hautes autorités de l'Etat» : 


gans jamais nommer M. François 





L'importance des investis- 
seurs étrangers à la Bourse de 
Paris apparaît chaque fois que 
se produit une seCoUSse comme 
celle du mercredi 8 avril, qui a 
vu une baisse qi 3,44 % de l'in- 
dice CAC 40. Les non-résidents 
sont alors soupçonnés de se 
défaire massivement de leurs 
titres français. Hors établisse- 
ments de crédit, selon les der- 


Les étrangers constituaient 
‘ainsi le deuxième groupe de 
porteurs après los ménagas. 


Les PRE détena ent 


eussi 8,8 % des abfigations. 
capitalisation boursière de la 
place représente en actions 


‘ quelque 2000 milliards de 


francs, ot 3 000 milliards de 
francs en 


Mitterrand, compara le danger 
japonais pour les voitures euro- 
péennes aux tentations américaines 
pour «abaitre la PAC» . 


Dans ces conditions, la tâche qui 
attendait «Louis Mermaz 2», 
ayant succédé depuis qelques 
jours à lui-même, n'était pas 
d'autant que, devant les députés, 
mercredi 8 avril, M. Pierre 
voy n'avait guère été prolixe sur 
l'aménagement du territoire et les 
interrogations des ruraux. Le 
moins qu'on puisse dire est que le 
ministre de l’agriculture n'a 
répondu en rien aux attentes du 
monde paysan. 

Sur un ton professoral, l'ancien 
agrégé d'histoire déroula une lon- 
gue rétrospective relative aux négo- 
Ciations commerciales multilaté- 
rales du GATT, qui passa 
au-dessus de fa tête de {a plupart 
des congressistes, impatients d'en- 
tendre annoncer des mesures 
concrètes et quelques poignées de 
centimes. 


M. Mermaz eut beau affirmer 
que la France était, parmi les 
douze Etats de la CEE, «celui qui 


résistait le mieux aux empiètements 
des instances du GATT ét aux sur- 
enchères américaines, que la 
réforme de la PAC étair là meil- 
leure façon de se prémunir dans les 
négociations internationales, qu'il 
£ tout pour obtenir une 
risation à Bruxelles de la prime 
aux vaches allaitantes », il n'ap- 
porta pas le moindre commence- 
ment de réponse précise à quatre 
revendications immédiates des 
agriculteurs : la définition de l'as- 
siette des revenus sur laquelle 
seront assises les cotisations 
sociales ; le paiement des wrede- 
vances Scélérates » pour pollution 
des eaux; la simplifi cation des pro- 
cédures paperassières ; le véritable 
lancement des investissements 
pour produire des biocarburants à 
partir du blé, du tournesol ou de La 
rave. 


«La préretraite 
des femmes » 


‘ Et, tandis que M. Raymond 
Lacombe était plébiscité, le dis- 
cours du ministre chahuté s'acheva 
sous des quolibets nourris (comme 


Un vit sentiment anti-américain a dominé les travaux du congrès de la FNSEA 


ce fut le cas l'an dernier à Angers) 
qui n'allèrent toutefois pas jusqu'à 
l'animosité. :, 

La complicité, voire li cogestion, 
entre les pouvoirs publics et les 
organisations professionnelles est 
une histoire déjà Jongue en France 
et, après s'être mutuellement 
rudoyé, on se donne une franche 
poignée de main. M. Mermaz reçut 
en c2deau d’une paysanne méridio- 
nale un parapluie sur lequel était 
inscrit : « Pensez aussi à la prére- 
traite des femmes d'agriculteurs! ». 
M. Lacombe, lui, avait hérité d'une 
Peugeot 106 offerte par les 


conpressistes, avec un bon de bio- 
carburant, évidemment, pour 
km, 


FRANÇOIS GROSRICHARD 


{1) Deux candidats officieux sont sur 
les rangs: MM, Luc Guyau ct Gérard 
Lapie, secrétaire général et secrétaire 
général adjoint de la FNSEA. 

(2) On lira le livre de Daniel Crozes 
a Raymond Lacombe, un combat pour la 
terres, qui vient de paraître aux Editions 
du Rouergue. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


MA SINVIM 


Bénéfice net consolidé : 15,5 millions de francs 


Le Conseil d'Administration de la SINVIM, Société de promotion immobilière filiale de la 
Compagnie Bancaire, a approuvé le 2 avril les comptes de l'exercice 1991. 

Après constitution de provisions à hauteur de 91 millions de francs pour risques ou 
dépréciation sur opérations immobilières, le résultat net consolidé de la SINVIM, 
après déduction de la part revenant aux autres actionnaires, s'établit à 15,5 millions de 
francs. Ce résultat avait été de 165,3 millions de francs en 1990, après une dotation aux 
provisions pour 5,8 millions de franes. 
Rapporté à une action, le résultat net consolidé s'établit à 8,20 francs. 

Après affectation des bénéfices 1991, les fonds propres comptables consolidés de la 
SINVIM atteignent 423 francs par action. 
L'Assemblée des actionnaires se tiendra le vendredi 15 mai 1992 à 10 h 15. 

Elle avra à approuver la distribution d'un dividende de 10 francs par action assorti d'un 
avoir fiscal de 5 francs. De plus, elle aura à se prononcer, comme en 1991, sur la 
proposition du Conseil d'Administration d'offrir à chaque actionnaire la possibilité d'opter 
pour le paiement du dividende en actions. Si cette proposition est adoptée, l'option sera 
exerçable entre le 26 mai et le 28 juin inclus ; le prix d'émission des actions nouvelles sera 


publié à l'issue de l'Assemblée des actionnaires. Si l'option n'a pas été exercée le 23 juin, 
les dividendes seront payés en numéraire le 7 juillet. Toutefois, les actionnaires qui Je 


voudraient pourront se faire régler leurs dividendes en espèces à partir du 26 mai à Ja 
condition d'avoir au préalable renoncé irrévocablement à exercer leur droit d'opter pour 


un paiement en actions. 
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L'assemblée 
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ORDRE DU JOUR 
- moral et fingncier 
— Compte randu de gestion 
du contrst plein temps : 
- Projet de budget pour 
l'exercice 1992 ; 
- Miso aux voix des résaiu- 
dons : 
— Rénouvellement des membres 
du consai os 
à 14 heures précises. 
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La société mère DEVANLAY $A a supporté sur 


l'exercice des charges de restructuration, 
notamment le coût de la cession de la Société 


Industrielle de Banneterie et de la restructuration 


financière de Coup de Cœur. Son bénéfice net 
s'établit à 0,4 MF contre 113,4 MF en 1990. 


Le bénéfice net consolidé a évolué comme suit: 


en millions de F (MF) 


Bénéfice net des sadétés 
intégrées hors la plus-value 
nette d'impôt sur la cession 
des titres Nouvelles Galerles 


Plus-value nette d'impôt sur cession 


des titres Nouvelles Galeries 


Bénéfice net des sociétès intégrées 471,3 122,2 


Bénéfice net consolidé 
après mise en équivalence 


ae qe ee 


1991 1950 


1454 1223 
325,9 _ 


491.3 200,1 








ATTRIBUTION GRATUITE 


Le Conseil d'Administration 3 décidé d' 
le capital social par incorporation Sans om 
16,5.MF et 13 création de 165 800 actions nouvelles 
attribuées gratuitement à raison d'une action 
nouvelle pour dix aniennes. Les actions nouvelles 
porteront jouissance au 1 janvier 1992. Eljes seront 
: Entièrement assimilées aux actions anciennes et 
introduites à la cote du Second Marché de Paris 
après la mise en paiement du dividende 1991. 
pe 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
A 
Elle se réunira le 26 mai 1992 à 15 heures 


au Pavillon Gabriel - Salo: 
Gabriel 7008 ne ain Concorde, 5, avenue 
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ÉCHANGES INTERNATIONAUX 


L'action de la Caisse centrale de coopération en 1991 : 
La Côte-d'Ivoire reste le principal bénéficiaire de l'aide française 


La Caisse centrale de coopé- 
ration économique a présenté, 
mercredi 8 awril, une synthèse 
de ses opérations à l'étranger 
en 1991, soulignant le poids 
accru des aides aux politiques 
d'ajustement structurel en Afri- 
que. 


Instrament privilégié de l'action 


financière fran 
t 7 aise en Ta @ 


exception 
et de FAfrique du Sud), la 


= soit un montant en hausse e 
5% par rapport à 1990. 
concours te une fois les As 


boursements 

jé LL FE supéru à 
LR: = 

api moe francs pour la troi 

président 


he pren 


crées au ne d projets a 
fortement diminué (de 70% à 
58,9 % du total), les dites hors 


ques (1), passent 
SOA à perde Ar nn 
SE 


ps pou un montant de 


LS opérations de la Caisse à 
montrent ainsi que l'ajus- 

romens, naguère présenté comme 
une phase ur est un provi- 
soire qui dure. « La période est plus 
longue qu'on ne le prévoyait, Les 
sommes CO! l'ajustement 
a fioées en 1992 et encore 
deux ou trois ans», a souli- 

mé M. SEE «ll n'est pas 
Jacile jacile pour ae Dh nés de 


treize des pays 
du continent noir. Toutes aides 
confondues, c'est la Côte-d'Ivoire 


ponsutive. Pour Le 
Philippe - 


qui est restée en 1991 le principal 

bénéficiaire des ments de la 

Caisse, suivie NO D Cnue 

mais il faut so la troisième 

plee dr l'arrêt de 
guerre ci 

désormais dans le er de la 


ration ff ; 
F1 miens de Éanes, Sont a DA 
té Pinstallation d’un réseau de 
É = cn aan À par satellite. 
néficié d'euçun 


egrcouns d LEMENES, 
us #, souligne la 


Onrerture 
à de nouveaux Etats 
De l'exercice 1991, il faut encore 
retenir deux nouveautés. 
© Le lancement d’une activité de 
Ux 


e partici 
rêté l'an pars 420 Mons de pa 


aux 

e L'ouverture de sa zone d'in- 
tervention aux quinze Etats du 
Pacifique sud et aux trois pays 


d'Afrique du Nord, sur décision du 
gouvernement. : 


. taine 
dant l'autorisation officielle des 


pouvoirs F publics de travailler en 
Afrique du ‘évolution politi- 


ques’ entre Ja 
d'ivoire et l'Afrique du Sud, le 
7 avril, est un signe de plus qui 
témoigne d’une certaine urgence à 
considérer. une implantation 
Johannesburg. 

Quant Cp intérêts de la dette 
africaine qui atteignent environ 
{1 milliards de dollars (60 milliards 
de francs), «ils sont trop élevés pour 
les balances 


les pays les plus pauvres 
Fangais le pays les plus de leur 
gets pour on mogianr de 1,3-mi 
liard de francs depuis le sommet de 
Dakar en 1989. TE né pourront plus 


désormais recevoir que des dons. 
Les pays dits à revenus 


Cameroun, 
Côte-d'Ivoire), s'ils n'ont pu jouir 
d'une remise de dette — faute d'un 
consensus international, — n’em- 
prunteront g* des taux ne dépas- 
sant pas 5 

Reste la question épineuse des 
créances des organismes multilaté- 
raux (Banque mondiale, Fonds 
monétaire international, Banque 


‘africaine de développement). Ces 
institutions tent elles-mêmes 


empruntent 
sur le marché et doivent à tout prix 
être remboursées pour conserver 
leur crédibilité, Il s’agit là du «socle 
de la dette», selon l'expression de 
M. Jurgensen, la partie non renégo- 
ciable du fardeau, 


ÉRIC FOTTORINO 


{t) L'ajustement consiste dans le 
TE se par on et financier 


Se Pat de Gi de Le si da 


totale de l'Afrique subsa- 
ed ee me 
lars (962,5 milliards de francs). 





Alors que le GATT plaide pour la libéralisation 


Bruxelles propose des garanties de débouchés 
pour les bananes des Antilles, des Canaries et d'Afrique 


Les prodncteurs de bananes des 
Antilles devraient être rassurés : 
Commissio: 





ENVIRONNEMENT 


Pour défendre la compétitivité des entreprises 


Le CNPF se mobilise 
contre P«écotaxe» sur l'énergie 


«Les entreprises françaises 
relèvent le défi de l'environne- 
ment» : tel était l'intitulé du 
colloque organisé, le 7 avril à 
Paris, par le CNPF. Ce fut en 
fait l'occasion pour les chefs 
d'entreprise de réitérer leur 
opposition au projet 
d'«écotaxe» sur | énergie, que 
doivent examiner en juin les 
ministres européens de l'envi- 
ronnement 


Le patronat { français ne veut plus 
se laisser faire au nom de: la 
défense de l'environnement. « Les 
patrons français ont toujours êté 
très } passis vis-d-vis des pouvoirs 

ël faut reprendre Pince 

thw», a constaté M. Emest-Antoine 
Seillière, vice-président du CNPF. 
Il a reçu le renfort de M, jan 
René Fourtou, patron de 

et tout nouveau ue 
de l'association Entrepri 
l'environnement (fe Afonde daté 
23-93 mars) : « Jusqu'à présent, à 
reconnu celui-ci, nous courions 
rière des chiffons rouges. La hié- 
rarchie des risques changeait tous 
des ans, an gré des événements — des 
PCB, le pyralène, les phosphates, 
les CFC.. Il est temps que nous 
reprenions l'initiative pour ne pas 
laisser le serrain aux écologistes, 
aux fiscalistes et à l'administra- 
tion » 

Pour m que les industriels 
a'ont me aendu la fièvre verte 
pour se pl per d’environne- 
ment, le ONE a L'fait défiler les 
élèves modèles comme Pechiney, 
Renault, La 0) Atochem 
et l'Union des industries chimi- 

us. Tous ont souligné d’un mème 
&an que leurs efforts en faveur de 
la anitrise de l'énergie, de l2 
dépollution ou de la gestion des 
déchets remontaient à dix ou 
quinze ans, Sans aucune axe ne 


t obligés. Aujourd'hui 

cote ë se. lancent spor Rs 
la mission «éco-emi Dallas 

Safe à M. Jacques Bouvet, Fan- 


cien président de à l'Agence fran- 


L ; 


guise de la maîtrise de l'énergie. 
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Sn DA écologique n sus 
qu'un but : appuyér le refus 

k Phares la fameuse 


tion du carburant 
Le CEE 0 er tout simiemeat ue 


La pollution 

est à l'Est 
trons fran l'unisson, 
rédmiat donc Taanclation de ce 
projet de-£ de.taxe des Douze qu pee 


ER jorité intolérable à 


l'égard” di Ets Unis ES Japon |: 
l'éga les on |: 


«et même du 

Sud-Est aslati qe Ils Fgent 1e 
projet immoral, car il revient à 
«vendre le dre de polluer» et à 
« meitre sac la virée 
en hors-bord ë ‘Santrrpes et le 
chauffage des HLM l'hiver». La 
taxation de Véner ie à l'Ouest 
serait en outre ICACe « puisque 
lp poiution est en Europe de 


triels sont malgré cela otter 


Afin de prouver que pin à 


de préciser 
d'entreprise de ‘éco- 
taxe Wire, poursuite d'une 


"use politiq! que de maîtrise de | 


e, encouragement de l'in- 
ae et aide ue pays 








ralisation des importations au profit 
des «bananes-dollarsw, c’est-à-dire 


L'approche du marché unique 
interdisait de maïntenir un cloison- 


nement à l’intérieur de la CÉE. Par 
alu, le GATT sait pour ne 


libéralisation 
la Communauté. Plusieurs États 
membres, dont la France, ont pro- 
testé, faisant valoir qu'en cas d'ou- 
verture du marché, leurs fournis- 
seurs traditionnels ne pourraient pas 
résister à la concurrence des 
«bananes dollars», leurs coûts de 
production étant très supérieurs. 
Lors des récents conseils des minis- 
es, M. Lonis Mermaz et Me Elisa. 
beth Guigou ont fait valoir qu'aux 
U hip 45 000 emplois 
qu'il s'agissait ainsi de préserver. 
PHILIPPE LEMAITRE 
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—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


Le Conseil de Surveillance a examiné le 31 mars 1992 les 
comptes de la société et de ses filiales pour l'année 1991. 
de comparaison des comptes consolidés d'une année sur l'autre 
pas significative par suite notamment de modifications appor- 
de dans le périmètre et les méthodes de consolidation. 

Le chiffre d'afaires global (HT) s'est élevé à 3,7 milliards contre 

3,5 milliards en 1990 (+ 6,4 %). La progression serait de 4 % à don- 
nées comparables sur la base du périmètre retenu à fin 1991. 
En France, l'activité traditionnelle Damart (VPC et magasins 
‘conseil) a réalisé de bonnes performances sur la saison Printemps- 
Eté. Après le timide démarrage de la saisoa Automne-Hiver, l'année 
s’est bien terminée avec une progression des ventes de 10,4 9b. 

A l'étranger, le chiffre d’affaires des trois filiales (Espagne, Italie, 
Japon) accuse une baisse de 23,7 %, imputable pour l'essentiel à la 
filiale le. 

Parmi {es autres sociétés entrées récemment dans le ètre de 
consolidation, l'activité est names Aüïnsi, La Maison du Jersey, 
déjà en forte progression en à enregistré une nouvelle augmen- 
tation de ses ventes  E 6 Au contraire, Brevidex (— 1.1 %}) 
°° à souffrir de la faiblesse actuelle du’ marché mobilier de 

Ureau, 


pe Devianne (chaîne de 22 magasins d'habillement), 


déenn à Hauteur de 30%, à &é consolidé pose Lronemiène (Oi pes 
intégration proportionnelle. Il à réalisé un chiffre d'affaires de 
AU en Pause de 13,1 % et un résultat courant avant impôt de 
pare les ns des automatismes et de la motorisation, l'année 
1991 faisante. Le chiffre d'affaires de Somfy s'élève à 
883 MF & 15 LT et celui de Simu, consolidé sur l'ensemble de Fan- 
ne atteint 250 MP Gr 25,6 4. La société Faac a été reprise pour 
% selon La méthode de mise en équivalence, 
: D do M Re dE a NES US 
tion globale au deuxième semestre 1990, a été mis en équivalence sur 
tee de sa situation nette an 31.12.1990 pour tenir compte de l’ac- 
cord de cession conclu avec VF Corp. en décembre 1991 et concré- 
tisé début 1992 Ce changement de méthode a entraîné la disparition 
la survaleur relative à l'acquisition de ce 


résultat d'exploitation du Groupe Damart atteint 313,2 MF 
contre 161,5 MF em 1990 (+ 93,9 %). 

Le résultat financier enregistre les effets du financement des opé- 
rations de croissance externe sur une année complète contre six mois 
l'année précédente de sorte que le bénéfice courant avant impôt 
en Unes 

Après impôt, participation et amortissement des survaleurs, le 
bénéfice net consolidé s'élève à 69,5 MF, la part du Groupe étant de 
41,2 MF contre 26,5 MF en 1990. 

Le Directoire proposera à l’Assemblée Générale Ordinaire du 
21 Juin:de flrer le.aividende net:par aolOn à F 30: conter 48 0m 





35 000 DÉCIDEURS FINANCIERS 
lisent le Monde. . 
Le Monde est leur premier 
quotidien d'informations générales. 
(SOS 91) 


Y 
ALCATEL 


ALSTHOM 


Réuniï le 8 avril 1992, sous la présidence de M. Pierre SUARD, 
le Conseil d'administration d'Alcatel Alsthom a arrêté les 


comptes de l'exercice 1991. 


Le résultat net consolidé part du Groupe enregistre un 
. hausse de 20 % et s'élève à 6 180 milions de Éancs contre 
5 136 millions de francs en 1990. 


ENT NE Late 
résultat net de 1991 
en progression de 20 % 


Pour un chiffre d'affaires consolidé de 160,1 milliards de francs 
en augmentation de 11 %, le résultat net consolidé comprenant 
les intérêts minoritaires atteint 8 722 millions de francs et 
enregistre une progression de 21 % par rapport à l'exercice 


précédent. 


Le bénéfice par action de 51,80 francs est en augmentation de 
6%. Il est établi sur la base du nombre d'actions en circulation 
à fin 1991, soit 119,2 millions. Ce montant comprend, 

en particulier, les actions créées lors des opérations de fusion 


de l'exercice. 


Sur la base d'un capital totalement dilué de 130,8 millions 
d'actions, le bénéfice par action progresse de 8,5 % en 1991 


à 51 francs, 


Le résultat net d'Alcatel Alsthom, société mère, s'établit à 
2723 millions de francs contre 2 457 millions-de francs en 1990. 


Le Conseil a décidé de proposer à l'Assemblée générale une 
distribution globale de 1 629 millions de francs en progression 
de 20 % par rapport au montant de 1 355 millions de francs 
versés au titre de 1990. Le dividende proposé par action est 
ainsi de 13,50 francs (12,50 francs en 1990) et correspond à 
un revenu global par action de 20,25 francs (18,75 francs en 
1990). Ce dividende sera mis en palement à partir du - 

1‘ juillet 1992. Le Conseil a également décidé de proposer 
aux actionnaires, comme les années précédentes, l'option du 
paiement de ce dividende sous forme d'actions Alcatel Alsthom. 


en millions de francs {sauf mention particulière) 
Principales donné lidé 
Chifre d'afoires 

Résultat opérhonnel —— 
Résuliot net courant. 

Résuliat net part groupe 
Bénéfice net por action en cireulation {en francs) — 
Bénéfice net par action totalement dilué fan francs} 
. Distribution proposée 

Distribution globale 
Dividende distribué par action (en francs} ______ 
Avoir fiscal par action {en francs} 


Afin de statuer sur les comptes de l'exercice, le Conseil 
a décidé de convoquer les actionnaires en Assemblée générale 
mixte le 25 juin 1992 à 14 h 30 au Palais des Congrès à Paris. 


Enfin, dans le cadre de l'acquisition par Alcatel Alsthom de la 
totalité de la participation de 30 % du groupe américain ITT 
Corporation dans le capital d'Alcatel nv, le Conseil a approuvé 
le projet de traité d'apport par lequel ITT Corporation 
apportera à Alcatel Alsthom 4 550 000 actions Alcatel nv 

en échange de 9 100 000 actions nouvelles Alcatel Alsthom. 
ITT Corporation détiendra aïnsi 7 % environ du capital S 
d'Alcatel Alsthom. Par cette opération, qui comporte 

par ailleurs des paiements échélonnés sur trois exercices, 
Alcatel Alsthom disposera de la totalité du capital d'Alcatel nv. 
Le projet de traité d'apport ainsi que l'augmentation de capital 
liée à la création des 9 100 000 actions nouvelles seront soumis 
à l'approbation de l'Assemblée générale du 25 juin. 

Le Conseil proposera également à l'Assemblée générale 

le nomination en qualité d'administrateur de 

M. Rand V, ARASKOG, Président du groupe ITT Corporation 
pour ua mandat d'une durée de 5 ans. 


AÉCATEL ALSTHOM EN DIRECT: 
+ MINITEL: 36.16 Code CUFF 
« Téléphone actionnaires: (1] 42 561 561 
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is VIE DES ENTREPRISES 


- Portant'ses efforts sur la rentabilité et le désendettement 


-  Rhône-Poulenc envisage une augmentation 
de son capital d'ici à 1994 


IGAR résultat par actions, grâce à l'amékio- Cette augmentation de capital 
L ration des bénéfices du Cette pourrait aussi être l'occasion de | 
de notre envoyé spécial opération pourrait s'eflectuer à un transformer les CIP en véritables 

: . prix oscillant entre 600 et 700 francs actions en leur réintégrant les droits 
. Après la série d'acquisitions par CIP (certificat d'investissement de vote, ce qui aurait le mérite de |, 
sées entre 1985 et 1990, qui ont privilégié), le titre s’échangeant clarifier la situation aux yeux des 
permis à Rhône-Poulen£ de se actuellement juste au-dessus des 600 investi 
f du douzième au septième rang des francs. 5 déconcertés par La variété de produits 
k 















t 

chimistes mondiaux, les efforts por: 

tent à présent sur la rentabilité et 

€ pelées par ee en re voulant avant fout confirmer jent. à 

NX « res po L ! 

: ee Da Bonals , M. Jean-René - Famet i . Si 56,9% du capital, tout comme celle 
Fourtou, lors de l'inauguration le ceux du premier trimestre devraient d'une privatisation partielle. 
S avril d'use nouvelle unité de . être très bons, mais peu significatifs En attendant, la réduction du dés- 
recherche en Sur ke site de comparés à ceux de La mème époque endettement se fera aussi par l'amé- 
Onsar, près de Londres. «Les chif de 1991, affectés par la guerre du licration des résulrats du groupe et 
fres. en valeur absolue, ne sont pas à Golfe, il faudra attendre les données par la cession d'une quinzame d’acti- 
ER raide - du premier semestre pour se faire  vités non stratégiques. Si toute 
lois d'être parmi les melleurss pr meleue idée Méaumoins FO grande acquistia est exclue d'ici à 

Pour réduire l'endettement ‘qui progression annuelle de 20 % du ‘effectue. rachats pour 

s'élève À 35 milliards de francs, résultat opérationnel (le Monde du a Sur L'un ou procéder 
M. Foutou envisage, d'ici à 1994 22. février) a été réaffirmé par à des alliances. 
une augmentation de capital qui M. Fourtou, malgré la conjoncture 
pourrait se faire sans dilution du à j TT. : 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


CESSION Deutschland, dotée de 32 millions de et ses filiskes ont enregistré, en 199 


n Pemod-Ricard envisage de céder ses E de francs (au lieu de 18,8 milliards en 
vins de table à la SIA. — Pemod-Ri. CRISE L 
Sard envisage de céder à la Société : : 
. d'investissement d'Aquitaine (SIA) sa  c Etablissements Noël (chanssures) : 
; ipation de 90% dans la Société 144 suppressions d'emplois. — Les éta- 
vins de France (SVF), spécialisée  blissements Noël, spécialistes de la 
dans les vins de table, ont indiqué, chaussure de s recourront à deux 
Jeudi 9 avril, des responsables du jours de mage technique par 
groupe de spiritueux. Ce ts saine jusqu'au mai ‘et supprime- 
grit dans le cadre de négociations  ront 144 emplois (sur 720 au total) 
liale de la sur Les trois sites bretons du groupe en 
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MATIF 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 9 avril 1992 
Nombre de contrats estimés : 131 390 


. 



















LB ch 
du marché des vins de table de 1991, Vitré (Ilie-et- laine), SOubAIE Lransfé- 


Fe 


ppemient 
a is nor qqs D 
après avi rimé une centaine 
fe | d'emplois en juillet 1988. 


_ RÉSULTATS 











BOURSES 


|": CHANGES . 
F PARIS (INSEE, base 100 : 31-12-91) 


Doler:5,5015F Sont Sarl 


Vendredi 10 avril, le dollar | Valeursfrançaises… 11090 11210 
s'inscrivait en baisse, les 0) Valeuss étrangères. 9910 190 
teurs se montrant prudents | {SBF. base 100 : 31-12-81) 

dans l'attente de La publication | {ndice général CAC 53920 523,50 


de l’indice des prix à la | (SBF, bese 1000 : 31-12-87) 
consommation en mars. À | Indice CAC 40 190740 1943.60 
tement au En0s à SOUS À | NEMYONK Buie Dow Je 
au , ice Dow 
contre 5,5400 Fa la cotation Bovrt Savril 
officielle de la veille. - Industrielles... 318130 322490 
. FRANCFOAT, Saw 1Oavir | LONDRES Pad « Frais Times n 
‘Dollar (ea DM). 16351 © 16249 2320 244,40 
: à À 
TOKYO ‘avril IOavri Fra Da 
Dollar (eayem). 13279 13219 hi  % 





d de ch 

aires en 1991) à acheté la société 
u Kempel et Leibfried, l'un des trois 
: grands du : en Allemagne 


lions de deutschemarks (527 millions 
de francs). Vestra — 10 usines en 
France, plus de 3 000 salariés — pro- 
duit exclusivement des vêtements 














RUBSESRRLENNSUNSN ASE 
RSS SUSSNFSURRE NESS 






ss 
xs 


tus.) Le rachat de Kempel et Leib- 
fried (marques Kempel, Redpoint, Ê 
licences Cameï Collection, Camel Tro- PE & ss « . 
i imensi iigles espagnole, italienne et japo- foie à cycle combiné en Tunisie d'une 
ne. Pour reprendre au comte  faise Ont Accusé en revanche “ae valeur de 200 millions d'écus (1,4 md- 
d leurs Baisse globale de leurs ventes dé ju Ge fiancs environ), selon un |. 
parts dans Kempel et Leibfried, la , communiqué publié, jendi 9 avril, par 
société française 4 mis en place une x Dussauit: bénéfice de 264 millions je franco-britannique. La com- 
société intermédiaire, Vestra Groupe _ de francs en 1991, - Daoul AVION na ane -DnnIqne 
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1] Souse, 
à : ROUSSEL var AA G 


Résultats 1991 
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EE 2 Savril  SJavril 
MARCHÉ MONÉTAIRE PS ERE 
pee Dar. UP 1 72025 





! 
Parts (102vri) 9 778-108 | nipei Dow Jones. 16858 17 
#3 


New-York (9 avril). 312% Indice général 1 196 














Le Cunseil de Surveillance de La Sovieré, 
réuni le 31 mars 1992 sous Li Préidene 
de Monsieur Jacques MACHIZAUD, 
a examiné les comptes er les nésuleats 
de la Socièus er du Groupe au 41 décembre 
1995 présentés par ke Directoire. 







I à noté avec sañisfacrion que, malgré 
un contexre dificile, ke: Groupe 4 atteint 
un résulrar, 594 MF, meilleur que prsu, 
au niveau de celui de 1990, 


Le Groupe ROUSSEL UCLAF, qui 
a poursuivi en 1991 sa politique de déve. 
loppement, à réalisé 832 MF d'investis- 
sements {sr LOL 20} et L 358 ME de 
dépenses de Recherche et Développement 
[CRT 


Le miens s 
Le [men [eue 


Lost{ Hs 
se | 58 
vié | ü9 
10% [114 

























Le Conseil de Surveillance à approuvé | 
La proposirion d'an dividende de 25 F 
par action ordinaire (conte 23 F au titre 
de 1990), assurant un revenu gfobal 
- avoir fiscal compris - de 37,50 F, 
le dividende des actions à dividende 

oritaire sans droit de vute érant porté 
de 28 à 30 F, soit un reveau global - avoir 
Fiscal compris - de 45 F. 


L'Assemblée Générale Ordinaire anaucle 
aura lie Le lundi 15 juin"1992 à 14 h 30 
au Siége social, où Les actionnaires pour- 
rune prendre connaissance des documents 
d'Assemblée duns les conditions et delai 
prévus par les sexres, 


Elle sets préoïdée d'une Assemblée erra- 
ordinaire en vue de L3 modificacion de la 
disposition saruraire relative à La défini. 
tion du dividende prioritaire à servir 
aux ations à dividende prioricire 
sans droit de vote, certe modification 
laissans le montanr de celui-ci inchangé, 
mes des actions 
composant Le capital Sociéré, paur 
fivoriser une plus grande animation du 
marché des actions. - 


Cora : M. Fierre Derible, rt : 40-62.42.52 




















TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONN 

























interbancaire des devises, nous sont 


Salle des marchés de la BNP. 








EMCTTI CNE 
à 22h15 sur RTL 







Etre et Agir : 4 jen 3 avr: | 
au cœur Thérèse Sri, È Vce-président de Goidman 


de la Santé 


"de la Sarapa. 


rops. 

«LeM (" a à 

h onde-l'Economie à LE 
banque d'affaires 7 
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SITUATION LE 10 AVAIL A 0 HEURE UTC 















































étrangères, 


du décès de 


Jean BASDEVANT, 
président honoraire 
de la Muiuclle des affaires étrangères, 


le domaine social et mutualiste. 


Mas Jean Basdevant ct de sa famille. 
(Le Monde du 9 avril} 


,— On nous prie d'annoncer le décès 
de 


M. Robert BOUTEVILAIN, 
président d'honneur 

du Conseil national du cuir 

-[ et de la Semaine internationale du cuir, 
administrateur de sociétés, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 
de l'ordre national du Mérite 


Les ques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité selon la volonté du 
défunt. 


- Les professionnels français du 
cuir, 

ont La grande tristesse de faire part du 
décès de leur cher président d'honneur, 


Robert BOUTEVILAIN, 
président d'honneur 
du Conscil national du cuir 
‘ président d'honneur 
. de la Semaine internationale du cuir, 


Le cüir était sa vie, jusqu'à son der- 
nier souffle, il se sera battu pour lui, 
— Sa famille, 


Et sos amis, 
ont la grande tristesse de faire part du. 
décès de 





Francis CURTEL, 


survenu le 4 avril 1992, 





{ls se rassembleront le lundi 13 avril, 
à 14 heures, en l'église Saint-Lambert 
de Vaugirard. 


1, rue | 
75015 Paris. 


— Mr Ginette Jomaron, 


sa compagne, 
Et ses cnfants, petits-enfants, 
Jean-Yves, Sigrid et Pascal Dela: 
Vincent Delange @t Isabelle (A 
. Véronique 
ont là douleur de part du décès de 


M. Berud DELANGE, 
professeur de lettres classiques - 

au lycée Malherbe de Cacn, 

au lycée Henri-[V de Paris, 


survenu le 7 avril 1992, à l'âge de 
soïxante-scpt ans, F 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
lundi 13 avril, à 10 h 30, cn l'église 
Saint À: aronnce, SUIvIC de 
J'inhumation au cimetière de Pantin. 





ÎTEMPS PREVULE Sumcu: 41 Aveil 482 VERS MIDI 





ront en rafales à 60 klomètres/heure. 
Les températures minimales seront 
comprises entre 1 degré at 4 degrés, 
localement 7 degrés à 10 dagrés sur je 
pourtour méditerranéen. Las tempéra- 
tures maximales s'étagaront entre 
16 degrés et 21 degrés du Nord au 


. Samedi : soleil généreux, sauf en . 
Corse. — Sur la Corse, les nuages res- 
teront nombreux Sur les autres régions 
de France, le temps sera beau. Capen- 
dant, des nuages gagneront an journée, 
les régions Normandie, en Bratagne et 

“ten Pays de Loire. 


Le mistral et la tromontane souffle- 





PRÉVISIONS POUR LE 12 AVRIL 1992 A 0 HEURE UTC 








a Le prix Pierre-Laftle à M. Michel 
Fleury. — Le jury de la fondation 
Pierre-Lafile, que préside M. Jean 
Marin, ancien PDG de l'Agence. 
France-Presse, a décerné son prix 
pour l’année 1992 à M. Michel 
Fleury pour l'ensemble de son 
œuvre. Archiviste et_archéologue, 
ancien président de l'Ecole pratique 
des hautes études, M. Fleury a 
consacré sa vie et la plupart de ses 
livres au Vieux Paris. On lui doit la 
mise au jour des fondations de la 
.| forteresse de Philippe Augnste dans 


























TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observä 
le 10-04-1992 















Valeurs extrêmes relevées entre 
le 9-04-1992 à 18 heures UTC et le 10-04-1992 à 6 heures UTC 
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Décès 


—" Le conseil d'administration et le 
personnel de la Mutuelle des affaires 


Ainsi que la communauté de ses 
adhérents dispersés à travers le monde, 
ont la profonde tristesse de faire part 


et rendent hommage à son action dans 


ls s'associent & la doulour de 










————————_—_— — ————_— — ——— — 
la Cour carrée du Louvre et plu- 
sieurs découvertes majeures, dont 
celle du désormais célèbre casque de 
Charles VT. Il s'est attelé à la publi. 
cation, commencée en 1990, d'im 
dictionnaire des constructions éle- 
vées aux dix-neuvième et vingtième 
siècles dans la capitale. Le lauréat, 
dont M. Bernard Billaud, conseiller 
à la Cour des comptes, a prononcé 
l'éloge, a reçu son prix des mains de 
Me Yolande Pierre-Laflle au cours 
d'une réception au Sénat. . 







JR) À 
 BASTILLE 


National des AN 











— Me Jean-Pierre 
M. Jean-Pierre LASCOMBES, 


ne. 


Levallois, 81, mue Anatale-France, suivi 
la-Rivière (Essonne), 


« L'Eternel est celui qui te garde. » 
Ps. 121, v. 5. 


38, boulevard du Général-Lecierc, 
92200 Neuilly. 


— La famille Nguyen-Huu-Hau 
a la douleur d'apprendre le décès de 


- M. Jean-Pierre 
NGUYEN-HUU-HAU, 
Doc-Phu-Su de classe exceptionnelle, 
Souverneur de province 
au Sud-Viernam (ER), 
ancien combattant 3 REÏ, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre impérial 
du Dragon vert de l'Annam, 
Kim-Khaoh de L® classe 
{plaque mandarinale 
de la cour d'Annam}, 
croix de guerre TOE, 


chevalier de l'ordre royal du Cambodge, 


chevalier de l'ordre royal du Laos, 
Palmes académiques, 


survenu ie 8 avrit 1992, en sa quatre- 
À 1 année, à Paris-15. 


La cérémonie des obsèques aura lieu 
fe 14 avril au funérarium de 
Montrouge (130, me À x), 
suivie de l'inhbumation dans le cavcau 
familial au cimetière de’ Chauffry 
(Seine-et-Marne), à 11 bh 30, 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Ni fleurs oi couronnes. 


Pricz pour fui. 


4, ruc Poil, 
75015 Paris. 
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us, 
Jean Docoul 
et Mec Guy Trahtenbroit 
lAtS, 


Jacqueline Ruffat, 
douleur de faire part du décès de 


Me Monique RUFFAT, 
néc Sudria, 


SRÉRERERE 
BÊTE 


leur mère, grand-mère, tante et belle- 
sœur, 


re le 26 mars 1992, à Perpignan 
(Pyrénécs-Oricntalcs). . 


"Les obsèques ont eu lieu dans l'iati- 


mité familiale, 


























Chatou 


Yvelines - Ile des Impressionnistes 


du 10 au 20 avril 1992 


TRS DEN EEE RUE ET TI EIL OC TE TE UE EU 


CARNET DU Monde 


Lascombes 
a la douleur de fire part du décès de 


surveau'ie 9 avril 1992, à l'âge de 
soixante-six ans, à Noui fi 


Le service religieux sera célébré le 
luadi 13 avril, à 9 Rh 30, au temple de 


de l'inbumation au cimetière d'Ormoy- 





: 14 h 30 : mobilier, objets d'art. 





= L'école de sages-femmes, 

Le service de Maécologie obstétrique 
du-Centre hospitalier intercommunal 
de Poissy. 

La Fédération narionale des 35s0+ 
ciations de sages-femmes, : 

L'Association professionnelle des 
sages-férames des facultés de médecine 
de Paris, 


L'Association dus directrices et 
monitrices des écoles de sages-femmes 
et des écoles de cadres du sages- 
femmes, 
font part du décès de 


M“ Jeanne SENTUBERY, 
directrice de l'Ecole régionale 
de sages-femmes de Poissy, 


Le 8 avril 1992. 


Cérémonie religieuse le lundi 
13 avril, à [4 heures, à l'église Saint- 
Léger, 20, rue de la Maison-Vertc, 

i dn-cn-Laye (Yvelines), 





— La direction d'Eurcquip, 
Le d’Eurequip, 
Ses collègues consultants, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Claude SIAME, 
consultant à Interform 
puis à Eurequip de 1962 à 1991. 


:. Il a été inhumé dans l'intimité le 
,7 avait 1992. 


! 
Remerciements 
- Bourg-Saint-Mauricc. Paris. 
ire. 
Hervé et Clara Gaymard, 
Et leur famille, 
remercient tous leurs amis pour Îes 


témoignages d'affection et de sympa- 
thie reçus à l'occasion du décès subit 








Dronot-Richelieu, 14 h : tableaux 
anciens, affiches, tableaux russes : 
Drouot-Montaigne : mobilier, 
objets d'art; Pare des expositions : 
manusorits, archives, 

Dimanche 12 avril 

Drouot-Montaigne 14 h : joaille- 

rie, flacons de parfum. 
ILE-DE-FRANCE 
Samedi 11 avril 

Auxerre, 14 h 30 : archéologie : 
Jouy-en-Josas, 14 h : mobilier, 
objets d'art du château du Bois-du- 
Rocher. La Vareune-Saint-Hilaire, 

14 h 30: mobilier, objets d'art; 
Nanterre, 14 h : mobilier, bibe- 
lots: Nogest-le-Rotron, 14 h : 
livres, caries postales; Villemian- 
deur, 15 h : vente du Musée des 
anciens, 5 
Dinauche 12 avril 
Argenteuil, 14 h 30 : mobilier, 
as A 14 bh 30 1 
ent; Barbizon, 14 h 30 : Ecole 
de Barbizon; Enghien : 14 h 30: 
tableaux et sculptures modernes : 
Provius, [0 h et 14 h : mobilier 
d'un château; Rambouillet, (5 h : 
œuvres de Lapicque: Saint-Ger- 
main en Lave, 14 h 30: tableaux 
modernes; Verrières, 15h : verre 
contemporain. . 


PLUS LOIN . 
Samedi 11 avril : 
14 h : 
4h: 
livres ; 


Chälons-sur-Mi 
mobies Hpiaux ; Di 
armes; Epernay, 14 h 30: 
Laval, 14 h 30: e, bijoux: 
Marseille (Prado), 14 h 30 : mobi- 
lier, objets d'art: Nancy (rue Ser- 
gent-Blandan), 14 h : jouets, acces- 
soires, Saint-Etienne, 14 h 30: 
modèles réduits, jouets: Vi 





Dimanche 12 avril 
Alençon, 14h 30: art populaire, 




































h Hp a cinq ans, st tait 


Prima LEVI, 
chimiste, écrivain, 
ancien déporté d'Auschwite. 
Que ceux qui l'ont ame personnelle 


ment comme à travers ses levres gare 
dent et transmettent 51 mémaire vive, 








-H $ 4 un an, chsparaissait 
Marcel NOBLINS, 


Nous demandons à tous ceux qui 
l'ont connu st aimé d'avoir une pensée 


pour lui. 





— Faites revivre en pensée mon père 


Louis REVON, . 
ingénieur en chef honoraire 
de la SNCF, 

LE janvier 1808-11 avril 199. 


« Quand un vivillard meurt, c'es 
ane bibliathpu qu brüle, » 
Anadou Hämpite BA 


a La douleur dit # pas n, mais la 
joie veut éteraüé, veut profonde, pro- 
fonde étvrnité, » 

Niclische, 


Thérèse Revon, 
53. avenue du Maine, 
75014 Paris. 





Soutenances de thèses 


— Me Jacqueline Chabbi soutiengra 
sa thèse de doctorat d'Etat ès lettres : 
« L'Arabie occidentale au début du 
septième siècle. Erude des représenta- 
tions et des mentalités », le vendredi 
17 avril 1992, à 14 heures, à l'univer- 
sité Paris-[V (Sorbonne), salle des 
Actes. 
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pneu de20 man 1002 dans ss 40-65-29-94 ou 40-65-29-96 : 
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Anniversaires Abonné et actianriires é ; 
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— Ce 11 avril 1992 est le dix- Thèses étudiants ‘ 
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PARIS outils; Arles, 14 h : tableaux 4 
Samedi 11 avril modernes; Belfort, 14 h : mobi- Fe. 






lier, objets d'art; Biarritz, 14 h 30 : 
mobilier, tableaux; Cannes, 15 h > 
vins; Castres, 14 h : mobilier, 
bijoux; Cognac, 15 h : mobilier, 
objets d'art; Douai, 14 h 30: 
archéologie, art islamique; Doul- 
lens, {4 h 30 : tableaux modernes: 
Evreax, 14 h 30: mobilier, objets 
d'art : Lyon (rue Cronstadt), 15 h : 
tableaux et dessins: Marseille 
(Prado), 15 h : Extréme-Orient; 
Castellane, 10 h et 14 h 30 : photo- . 
graphies, cartes postales; Montlu- 
çon, 14 h°30 : bijoux, monnaies: 
Nancy (rue de Nabécor), 14 & : 
mobilier, objets d'art; Pont-Ande- 
mer, 14 h 30: mobilier, objets 
d'art; Reims, 14 h : tabfeaux, 
mobilier; Roes, 14 h 30 : cérami- 
ques, étain; Saint-Dié, 14 b: 
mobilier, objets d'art: Saint- 

14 h 30 : mobilier, objets 
d'art; Tourcoing, 14 h 30: mobi- 
lier, tableaux anciens : Troyes, 14 
R : tableaux modernes. 


FOIRES ET EXPOSITIONS 
Paris-Bastille, Paris (Carré d'Or Ë je 

av. V}, Paris porte de Ver- É s 

aunes. (roymanis), Chereuse, N 
ni u-en- 

Lyon Villeurbanne, Rouen, “Bor 
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DANIEL SCHNEIDERMANN 


Remèdes 


UI a entendu parler du 
sumatriptan ? Personne, 
Normal, il n'est pas 


vendu en Francs, 
alors qu'il l’est sr plusieurs 
pays européens. C'est pourtant, 
paraît-il, un des remèdes les 
plus efficaces contre la 
migraine, la vrais, cake qui cloue 
au li plusieurs jours durant. 
Mais trop cher. 90 francs la 
pilule, 180 francs l'injection, 
voilà qui menace de creuser 
encors le trou de la sécu. Et 
puis, ce n'est qu'un médica- 
ment «de confort». 


Le Glifanan, en revanche, tout 
le monde connaît. Ali familier 
contre toutes les petites dou- 
leurs, f a traîné dans bien des 
armoires à pharmacie. Jusqu'à 
ce que l’on fui découvre des 
effets secondaires, concernant 
les malades atteints d’allergias, 
Interdit dans tous les pays euro- 
péens, il n'a 6t6 que asus- 
pendu» en France et au Portu- 
gal. Pourquoi? «Si l'on ne 
Souhaite que des médicements 
Sans aucun risque, on n'aura 
plus de médicament efficace », 
avertit un haut fonctionnaire, 


Quant au distilbène, bien des 
futures mères, dans le passé, 
s'en sont vu prescrire pour évi- 
ter les fausses couches. Aujour- 
d'hui, une sur mille de leurs 
filles développe un cancer da 
l'utérus. Et une proportion plus 
importante encore est sujette à 
son tour à des grossesses à 


risque. Averties à temps, ces 
«files du distilbène» pourraient 
être mieux suivies. Le labora- 
toire et le ministère ont certes 
alerté les médecins. Mais 
ceux-ci, paraît-il, reçoivent emre 
3 et 5 kilogrammes de docu- 
ments divers chaque semaine. 
Falait-1 tirer plus fort encore le 
signel d'alarme? « A quoi bon 
alerter une immense majorité de 
gens qui n'auront aucun pro- 
bième ?», réplique un autre haut 
fonctionnaire de la santé. 

Excellente idée du «a Droit de 
savoirs d’avoir rassemblé ces 
trois histoires édifiantes. S'il est 
un domaine dans lequel nous ne 
supportons pas que l'on triche, 
que l'on biaise, que l'on chipote 
sur les contrôles, c'est bien le 
médicament. Entendre les res- 
ponsables de labos répéter leur . 
petite leçon bien apprise selon 
laquelle «si les médicaments 
sont chers, c'est pour financer 
de recherche» n'est pas suppor- 
table, Pas davantage que les 
éternallas variations. des fonc- 
tionnaïres sur le thème «res- 
ponsables mis pas coupa- 
bles ». 


Ces points de rencontre, de 
friction, de là santé et de l'ar- 
gent que sont les laboratoires 
pharmateutiques et les adminis- 
trations chargées de les 
contrôler, nous en attendons 
légitimement une efficacité, une 
transparence, au-dessus de tout 
soupçon. On en est loin. 


Los programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque 


semaine dans notre supplément daté 


Signification des 





manche 
les : > LD Bignelé dans a le Monde radio-télévi- 


symbol 
sion » : D Film à éviter : mn Ô voir : ne manquer ; RE“ 
à On peut voir = pas qu 


Vendredi 10 avril 


20.45 Variétés : Tous à la Une, 
22.40 » Magazine : 

Grands reportages. 
23.55 Sport : Boxe. 


A2 


20.50 Jeu : 
La Piste de Xapatan. 


22.15 Divertissement : 
Rire A2. Bourvil. 


2310 Magazine : Lumière. 


23.40 Cinéma : 
Macadam Cow-Boy. um 


FR 3 


mm 
20.45 Magazine : Thalassa. 


ire : Caractères. 
210 M- 1600 : faut-il fêter 


Christophe Colomb? 
22.45 Journal et Météo. 
23.05 Magorire : Musicales. 





SANAL PE PLUS 


fpurésl Fous 


22.30 
ER de Canal +, 
22.50 Flash d'informations. 
22.56 Le ere du cinéma. 
23.00 Creme: La Gloire 
de mon père. ss 


LA 5 


20.50 Téléfilm : L'assassin 
avait un double. 
22.30 Série : Le Renard. 
23.40 Master Dance. 
0.10 Documentaire : 
Les Grands Jours 
du siècle. 


20.30 Capital. 
20.40 Téléfilm : 
Bikäni collection. 
22.25 Série : Equalizer. 
23.20 Magazine : Emotions, 
charme et érotisme. 











23.50 Capital. 
LA SEPT 
21.00 Téléfilms : 
ose and Men. 
T im : 
Rs: Le Siècle des lumières. 
FRANCE-CULTURE 

20.30 pessirnnes 

21-30 lack and Blue. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 

____FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert {donné ls 13 mars à 

Manchestor) : D Pr BP de 
Weber Magioriinck 
LS ; Fe Phone de cha de qe 
Tite re 
FE ane 
22.30 Espace Me. 
23.10 Jazz club. 





19.50 Trois minutes 


RADIO-TÉLÉVISION 


13.50 Jeu : Millionnaire. 


14.15 La Une est à vous. 
Avec la séris «Pour l'amour 
du risque» . 
17.15 Divertissement 
1745 Mages - 
Be mliions d'amis. 
18.20 Jeu : Une famille en or. 
18.45 mis 
Les Roucasseries. 


19.15 Jeu: 
5; de la fortune. 
19.45 : 


1.25 Journal et Météo. 


A2 
13.30 Magazine : 
Le Lotn en dangers Paul 


que du bec G: ro ob 
14.00 Magazine : 


L'Africeine. 
14.55 Megane : 


Spor para a 


15.15 Tiercé, ‘en direct de Vin- 
cannes. 


15.25 Magazine : 


Jeux 


para-olympiques : 


18.00 Série : ENG. 
18.50 INC. 
19.00 Championnat du: monde 


La Di 


faire 
lire (et à 1.25). Le Monde de 


TF1 


13.20 Série : Hooker. 
1415 Série : Rick Hunter 
ù choc. 


inspecteur 
15.15 Série : Columbo. 
16.35 Disney parade. 
18.05 Magazine : Téléfoot. 
À 18.55, Loto sportif. 
19.05 ine : 7 sur 7. 
k té : Jack Lang. 
20.00 Journal, Tiercé, Météo 
: et Tapis vert. 
20.50 Cinéma : Le Môme. go 





Fim de 
Duvivier (1952). Avec Fer- 
nendel, Gino Cervi, Edousrd 
Delmont. 

0.35 Journal et Météo. 

0.45 Sport : Rallye de Tunisie. 
A2 

13.25 Sport : Cyclisme : 
Paris-Roubaix. " 


.| 14.40 Dimanche Martin. 


17.45 Documentaire : La Vie 
au bout des doigts. 
18.15 h ‘ > Théêtre 


sur ge Aéeree. 
19.25 Série : Maguy. 
19.59 Journal 
Journal des courses 
et Météo. 
20.50 Série : Nestor Burma. 


LE DIMANCHE SUR ANTENNE 2 
| 12 Avril 


(ei T: 11 


MILLON 


Président du Groupe U.D.F 


Redittusion a 1 heure du matin 


R . 
dei À 
Trente 
La Roue 
Divertissement 
Météo et Tiercé. 
É M . 
Formule s mir 
Rugby à 7 
Obiectif jeunes. 
Bocusa fait école Polémi- 
Anfnala, 
Cycilsme. 
Sports pass on. 
Cyclisme ; Boxe. 
Cor: 
Super-finale. 
pour 

Pierre, de Tadeusz Borowski. 





Samedi 


1 11 avril 


19.59 Journal, Journal des 
courses et Météo. 


20.45 Championnat du monde 
Le Comigé. 
22.05 Magazine : 
La Nuit des héros. 
0.00 Magazine : Double jeu. 
1.10 Jourmal et Météo. 


FR 3 


13.00 Télévision régionale. 
14.00 Variétés : Eurotop. 
14.30 Magazine s Monde Sono. 


— De 15.00 à 1730 La Sept — 
17.30 Magazine : 
L'Heure du goff. 


18.00 
La Re 0 Tonine des 


18.30 TR Questions 
pour un champion. 
19.00 -Le 19-20 
AE Et le journal 
de la région. ei 


— De 20.00 à 1.20 La Sept — 


CANAL PLUS 


14.05 Téléfilm : 
Le Commando oublié. 
15.35 gpori Basket-ball. 
Finale du championnet univer- 
sitaire des Etats-Unis 


17.05 Les Superstars du catch. 
— En chair jusqu'à 20,30 —— 
18.00 Dé pas Bunny. 

Tiny Toons. . 
19.05 Dessin animé : 

Les Simpson. 
19.30 Flash d'informations. 
19.35 Le Top. 
20.30 Fséfim : L Double vision. 7 

ne Fe. sa sœur. D'après 

Mary Higgins Clark. 
22.00 Documentaire : Colobes 

- des singes en habit. 

22.45 Flash d'informations. 
23.01 Le Journaï du cinéma. 
23.05 Cinéma : : Slmetiere. En 


im américain de Moy Lane 
bert (1989). Avec Mid- 
kif, pros Gwyne, Danisa 


0.45 Sport: Goff. 


Masters TA justa {3 jour 
née). d 


LA 5 


13.20 Série : K 2000. 

14.15 Série : L'homme 
qui valait 3 milliards. 

15.10 Série : Simon et Simon. 

16.40 Série : Lou Grant. 

17.35 Série : TV 101. 

18.30 Magazine : Intégral. 

19.05 Série : L'Enfer du devoir. 

20.00 Journal et Météo. 

20.50 Série : Commissaire 
Schimanski. 
rt 
combine. 

22.25 Sport: 





nd. 
une sale 


0.10 Journal de la nuït, 


13.55 Série : Supercopter. 
14.50 Série : Laredo. 
15.45 Série : Les Espions. 
16.45 Série : Vegas. 
17.35 Série : : 
vôtre. 


Amicalement 
18.25 Série : Les Têtes brûülées. 


19.20 Magazine : Turbo. 
Suédoisa en 
Seal Volvo aux Ecats Unis. 


19.54 os minutes d'informa- 


: : t Météo. 
20.00 Série : Papa Schuttz. 
20.30 Divertissement : 
Les Dents de l'humour. 
20.40 Téléfilm : Gladiator 
justicier de la route. es 
homme obstiné. al 


Le Naufragé des étoñes. 
: Un extraterrestre découvre la 
SITe... 


0.00 Magazine : Flashback. 
0.30 Six minutes d’informa- 


LA SEPT 


15.05 Danse : Le Dortoir. 
16.00 Le Salon littéraire 
de l’Europe. 


Dimanche 12 avril 








17.15 C'est Lulo! 
18.15 Re Magazine : 


19.00 Le 19-20 de de l'informa- 
tion. De 19.12 à 19.356, le 
Journal de la région. 


20.05 Dessin animé : 


20.10 Série : Benny Hill. 
20.45 Spectacle : 
Premier Festival 
4 Etoil à cirqu 
les les e 
Vérone. 


22.05 Maquis : Le Divan. 
Enlomens st romnes : 
on. nor soerbte 

22.25 Jourmal et Météo. 


22.50 Cinéma : 
Der Junge Medardus. am 
Fm autrichien de Michsel 
Curtiz 11923). Avec Michael 
Varkonyi, Anny  Hornik, 
0.10 Musique : Mélomanuit. 


CANAL PLUS 


14.00 Téléfilm : 

Echec à la Mafia. 
15.35 Magazine : 

24 heures (rediff.). 
16.30 Sport : Boxe. 
17.05 Dessin animé : 

Les Simpson. 
17.25 Magazine : 


17.56 Le Journal du cinéma. 
18.00 Cinéma : Trois heures, 


(1987). Avec Sie- 
maszko, Richard yson, 
Anne Ryan. 
——_ En clair ji ‘à 20.30 — 
19.25 Fash d'i ions. 
19.30 Ça cartoon: 
20.20 Dis Jérôme... ? : 
20.25 Magazine : 
L'Equipe du dimanche. 
Présentation du sommaire. 
20.30 Cinéma : 
ur blanc 
cœur noir. BEM 
Fim américain da Ca 
twood (1989). Avec Clint 
Eastwood, Jei Fahey, 


George 
22.15 Flash d'informations. 


2228 Épéped ete 


LA 5 


13.20 Série : L'homme 
us 3 milliards. 
: Simon et Simon. 


Soko, brigade des stups. 
15.50 Série : Lou Grant. 
16.45 Téléfilm : Pop stars. 
Deux amis, en Californie, 
dens les années 60. 
18.15 Série : La loi est la loi. 
19.05 Série : L'Enfer du devoir. 
20.00 Journal et Météo. 
20.50 Cinéma : 
De la part 
Fa copai 
Young {1970) ee hace 
Bronson, Liv Uimann, James 
Mason. 
22.30 Magazine : Reporters. 
23.25 Magazine : Top chrono. 
0.10 Journal de la nuit. 


13.50 Série : L'incroyable Hulk. 
14.45 Variétés : Muftitop. 
16.75 Jeu : Hit hit hit hourra! 
16.20 Série : Clair de lune. 
17.15 Série : Le Saint. 
18.05 Série : Espion modèle. 
19.00 rt 

Les Routes du paradis. 
19.54 Six minutes d'informa- 

tions et Météo. 








20.40 Cinéma : 
Le Promeneur 
de F é. = 


0.25 Six minutes d’informa- 
tons. ‘ 


LA SEPT 
13.20 Théâtre : 
Lo Baladin 
du monde occidental. 


15.30 Flash d'informations 
g do 02 17.50, 18.50, 


15.35 Documentaire : : 
Le Grand Jack. 
116.30 Téléfilm : Le Siècle 
des Lumières (1= partis}, 
17.55 Documentaire : 
Voyage en Amérique 
és EU cheval 


18.55 Le Pain littéraire de 





urope. 
20.00 Le Métier de créer. >; 


17.00 > Documentaire : 
Jean Tardieu 
ou le «voir-dits. 
17.30 Le Métier de créer. 
18.00 Avis de tempâte. 
19.00 Documentaire : 
Sir Alec Guinness. 
20.00 Le Dessous des cartes. 
20.05 Histoire parallèle. 
21.00 Documentaire : 
Identy Kid. 
21.55 Documentaire : 
Robert Langner 
biographie. 
22.30 Le Courrier des téléspec- 
tateurs. 


22.35 Soir 3. 


22.50 Téléfilms : 
Women and Men. 


0.15 Magazine : Mégamix. 


__ FRANCE-CULTURE_ 
20.30 Photo-portrait. 


Plerre-Louls Felocci, archi- 
tecte. 

20.45 Dramatique. Des nouvelles 
du pays, de Guy Foissy. 


22.35 Musique : Opus. Esa- 
Pekka Salonen, chef d'or- 
chestre. 


0.05 Rencontre au clair de la 
nuit, Armand Badeyan, 


directeur de L'Agence du 
court métrage. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.30 Opéra lon drect de New- 
LR del West, 

de RL par le Chœur et 
Mat) du Metropolitan 


de New-York, Leonard 
Siatkin; _ sol. no 
Daniels, placido Domin 
Sherrill Mines, Sondra 


Yanni Yannissis, A 
Laciura, Jullen Robbins, Brian 
Schexnayder, Charles 
Anthony, James Courtney, 
cena Vernon, Bernard 
Fitch, Michael Forest, Kevin 
Short, Kim ÿosspheon. Hao 
iang Tien, Vernon Harman, 
Mücheel Best. 


0.08 Les Bruits du siècle. Par 
Marc Texier. 


1.30 Les Sortil du fla- 
menco.Par Robert J. Vidal. 


20.30 Le Courrier des télés, 
tateurs Si 


20.35 Cinéma : 
Partition inachevée 
Ir plano 
Mécanique, 
Film nique pe de Nikita 
Mikhalkov (19. 
22.15 Le Dessous pe Cartes. 
22.20 Cinéma : 
Fim fra 
(1963). ds 


FRANCE CULTURE 


20.30 fier de en es 
phe que. riptyque : 


Asse, 


uin. mm 
le Marçel Camé 


Jean Voss. 

22.35 Musique : 

Le Concert (donné le 20 
prier a gra sg la 
Koto et Shal Satuhache ar ere 
zan Miyoshi et Somi 

0.05 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.35 Concert (donné dans le 
cadre des Echei il 


intemsa- 
tionaux) : An je me 
croate. Ivres 

Daranovice Gotovac, Odek, 


Fapancopulo: Sulek, Kele- 


22.15 “Mémoire d’orchestres. 
Par Philippe Morin. L'Orches- 
tre phiühermonique de la RTF. 
re de Ginastera, Ponce, 

Ravel, Haydn. 


23.35 Mère obscure 
père embigu 
st fs is accompli. ï 
Échalendort Elgar, Ravel. 
1.00 ss Fantaisies 
.du voyageur. 
Par François Picard. , 
Nord, Ram Nereyan. nesd 


Chaque samedi 


EEE ERA NS 











& 


à Es télévision 
et à la radio 


M. François Mitterrand expo- 
sera, dimanche 12 avril, à 19 
heures, sur Antenne 2, TF1, 
France-inter, Europe 1 at RTL 
les conciusions qu'il tire des 
élections des 22 et 29 mars et 
les suites qu'il entend donner à 
le décision du Conseïl constitu- 
tionnel imposant une révision 
de la Constitution de 1958 
avant toute ratification des 
accords de Maastricht. Le pié- 
sident de la République sera 
interrogé par Christine Ockrent, 
Anne Sinclair, Ivan Levar, Jean- 
Pierre Elkabbach et Olivier 
Mazerolle. 


DEMAIN. 
Quatre pages 
sur Euro Disney 


A l'occasion de’ l'ouverture 
du parc d'attractions Euro Dis- 
neyland et des activités atte- 
nantes à Marne-la-Vallée, le 
Monde daté 12-13 avril 
pubiiera, dans son supplément 
«Heures locales », un dossier 
de quatre pages sur Euro Dis- 
ney : ses ambitions, l'histoire 
da son installation en lle-de- 
France, la façon dont il a 
recruté et formé s0n person- 
nel, las laçans que l'on peut 


tirer de l'exploitation des’parcs 





Signature d’un accord 
pour maîtriser 
les dépenses de santé 


Les trais caisses nationales d’as- 
surance-maladie (CNAM-salariés, - 
MSA-agriculteurs. ét CANAM-tra-" 
vailleurs indépendants) ont offi- 
ciellement signé, vendredi 
10 avril, avec La Confédération des 
syndicats médicaux français 
(CSMF), un accord pour maîtriser 
l'évolution des dépenses des méde- 
cins libéraux. 

Avant d'entrer en application, le 
texte devra recevoir le feu vert du 
nouveau ministre des affaires 
sociales, M. René Teulade. [1 com- 
porte en outre plusieurs dispasi- 
tions importantes, qui devront 
recevoir l'aval du Parlement. 












La _ : see des exécutifs ré 
Haute-Normandie : 
et d'un Front national . 





ROUEN 
de notre correspandant 


Le conseil régional de la Haute- 
Normandie, présidé par 
M. Antoine Rufenacht, RPR, 2 
.désigné, jeudi soir 9 avril, six vice- 
présidents (cinq UPF et ua Front 
national} au terme d” une journée 
de débats qui la première 
tentative d'élection nero le 
samedi 4 avril (le Monde du 
9 avril). Ce jour-là, M. Bernard 


. Leroy (UDF), avait systématique- 


ment démissionné après avoir été 
élu avec les 8 voix du Front natio- 
nal ajoutées aux 19 de son groupe. 
Jeudi, la formation d'extrême 
droite a tout d'abord porté ses suf- 
frages sur le candidat du PS, 
M. Alain Levern, soutenu par le 
PCF et Génération écologie, 19" 
élu par 31 voix contre 

M. Leroy et 5 blancs, a préféré 


. démissionner, «refusant que cette 


élection puisse souffrir la moindre 
tache». Après deux autres tenta- 


Pour moderniser sa défense aérienne 


L'armée de l'air française revend aux Saoudiens 
ses anciens modèles de missiles sol-air Crotale 


L'armée de l'air française 
déploiers, à partir de l'an prochain, ‘ 


- des ee se ne Mérienné ë 


‘© 


Violents incidents 
entre policiers 
et squatters à Lyon 


La police a violemment réprimé 
une manifestation d'une Cp 


SOMMALRE 


DÉBATS 


Point de vue : «Reconsuuire la 
gauche», par Lionel Jo: ji 2 


ÉTRANGER 


La prochaine visite de M. Mitter- 
den le, Genis 6 

‘ex-général Noriega reconnu cou- 
pable par le tribunal de Miami... 7 
Pérou : le Parlement a désigné 
dans la clandestinité un nouveau 

résidant 7 


La décision du Conseil constitu- 
tlonnel sur la ratification du EE 
et 


Avant le comité directeur, 
M. Fabius négocie avec las cou- 
rems du PS 8 


Girondins de Bordeaux : Claude 
Bez et Didier Couécou ont Le) 


incarcérés,. 
La réglementation de F! rue 
aux Pays-Bas suscite un mécon- 
tentemant = 
Des parents d'enfants handicapés 
Lcpril une aide financière ph 


la technique ds 
empreintes génétiques, la mort de 
Mengala serait confirmée. 14 


CULTURE 


Théâtre : Molière à ls folie. 
nr PS ie 





Institut : M. Jean-François Deniau a 
été élu à l'Académie française. 17 
ÉCONOMIE 

Un vif rene enti-américain a 
les travaux du congrès de 
le FNSEA... 19 
tats-Unis assouplissent leur 
ique de crédit 19 

Le Crédit fyoni son résultat 
net reculer de 14,7 % en 1881 20 


Echanges intemationaux : la Côte- 
d'ivoire reste la principal bénéfi- 
ciaire de l'aide française. 21 


COMMUNICATION 


La liquidation en trols étapes de 
La Cinq 20 





Bi: 
FEREBn 


N 
ane 





rotale, di génération 
“Crotaie NO) en n'ayant revendu Les: d'une 





ar ES ETAT AU TIE 
PLAQUETTES 
«CATALOGUES | EL 1 18 | D) 
- -rément sur les vaisseaux sanguins à 43.25.88.35 | vente en Kiosque 30F 





SUR LE VIF 


Nos ancêtres les Mickey 


va être la ruée, La foliel On | venir d'enfance, c'est ls première 
a enquêté : Ils sont des 
centaines de milliers, les 










élection de cinq vice-présidents UPF 





fois que je suis allée au cinéma, 
svec mon grand-père, voir 




















tives qui ont encore donné «Cela montre aussi Les grandes 4 : 
M. Lever victorieux au troisi déclarations de HA € Chirac, Gis- gamins, tirant leurs parents | Blanche-Neïge at les sept nains # 
Es ao ue card d'Estaing ou Juppé ne résistent | par la main, à vouloir franchir. dès Je la connaisseis pourtant. On ma : 
un quatrième scrutin s’est , POUT Conserver , les portes du royaume | racontait son histoire — Va te cou- 
par a victoire : M. Leroy, au à quelques lours de scrutin. C'est enchanté dessiné par Wait Dis- | cher, je viensi — aoir après soir. 
DER torens te aude ŒPUPE | eco ney. Bison füté supplie : N'y ellez | Qu'on le déplore ou pes, les 
a estimé que l'écart, "écart, supérieur à à M. Rufenacht a contredit cette Us dé * aujourd'hui 
huit voix, analyse <a répétant qu'aucun des années! Marrant, avouez, | à, socret de la culture populaire. 
accepte la première rc gl d'avait jamais un quand on pense rs mines mépri- | De Copenhagus à Lisbonne, tout 
‘nee. rorancRe «il aurait préféré une pee Re Vous te monde connaît Spielberg ou 
Sa décision a entraîné le refus de type consensuel». Il a ire) : ce | Medonns, alors que Bruel ne dit 
vote, pour les cinq cos cn set: Deche à M. Fabius | dégoûtée : Quelle horreur, rien à personne. Mieux : un Cocs 
quivantes, du PS, de Bénér fn en 6e moe 4 de souris | k ou un McDo ont perdu leur iden- 
ndon: Et quelle ignorance! Parce | tité nationale. Ça ne renvois pas . 
SE té a ab sal de "A ft, ge k qu'enfin au pays des merveilles, | plus à l’Oncls Sam qu'un chop 
scrutin «pour ne pas se prêter in (deux UDF et trois RPR) ont été capitale Marne-la-Vallée, Ales suey à Deng Xisoping. Et les 
jeu politiciens. M. Laurent Fabi avec les’ voix de l'UPF et du | mène la danse avec Cendrillon, | Américains pareï s'agissant d'un 
qui avait déjà vivement contesté F0nt national. M Dominique | Long John le Forban, Pinocchio, | hemburger. ä 
€ (FN) a &£ élu sixième | là Beñs au bois dormant, Mowgli : 





C'est en ça justement que 
consiste l'histoire des civitisa- 
tions. En cette interpénétration, 





F Chaboch 
l'élection de M. Antoine Rufe- À ï 
mecht, a dénoncé l'attitude de vice-président avec les seules voix 


p de et Lancelot. Quels sont les noms 
l'UPF. «Les sont donc un des deux êus RPR, de l'Eure, 


inscrits au générique de cette 










tombés, jetar re de honte MM. Jean-Claude Rémy et Bes- | super-production _ pâte, t va-st-vient de Îs 
sur: LHecion “de M, Eufmaché nard Blois, qui ont paicipé au | d'accord, sentant [a cacehuète et | C0, PR delrarts à Molbre, den 
quelques ÿ re à 14 présit scrutin contre l'avis de leur groupe. lo frs, c'est vrai?. Ceux de rythmes africains au Jazz de La 
premier secrétaire du PS, ajoutant : ETIENNE Banzer . | Grimm, Stevenson, Collodi, | Noycte-Oriéans et des westems 

- — Kipling et Porrauk, hollywoodiens détournés per 





Cinecittà. Alors ne venez pas ma 
parler de colonisation à propos 
d'un simple parc d'attractions 
ouvert Jusqu'à présent aux seuls 
Européens assez friqués pour 
s'offrir le voyage aux USA. 


Si ces contes st légendes 
transmis par la tradition orale, 
puis transcrits dans les livres, 
n'ont pas réussi à s'inscrire sur 
nos propres écrans, à qui la 
faute ? Moi, mon plus beau sou- 


Les négociations dans la presse parisienne 





























es. les modèle Laser sega ancien, aux fois. Outre l'armée de l'air fran- 
re ue dit-on Dans dose Ep ; de 1993, la : i 1 
guns Purée der'ée Vos ui vice ur ce rue | UU COMMUNIQUÉ de la direction 
Sans trassaction, doat le montant de la classe la Fayette) et la Fin- Ar : 
pas divulgué. (lande ont, à ce jour, commandé le du « Monde » 






La direction du Monde a 


re jusqu'ici. Elle porte prie 
publié, vendredi 10 avril, au 
sujet des 


à l'ensemble - is , de ja 
parisienne, rection du 
en cours Ronde opposer À cette : 
dans la presse parisienne, le nn e 


communiqué dont on lira le 2) Alors qu'il avait été acté au 


texte ci pt ba d'une non de 


:Crotale-NG.. 

Les: Ssoudiens ont accepté de 
.reprendre les Crotale français dans 
«la configuration de l'armée de l'air. 










Depuis le: Rs Je 
gpadieat de la :pn de la: Fr M dde mu t-on mme veus des 





COPENHAGUE 
de notre correspondante 


La guerre sans merci que les 
compagnies dasoc assurances se 

depuis des mois au Dane- 
mark et chez leurs voisins pour 











— du côté de l'organisation syn- 
dicale, une réponse aux épis 
ne du personnel Inquiet 








frondique D contrôle du marché son avenir. FA ives 
toumant inéttendu jeudi Fe, vil. r PL onde, qui à contribué à niveau de letepre EE 
once de l'absorbtion du Elle considère qu'en pépen agissant de la 


numéro, deux deux danois des assu- 


Le -pnialet 





sorte le comporte 
comme si #féait exclu de Er do ce 


Skandia a lmcé une offre publi- tn fonde sidère 
| que ic OS dr de Le pr to 
Hafnis. Ce dévouement est . : Fe as 


actions 
mur stédois lt 
reur_ suédois était [Sendi 9 
depuis grep d'une alors de pinot an ae den da 
: conjuguée de Hafnis et de la sa. Livre, rotativistes et FLs-DOStE », R 
ie norvégienne Uni ie : É ratardé de deux heures linpression de 
0 L'après-1n 


valent ramassé respéc- 
Heent Là 14,8 % et AA de son 
semi le conseil 


ue l'assu- 
l’objet 
graque 










sm 
jusqu'à huit missiles sol-air à la 





Q Journée de grère à la RATP le 
16 avril, — 


«grande journée d'arrêts de rs 
ie UT 16 avril. Parmi elles, 
la CFDT et la SAT-auto- | ! 
ER la quasi-totslité 
des agents de conduite du métro 
aux élections professionnelles. 


aboutissent presse 
Et ; 
parisienne avant que des : a ue di i ; 


la presse 
TS RE ee soient 


RP Te 
Fe 





solidarité dans une organisation 





1) La direction du groupe Her- 
sant a tout d'abord dr accord 


‘étendant le domaine d 
“ Syndicat du Livre à des pue poses 
de secrétaires ss en 
page. Ce texte se traduit par l'inté 


Fresion dans les secrétariats de 
rédaction d'ouvriers du Livre 








SO 
RÉALISTES" 


| RE | | Le luxe ou pri du luxe, C'est 


“eomonséoLe (RRSSA ER | ee mener 
portrait d'un 











CAMILLE OLSEN. 












471, rus StJseques 75006 Paris :| Quelques précisions utiles : 
Notre savoirfaire dans l'édition de depuis S0F le mètre, 
Ur et de Revues noue permet ou plus, si vous le auboier. 























set sur les muscles striës ». 





N début d'après-midi, ven- 
dredi, on commencé à 
connaitre l'histoire par cœur, à en 
apprécier les contours, les zones 
floues, à y mesurer la part rigoU- 
rouse de mémoire et la part folle 
d'invention, les réflexes livresqués, 
Les constantes et les variations, les 
bégaiements, tout ui imaginaire 
cohérent, déployé à partir d'une 
cœrtitude, au moins, cruclle de ce 
côté de la Manche, glorieuse page 
d'histoire, de l'autre : 18 défaite 
des srmécs de Charles VI face à 
celles de Henry V, ce Jour d'au- 
tomne de l'année 1415, le 25 octo” 
bre, à la Saint-Crépin. Richard 
Boreham, quarantaine blonde, du 





Sur le papier nous devions la gagner 
cette bataille; sur le terrain nous la 
perdîmes à franche et plate couture. 
C'était le jour de La Saint-Crépin, un jour 
d'automne, le 25 octobre 1415 : en 
Angleterre, Azincourt se prononcera 
désormais « Agincourt ». Reconnaissance 
sur le lieu des combats, et rencontres 
avec des Britanniques fervents cham- 
pions de l’entente cordiale, 


haut de son mètre quatre-vingt- 
douze, parle avec passion de sa 
rencontre avec #Agincourt » 
— ainsi disent les Anglais, « C'érait 
l'été 1980. J'étudiais l'histoire du 
Moyen Âge, en Angleterre, à Essex. 
J'étais membre de la société médié- 
rale Plantagenet, Je voulais voir le 
champ de bataille. Je suis venu, je 
suis resté une journée. Je suis 
revenu cing ou six fois, jusqu'en 
1986. En janvier dernier, je me 
suis définitivement Installé ici. » 


La pluis gifle la longue bâtisse 
blanche aux toits de tuiles rouges. 


D'équere, au croisement de ia 
oroak 104 et de la dépar- 


tementale 71, le lieu regarde le site 
entier de la bataille, plateau céréa- 
lier sur les collines d'Artois. Non 
Join coule la Ternaise, affluent de 
fa Canche. A un jet de flèche vers 
le nord, sur l'ancienne route de 
Calais, des hêtres gardent l'os- 
suaire où furent jetés dix mille 
Français, selon la version des uns, 
beaucoup moins, selon la version 
des autres. Quoi qu’il.en soit, la 
débâcle fut totale. Telle chronique 
d'époque rapporte que ces fosses 
communes avaient été protégées 
par des haies d'épines «à Jin que 
les loups, chiens et autres bestes ne 
peussen! entrer dedens pour défouir 
et menger les corps dessusdiz » (1). 











Il faisait qn. temps exactement 
Fhui. Devant on 


jse de perles dans une 
Covent Garden, à 


rante kilos id'armure, cotte de 
mailles et Hhaume) qui en tirait 
une seule dass le même temps. 





De hotre envoyé spécial 
Jean-Claude Charles 
Lire la suite page 31 











Extrait da Henry V, de Kennath Branagh 


urt » | 
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Pour explorer les sites 
et comprendre les cultures 


Titres parus: - 
Grèce, Egypte 
Titres à paraître : 
Étruris, Loire 


CROIRE 
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L: OÏC DEPECKER est un 
Jeune linguiste Aainuyer - 
non, il n'est pas originaire du 
Vanuatu ou de la Terre de Feu 
mais tout simplement du Hai- 
naut, cette contrée historique 
entre France et Belgique 
— qui s’est déjà signalé à notre 
attention par son tour du monde 
résumé drôlement dans 
les Mots de la francophonie 
(Belin, 1988, réédition 1990). 

De retour dans FHexgone, où 
il œuvre au service de la Déléga- 
tion générale à la langue fran- 
çaise, notre chercheur s'est vu 
signaler qu'il était certes méri- 
toire d'aller cueillir à l'autre bout 
de la planète des mots inconnus 
et pourtant très français — le char, 
automobile des Québécois, ou 
l'argent-braguete, «allocs» des 
Martiniquais — mais qu'il suffi- 
sait de se mettre à l'écoute de nos 
provinces pour basculer aussi en 
plein exotisme linguistique. 

Loïc Depecker étant conscient 
du travail «raboteur» — selon 
l'expression utilisée par Jack 
Lang en 1982 lors de son dis- 
cours (oublié) de: Mexico à La 
gloire des identités culturelles — 
exercé chaque jour par les 
accents sans accent distillés à la 
radio et à la télévision (6, les voix 
aseptisées doublant les séries 
américaines), il a accompli sans 
tarder sa tournée des provinces. 

Le résultat est d'une extrême 
richesse. Peut-être demain musée 
idiomatique, le compte-rendu du 
singulier voyage de Loïc 
Depecker est, pour le moment, 
un guide — Le premier du genre à 
la disposition du grand public 
permettant de circuler à travers, 
le actuellement parlé en' 
France. Un parler bien plus truffé 
qu'on ne pouvait l'imaginer .de 
termes locaux, 
inventifs, issus généralement des 
langues ou patois régionaux et 
ayant survécu à la francisation ; 






























Piero 
le Par 
Il était « passé maître dans la mise 


dans l'arithmétique et la . . 
géométrie », écrivit, de Piero della : 
Francesca, Giorgio Vasari dans 

ses célèbres Vies. Piero mourut Là 
où il naquit, à 

Borgo-San-Sepolcro, en 1492. Son 
art suscite une admiration sans 
réserve. L'ensemble de son œuvre 
est rassemblée dans la Toscane de 
l'intérieur, à l'écart des foules. 
Auparavant, à Florence, voir le 
diptyque d'Urbin, une œuvre de 
Piero, et celles de son maître, 
Domenico Veneziano. Elles sont 
au Musée des Offices. Autres 
beautés florentines : La Trinité de 
Masaccio, dans la chapelle 
Brancacci, à Santa-Maria-Novella 


dans la chapelle Brancacci, à 
Santa-Maria-del-Carmine. Elles 
viennent d'être restaurées. La 
chapelle des Pazzi fut dessinée par 


- Brunelleschi, Comme Piero, cet 


architecte avait le goût des lignes 
pures. À Arezzo, les murs à 
fresques du chœur de l'église 
San-Francesco présentent la 

ide de la Croix. Piero la 
peignit entre 1452 et 1466. La 
Madons del Parto, cette Vierge 


Islande 


Découvrez une terre 
de contrastes 


A 
HEuf nf 





des termes côtoyant ou remplas 


çant l'équivalent « français » 
appris à l’école. 

Le synonyme scolaire étant 
souvent moins expressif, moins 
«parlent», il a bien des fois 
recédé sa place au terme du cru. 
Ce dernier a maintenant beau- 
coup moins de chances de survie, 
car la télévision «éduque» toute 
la vie, tandis que l'enseignant — 
lui-même quelquefois utilisateur 
de mots dialectaux, ce qui n’est. 
jamais le cas des téléastes (y com- 
pris «régionaux» …) — aban- 


donne le jeune alors qu'il n’a pas ° 


fixé complètement la totalité de 
son vocabulaire personnel et peut 
donc encore revenir à des expres- 
sions issues de son seul milieu 
social ou ethnique. 


N attendant que s’accom- . 
ve 


parlers ‘et des intonations, 
emboîtons le pas à Loïc Denecker 


et allons nous bambaner dans le * 


Lyonnais, alors qu'à Paris nous 
.aous promènerions sans but. 
Gardons-nous, en marchant, de 
nous embroncher, mot que les 
gens de Marseille ou d'Agde 
.affectionnent de préférence à 
«heurter un obstacle sur son che- 
minx». Mais attention, embronché 
change de sens dans les Alpes 
septentriônales où il désigne une 
mine renfrognée ! ê 
En Flandre française, en Picar- 
die, vous enfilerez chaque matin 
votre maronne, autrement dit 
votre pantalon, héritier des 
chausses picardes «à la maro- 
nière» déformation sans doute 
de «marinière» ; mais, le soir, au 
café, vous devrez savoir 
qui rient à maronne déblouquée, 
% font simplement à «go: 
déployée, même si rorie de 





panturiente, assez exceptionnelle 
dans l’histoire de la peinture, se 
‘trouve dans ls chapelle du 
cimetière de Monterchi, tandis 
que la pinacothèque de 
abrite la 

Miséricorde et la Résurrection. La 
Cüté idéale est à Urbin, dans les 
* Marches, le portrait de Sigismond 
Malatesta en orant à Rimini, dans 
le Tempio Malatestino. Trois : 
journées intenses préparées en 
connaissance de cause par Koré 
(86, boulevard des Batignolles, 
75017 Paris, tél, : 42-93-28-58), 
Du 7 au {1 mai, 4950Fen 


profit le printemps pour proposer 
des séjours courts et raffinés dans 
quelques villes europésnnes : 
Vienne, ses cafés littéraires, 
l'abbaye de Melk (18-20 avril, 
6900 ss Munich pour les 
charmes classiques et rococos du 
château de Nymphenburg 
{25-27 avril, 4200 F), 













prior  ctharmen 
Dans œ domi, le decai 

















seuls à ‘apprendre la’ vie a 
enfants. Ainsi, le chat, ( 

ou- amiénois, maroule, façon 
amoureuse de. pour $e 
à sa Le 

















sigrialer matou 
déteint sur son re ifté . 


de marouleux s' Leo le qupon À 
l'excès... Et les dames qui «cou- 
rent le pantalon» 4 Eh bien, en- 








Lorraine, on Îes ‘appelle trés 
“crûment dès saitecuiprünés.": . 


et 26-29 juin, 3950 

iti palladien 

(30 avril-4 mai, 3-7 

3 200 F} et, bien sûr, 
Séville, pour voir la ie a 
l'Exposition universe Île 


28 juin, RS 
9 800 F). 





- Notre linguiste ren 5 jajoute 

. pas, question galanterie, ne citant 
-que par raccroc l'inénarrable 
© tafanari, partie arrière la plus 
Charnue d'une personne du sexe 
ea PACA (comme on dit horri- 
blement en jargon if 
«modèrme» pour désigner la 
région . Provence-Aipes-Côte 
.d'Azur), I recense pourtant le 
brutal putier venu directement du 
sobriquet, dans la Normandie 


- médiévale, de l'homme fréquen- 


tant les ribaudes — bref, l'opposé 
‘d'un patouf. un lourdaud, un 
pataud, autrement dit un puceau 
du bocage vendéen. 

* Taxiteur, le chauffeur de‘täxi 
languédOGien, nous $ cônidait sur la : 


À 26 juin. C'est en position de - 





rive des métiers. Notons tout de 
même que «taxieur », employé 
en Algérie conserve, au prix 
d'une lettre en moins, le record 
du néologisme pour désigner en 
bon français na «taximan », 
anglicisme assez aberrant puisque 
les anglophones ont des taxl-dri- 
vers. Quant, coconnier, ce n'est 
pas un adepte du coconnage 
(cocooning en anglo-américain) 
mais un marchand dpi not- 
mand... Loïc Depecker a déniché 
un conte de 1499 orthographiant 

quoquonnier cette profession 
‘ connue dans d'autres aires Sous 
la forme coquassier. 

REF, c'est tout le miel 
sémantique de nos terroirs 

que le linguiste itinérant a 
ramené dans ses carnets. À pro- 
pos du vrai miel, il a trouvé jus- 
tement, face à la francilienne 

«abeille» quatre ou cinq équiva- 
‘lents régionaux : avetfe, mou- 
éheite, mouchotte et mouche à 
miel. Rayon insectes, on est éga- 
.lement gâté avec, par exemple 
‘encore, la coccinelle ou bête à 
bon Dieu, en voie de disparition 
grâce aux pesticides à moins que 
les écolos ne mettent le holà, 
mais.survivant dans le v 
laire berrichon (marivole), solo. 
gnot ce ou lorrain (ché- 







A châque terme, Loïc 








es et de donner un exemple 
cet exotisme langagier intra- 
muros. I n’est, cependant, ni dia- 


lectologue, ni patoisant, mais seu- 
lement chasseur d'expressions : » 


issues des parlers provinciaux et 
dans le idi 


régi 
du proven 
“semble de per fran 









“parvol de la banquise én' e 
- * | favori que Je Onze tricolore hélicoptère, pendant plus de” 
. ‘| abordera cette compétition avec, . vingt heures d'affilée, par des 
.' {en mémoire, la Coupe du monde |’ températures de — 35 
: péral degrés 
- ; [.de 1958 et les exploits réalisés centigrades. Victor Boyarsky, 
: | dans ces mêmes lieux par une compagnon de Jean-Louis Etienne 
Formation alors emmenée par lors de la traversée dé 
‘ ‘} Kops, Fontaine, Piantoni, etc. L M Antarcti ce 
{Une belle épopée qui s'était impr" avec 
: À terminée en demi-finale contre le le soutien logistique de Té ès 
Brésil, la France s’inclinant 5a2 | & Are 
face à Pelé (3 buts), Didi, Vava et 75005 Pa DA e 4328 Du 
les autres, futurs vainqueurs /aris, DEL : 
l'épreuve. C'était Le 24 juin 1958. Un voyige comme un long vol 
Le (0 juin prochain, La France qui, au départ de Paris, fait escale 
entamera une nouvelle campagne | à Saint-Pétersbourg, Arkhangelsk, 
de Suède que le voyagiste Partir ne De one 
bi ‘| Blanche, Dickson, une des vil 
RS nn MR jes plus ve ss dia 
EE mea à Fun Due ee one 
Reprendre en hélicoptère pour la station 
dizaine de propositions. scientifique Prima, sur l'Üle 
Er 2/Smdde cs penmitnst | cherines Scene de 
un large choix, depuis un alleret écuipemouts ehantfiquee Les 
retour dans le journée jusqu’au conditions mi iques 
séjour permettant. pour 34 800 F, nn ie 
. totalité direction du Nord 
compétition. Comptez entre géographique. 11 nécessite deux 
4 000 F et 6 000 F (avec on sans chacun avec cinq 
ne lea Pour | menbne d'éinae Ceux potes 
ires de La France contre On Porn Erbrs 
la Suède, l'Angleterre ou la vigateur) : l'un transpo 
Yougoslavie, 18 600 F pour ces passagers, l'autre La réserve en 
trois matches, 17 100 F pour la carburant pour les ravitaillements 
Fu Da ae Mode à Este nr 
prix comprenant se poseront au 
l'avion, les transferts et transports | Pendant une heure, les aventuriers 
repas} uieroat sou sol gjacé. Retour À la 
chambre double 1 avant 
déjeuner et les places assises de s’adonner à la pêche à la mode 
numérotées. arctique (un trou dans la glace, un 
Les R . fil et un hameçon), de découvrir 
( ‘hez usses ces terres faussement endormies, 
def : ] survolant les îles Komsomolets et 
Arctique | Pionuer, la base de Zjuravliov, les 
Premier voyage au pôle Nord et glaciers de la baie de 
géographique à partir des bases | Fairy Tale, sur lle de la 


FErro9. 
en Suëde 


i 
Dans deux mois jour pour jour, 
les bleus de Michel P Éatini 
rencon£reront, à Stoc 

l'équipe de Suède, pa 
organisateur du Charnpionnat 
d'Europe des nations qui se 


déroulera dans ce pays, du 10 au 





scientifiques arctiques russes, En | Révolution d'octobre, et 


version courte, cela donne : 


partageant l'activité Ia plus 


ee des hélicoptères et vol passionnante des scientifiques 
Base, ravitaillement | casses : l'observation des ours 


Dur 11 b, lat 83 N. Vol 

ravitaillement 

RM Le 
at. 

au pôle 18 b, lat.90 N. Dee 


pour retour après ravitaillement, 
20 b. En clair, cela signifie le. 
« ï 


polaires. Du 3 au 12 mai, 


2, atterrissage 13 b, | 48000F, is parents, 





incluent, deux cassettes e! 
…opuscule de 70 pages. fi86 F) 


Depecker s'efforce d'expliquer . 


é nçais 
.19 octobre 1991 et 8 février 









Pagnoi. £a Provence, en 
revanche, n'a pas exporté le fémi- 
nin fadade. Grâce aux Mots des 
régions de France, on saura 
désormais qu'à l'origine fadas et 
fadades n'étaient pas de simples 
niais mais des enfêes, c'est-à-dire 
«envoûtés par une fée» … 

I est toutefois un néologisme 
local que Loïc Depecker n'a pu 
nous livrer car le Midi l'a forgé 
alors que son livre était sous 
presse : papinade, tir à la fois 
aérien et couché du célèbre foot- 
balleur de l'Olympique de Mar- 
seille, Jean-Pierre Papin. La me 
restera toujours la plus féconde 
inventrice de mots. 


Jean-Pierre Péroncel-Hugoz 


»- Loïc Depecker, les Mots des 
régions de France. Belin. 450 p. 
90 F. Cet ouvrage est le vingt- 
cinquième de la collection «le 
français retrouvé » dirigée par 
Jean Bouffartigue. 
> Radio-France internationale 
est l'un des rares medias 
çaïs à entretenir une chronique 
langagière quotidienne de qua- 
tre minutes, diffusée dans le 
monde entier y compris en 
région parisienne (à & h 47 sur 
. Les éditions Omnivox 
Pré, (1) 45-62-44-24} ont 
publié récemment un coffret 
contenant de ces chroni- 
Parler au quonaien: 







































































































































Autre initiative an faveur de la 
vie de fa langue : la réédition 
actualisée, par l'association 
pour le fran- 

çais des ‘affaires, du patit 
dépliant Sept Cents mots d'au- 
car pour la français des 

‘affaires. (Faucher, 19,70 F.} 

«Le Monde sans visa» a déjà 
oublié" trois «coups d'œil» 
consacrés à f Enguisti- 
que dur fra Îles 23 février et 






























savante à la portée de tous, 
longtemps tournée, surtout, vers 
le monde nois, se rééquilibre en 
faveur de l'Afrique arabo-berbère. 
’ Le numéro 119 est consacré au’ 

« Magreb, récits, traces, oublis», 
avec notamment une enquête 
approfondie de François Pouillon 
(le fils de l'architecte) consacrée à 
Dinet, « peintre de l'indigène 
algérien », au temps colonial 
(avec douze reproductions noir et 
blanc). Cahiers d'études 
africaines, 11, rue Gossin, 92543 
nn Abonnements : 


La collection « Le voyage 
culturel» de Bordas présente 
bien des inconvénients : elle est 


peuvent tenir ouverts qu’à l'aide 
des deux mains... Mais on passe 
car elle est souvent remarquable, 
comme /es Hauts Lieux de la 

| littérature à Paris, de Jean-Paui 
Clébert. Avec Jacques Brosse, à la 
fois naturaliste et spiritualiste 
(Grand Prix de l'Académie 
française 1987), on abordera Les 
Hauis Lieux de la Hs en 
Europe (Bordas, 27 

‘107 photos dont #e ea Es 
12 cartes, 169 F.). Des 
chefs-d'œuvre architecturaux nés 
de la piété aux sites naturels 
environnant ces monuments, 
l'approche de Jacques Brosse est 
totale. Que ce sait à Chartres; à 
Cantorbéry, à Ravennes, à 
Cordoue ou au mont Athos. 
Malgré quelques simplismes (par 


exemple sur l'islam), un excellent _- 


Compignon de « Pèlerinage» 
auprès de toutes les spiritualités 
du Vieux Continent. 


La Barbade {suite), - 
Précisons, à Îa suite de notre 
escale « L'Angieterre aux 
Caraïbes » (le Monde du 

28 mars), que l'office du tourisme 
de la Barbade (Caraïbes 102, 102 
avenue des Champs-Elysées, 
75008 Paris. Tél : 45.62.6262) 
centraliss toutes les informations 
sur cette destination. * 
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On danse 
à da 


EPO 







QUE 


en soviétiques en août de la 

C'est alors la période 
de Tépression dite de « normalisa- 
tion». Ses élèves lui reviennent le 
visage accablé. Konecny, impectur- 
‘bable, continue à enseigner la 
danse «comme un bon professeur 
doit le faire », c'est-à-dire en consa- 
\crant une bonne partie de la leçon 
‘à l'éducation sociale des adoles- 


cents. Dans ses cours on apprend : 
l'hygiène, l'habillement, la façon de : 





, de se comporter dans les 
salles de concert, au théâtre, dans 





Les bals de Prague, nés de “femmes. ru sur d 
Popposition contre loppres- Dent Dm 
seur autrichien, ont, comme ! Lorsque le professeur raconte 


miraculensement, survéce ‘: 







‘avec le plus grand sérieux qu'il 
‘n’est pas poli de lire le courrier ni 


au laminage culturel de qua- &i et de la bourg \d'épier les communications d'au- 
rante années de régime tots-. : du 19: siècle que les premiers itrui, les a 

à savent tous que dans leur univers 
litaire Is demeurent emblé- ‘ depuet leur sppañtion. Li, lorwellien cest l'ensemble de la 


matiques et fréquentés autrichien. J un I qui a fait def” 
-. Tallemand la seule langue adminis- 


encore avec assidnité, :. 







‘lmépris du. diktat de l'empereur |. 


‘'trative, on_ pare tchèque et l’on: 
s'essaie an quadrille, au 


. menuet, 
Fe ou à: la mazurka. Le délice de l'ins 


ANS l'immense. salle ornée : 
#7 de moulures ‘baroques, le 
silence. Elles, robe de mousseline 
bleu pâle nouée sur des épaules 
nues, eux, costume noir et gants 
blancs. Ils attendent, impétueux, le 
maître de ballet. 
* L'homme à la barbe blanche, 
Dusan Konecny, monte sur la tri- 
bune : « Mesdemoiselles, s'il vaus 
plaît! » Les jeunes filles entament 
un pas de valse comme portées par 
le froissement des robes et par 
d'imaginaires partenaires. «A vous, 
Messieurs. » Plus timides, "gauches, 
les garçons s'exécutent. 


Plus turd, lorsque les couples se 
formeront, le professeur les repren- 
dra les uns après les autres Il enlè- 
vera sa cavalière à ua maladroit, 
lui montrera comment on tient une 
qe pe er 


la victime, sous les regards . 
. iévrés des autres jeunes 

















"MARQUES DE VILLENA"* PARADOR, ALARCON. CUENCA. 


Lu Univéelle, LEspag 


klorique: 


La véritable révolution viendra ei 
1830 d’une danse que tout le 
monde, au grand dam des Tchè-' 
ques, continue à croire polonaise :' 

Le nom vient en fait du: 
cz Lv a Un; 
rythme né dans la région de Hra- 
dec-Kralove (est de la Bohème). 
Non seulement la polka déclen- 

- Chera l'hystérie, mais elle renfor- r 
cera consi le sentiment, 
d'identité nationale des Tchèques. 
S'il n’y a pas, en 1848, de révolu- . 
tion à Prague comme dans les 
un capitales d'E: l'heure 
est pourtant à l'émancipation. En 
1840, par exemple, lorsque les 
ga _. les familles bourgeoises ra 

t d'organiser un gigantesa 
dans la salle Konvikt du centre- 
ville, elles font pour la pee 
fois imprimer les affiches et les 


* MARINE FRANCK/MAGNUM 








Exposition universelle. 


moyennes avec la sou- , * : 
es eds ds vos mn invitations en langue tchèque. Un 
mélange de danse Rene scandale, mais un tourbillon 


impossible à contenir : Les 
de ballet tchèques devront se ren- 
dre de toute urgence à Paris pour 
évangéliser les Parisiens. La nou- 
velle danse tchèque fera presque 
immédiatement son entrée dans les 
bals slaves de Vienne que toute la 
bourgeoisie européenne fréquente 
à cette époque. 


Encouragé par un premier succès 
national, Karel Linek concoctera 
une Version tchèque du quadrille 
sur une musique du compositeur 
Bedrich Smetana et sur les paroles 
du poète Jan Nerudz Elle s'appel- 
lera la beseda {la «causerie»), du 
nom de ces salons privés où l'on 
venait bavarder. DR et la 


demeureront l'apanage de 
le haute société tchèque jusqu'à la 
fondation des ra DE de 
gymnastique en 1862. Les fameux 
sokol ee feront en effet 


Pie QU'ELLE accueILLe les trois événements de l'année, en 1992, l'Espagne devient “phare de l'Europe et 
du monde”. Parce qu'elles génèrent les plus fabuleux spectacles, Séville, Madrid et Barcelone affichent 


leurs succès au rythme de leur passion. Parce qu'au-delà de “l'ère de haute FR de l'Exposition 


© Bai d'adolescents dans le café « Obecni Dom ». 


de la danse une des disciplines 
nécessaires à l'équilibre : c'est 
l'époque du « mens sana in Corpore 
sano». De ces développements à 
grande échelle naîtront les bals des 
corporations restés encore jusqu'à 
maintenant üne véritable institu- 
tion. 

Une tradition que les commu- 
nistes, arrivés au pouvoir en 1948, 
ne parviendront jamais à altérer. 
Ce n'est pas pourtant faute d’avoir 
essayé, s'exclame Dusan Konecny. 
La danse était considérée par les 
communistes comme une OCCUp- 
tion bourgeoise à la fois inutile 
et dangereuse. A partir des 
années 50, les de danse 
indépendants deviennent de vul- 
gaires employés de PEtat, avec des 
salaires ridiculement bas. Bon 
nombre d'entre eux travailleront 
en usine pour pouvoir continuer à 
exercer leur spécialité dans, le 












secret. Les maisons de la culture 
finiront par manquer de profes- 
seurs. {l faudra attendre les 
années 60, une période d'ouverture 
politique, pour que l'Etat autorise 
à nouveau les clubs d'amateurs, Ils 


.essaimeront alors dans l'ensemble 


de la Tchécoslovaquie. 

Lorsque le parti se rend com] 
qu'il est impossible d'empêcher les 
Tchèques de danser, il tente de 
donner à cette activité une «esthé- 
tique socialiste». IL imposera des 
costumes stricts, et bleus, façon 


jeunesse communiste. Officielle- 


ment, le blues, le charleston, ou le 
rock and roll y resteront bannis, 
toujours classés « fruits de li impé: 
rialisme», commente Konecny. 
Lors du « printemps de Prague » 
en 1968 le maître de ballet verra 
pour son plus grand bonheur ses 
cours désertés : tout le monde est 
dans La rue. Une euphorie tuée 
dans l'œuf par l’intervention des 


:société qui est sur table d'écoute. 

is Les jeunes montraient ouverte- 
ment leur opposition au régime, 
lindique Dusan Konecny. Les 
adultes étaient, quant à eux, 
“extrémement tendus. Îls avaient 
peur. fs se méfiaient les uns des 
autres.»  : 


Une longue nuit qui prendra fin en 
novembre 1989 avec la «révolu- 
tion de velours». Pour La deuxième 
fois le professeur verra sa classe sc 
vider et descendre dans la rue. Et 


pour la deuxième fois il verra ses ‘ 


élèves revenir, mais cette fois le 


pte : tête moins-basse. 


Aujourd'hui, ils parlent fort et 
rêvent d’un ailleurs. Un monde 
différent où du haut de ses 
soixante-sept ans, Dusan Konecny 
a cependant toujours sa place : «Je 
leur désormais, indique le 
professeur avec ironie, qu'entre 
deux personnes de même valeur un 
employeur choisira celui qui est le 
mieux habillé et qui sait le mieux 
se mouvoir dans la société. 1-2-3. 
1-2-3. 4 vous, Mademoiselle. 


De notre ee 
Monroy 






| L'Allemagne-comme e evo plaira. 
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Week-end 
à 
Knokke-Heist 


Sur les cartes et les poteaux indicateurs, 
c’est Knokke-Heist, un assemblage qui parle 
moins à lPimagination que Knokke-le-Zonte. 
Ce nom-là reste sur les lèvres des nostalgi- 
ques du pullman et celles des flambeurs pour 
lesquels les frasques de Brel, dans les 
années 60, n'étaient que gamineries au vu 


Ponte dans la myth 
néaire. Mëme 


des exploits de la «grande époque ». 


N 1950, une fusion de com- 
munes a modifié la topogra- 
phie administrative, mais Heist, la 
populaire, n'a jamais éclipsé le 
1ologie bal- 
chez le chansonnier 
brocardant les us d' du été 
prendre «un bain de fioul» 
«Knokke-Mazout». On ne se 
donne même pas la peine de pro- 
tester contre ces calomnies sur les 
trois plages (Kaokke-Centre, 
Knokke-Casino, Knokke-Heist) 
qui, lan dernier, ont obtenu cha- 
cume un «pavillon bleu», l'oscar de 
la décerné par le secré- 
taire d'Etat à l'environnement. 
Au rythme de 173 000 par [our 
en août, les visiteurs nue 
aussi sûrement que la marée cou- 
vre et découvre une largeur de 
200 mètres de sable fin tout au 
x E de la nee de 
kilomètres, de Ron ne 
: passant par Albe: Partis 
de partout - dans un que l'on 
traverse en moins de quatre 
beures, autoroutes aidant, du sud 
au nord et de l'ouest à l'est — les 
«louristes tartines », comme on les 
appelle hautainement, économise- 
ront sur le homard, mais — sand- 


-wichs, bières et cartes postales — 


feront quand même ieur offrande 
annuelle de 4,5 ae de 

(750 millions de francs fran- 
çaîs) au dieu Soleil du septentrion 
(quel sociologue s'intéressa un jour 
à ces populations, dépourvues de 
Sud marin, qui «montent» en 
vacances 7). 

Seulément, le chiffre d’affaires 
annuel de Knokke, c'est 17,2 mil- 
liards Le 1990, ont on on tes 
pour les magasins de mode. Et on 
a tout de suite rassuré le visiteur 

ué un mercredi de février : 
il n'est nullement incongru — il est 
même recommandé — de s'installer 
au moment où la station peut fonc- 









Le Monde 


tionner dans sa spécialité procla- 
mée : le délassement de bon ton 
des happy few. Ici on ne ferme 
jamais boutique, en tout cas pas 
tout le monde en même temps. Il y 
a toujours un volant de retraité 
aisés et de désœuvrés actifs pour 
remplir uné partie des soixante- 
quinze hôtels et des soixante-deux 
galeries d'art Ge préférence abs- 
trait et souvent abscons, le sno- 
bisme local ayant quelque retard 
ringard). « Tous les ins sont 
ouverts le dimanche, affirme une 
brochure de l'Office du tourisme. 
Succursales de toutes les grandes 
maisons de mode et boutiques 
exclusives de Lauren, 


Kenzo, Ralph 
Yves Saint Laurent, etc Un maga- 
sin pour quinze habitants. » (On 
veut dire pour les 31 000 
permanpnts «18 la pren des 
appartements et des villas passant 
à 50 000 le week-end et à 150 000 
pendant les vacances.) 

Dirk Pruuost, directeur de cet 
office : «Pour connaître la pro- 
re mode d'hiver, il Pr venir 

On les défi- 


ls de collection ‘avant 
Bruxelles. [..] Il y a au moins 
autant de er coiffeurs chez 
nous que la capitale. C'est 
plus commode pour les femmes qui 
ont un métier el qui viennent passer 
le‘ week-end dans la villa 
familiale [...] À Knokke, toute une 
classe moyenne travaille ferme dans 


le commerce, en moyenne quatre | 


jours par semaine, et dèpense 
ensuite son argent sans état 
d'âme. [..] Non, ici on ne s'occupe 
pas des les communautaires 
entre Flamands et Wallons. On 
aime la vie. On .ces histoires 
re policies, Pas Pas de problèmes 
‘hacun parle le néer- 
parer et le nt quand ce 
n'est pas l'anglais et l'allemand. » 
Grand brassage communautaire, 





effet, dans les appartements du 
bord de mer. Un véritable mar de 
béton s'élève au bord de la digne, 
constitué par Îles centaines d’im- 
meubles débités en tranches aux 
Bruxellois. Dans les nouvelles 
classes aisées du royaume, on a son 
flat à Knokke comme un Breton 
ou un Auvergnat de Paris a sa fer- 
mette en province, Ça n'empêche 
pas de passer une partie des 
den aécomaire pou Fee 
est «pour Là 
de ae que 1 


sur ou Ds pou Le me 
end, pour La grand-mère, pour Les 
enfants. 


Mois ço, co n'est pas le Zoute, le 
quartier des villas cossues, des 
is des. allées ombre 
le‘ bourgeoisie fla- 
après que les Bri- 

tanniques eurent eux-mêmes 
les lieux pour cause de grande crise 
dans les années 30. On se parle, 
bien sûr, on joue ensemble au 
Royal Zoute Golf Club. Comme 
n'osait pas le dire carrément 
M. Pruuost, les querelles belgo- 
belges, c'est une histoire de pau- 

vres. Rien à voir avec ces 
flamandes où, naguère, on parlait 

Des pour ne pas être compris 
des domestiques. Avec ces signées 
prie où ee se refaisait une 
santé par quelque avec 
une héritière de Crest ee de 


Lens ut de plus en plus : 


incitent à se demander si les vieux 


instincfs communautaires ne sont . 


gation. 

Pas de noms de famille sur les 
portails. Seuls le facteur et les voi- 
sins savent qui demeure derrière 
Édiées en sement da cuite des 

en respectant un cabier 
Charges draconien par souci: d'ho- 
mogénéité. En revanche, le fer 
forgé des «Sam ns Ye 
n'est banni, sur 
supérieur évidemment. ! Nostalge 
qe: «Temps jadis»; vantard : 
«la Belle Equipe» ; impérialiste : 
«Mas des Flandres»; sportif: 
«Saint-Andrews » : adepte de la 


méthode Coué : «Sunshine». Par-. 


«Oui, les couleurs nationales nous 


mage à ceux qui 
la Plus prisée du re 1905 
des hectares où 


* «Nous avons acheté des 


il pe avait beaucoup plus de lapins 


montante, À ‘alelgnalent Bruges. 
L'ensablement et l'assèchement 


ont donné son aspect actuel. Le 
_. est ecre inondé régulière- 


ment par la mer lors des marées .. 


d'équinoxe. Plusieurs milliers d'oi- 


a 
merveilles sont accessibles an ! 


pour 
mandiile compagnie. Renseigne- 
ments pris, on ouvre simplement 


LA RÉUNION 















croupiers vous attendent brave- 


* 1930, trois ess 
de Wells proposent 1e en 
de serein contrepoint à la de 
Mar u La une brochure 


Nas Pi . pendant anversois 
est env 
des Li avec une ascendance 


ui 


cits de auaetane, np 
eut la cellnlite, Tou 
‘d'un début de iaese iques 
s'exprime dans les conversations. 
feutrées attablés sans 
appétit devant nr tols priés et 
lear eau de Vichy. Knokke donne 
dans les cures, puisque d’autres le 
font, mais en sachant que ce n'est 
pas son vrai créneau, Accueïllante 


COURRIER 


pour les étrangers qui font Je 
voyage, la station reste avant tout 
sportive, familiale, «belge pour les 
Belges et fière de son état. Elu sur 
une liste «énsérêts communaux », 
le comte Lippens, allié aux libé- 
raux, se garde de toute politique. fl 
devra, avant tout, tenter de dés- 
amorcer les critiques sur ses pro- 
jets de port de plaisance à Heist, 


.de sg lo golf, de grands tra- 


vaux d'infrastructure sur la digue, 


Dans me station que le directeur 
du Figaro Magazine a tenu à visi- 
ter parce que son hebdomadaire y 
enregistre des records de vente et 
où if se trouve des maîtresses de 


. maison pour'taxer Baudouin de 


“gauchisme»,  j'innovation, 
l'« agitation», n'ont pas toujours 
bonne presse. « Oui, la nuit, surtout 
en hiver, c'est calme», admet avec 
une sorte de fierté un pur indigène. 
Seulernent quatre voitures — dont 


.il est vrai deux Jaguar -— sont 


garées devant le casino. Un jeune 
couple fait son jogging sur la digue 
déserte, La lumière bleutée de la 
télévision brille dans les apparte- 
ments du front de mer occupés à 
l'année par de vieux ménages. Une 
odeur. de feu de bois flotte du côté 
des grandes villas du goif..Il est 


© 23 heurts à Knokke-le-Zoute et on 


jurerait que mêrüe les changements 
de saison agacent les vrais ama- 
teurs, à quelques semaines de ces 
vacances de Pâques pendant les- 
quelles la tradition veut qu'on 
réinstaile sur la plage tentes et 
coupe-vent blancs. 


de notre envoyé spécial 
Jean de la Gnérivière 





Séfarades et ashkénazes 


l4 la suite de la M pication de 
stambou- 


une note de son 


terme de Sardes-Sefarad a ini par 


; “É flot- : Les sont durs dans | 24e enquête sur les désigner, pour les rates tout 

V O0 Y AGES fois, au milieu d'ane pelouse. La royaume où les jeux Dotes dons « le ou ant nie lieu d'émigration et, plus tard 
belge, nt solérés ( Tous les Ans, | intéressante précision de conne déspage principale 

écrire qu ministre de la jus-| M: Georges Thom, de Vence. Moyen Age. Que les présests juifs 


. ue soient tds séfarades 


aimons bien ça. C'est ün usage que les j reportage, 
TERRES DE FRANCE | RSR SR Re met 
Légpald Le depuis HU Fer : nés Chaque z Sefarad a signification Quant à Esken 
trait de ou Lé Fes Mais, hiver comme été, tous les «Espagne» ct À Éjkenaz celle trouve Une 
on, Un Mais, Se ie Jes | d'A Allemagne. Savez-VOus qu'il rene ue rme 

ne Er célèbre su gan- _jours que le Bon Dieu fait, les s'agit  d'acceptions relativement Qi ie 4 due de la même époque 

: chic, d'abor fréquentée par les Du désigne sixième siècle avant re chré- 
Britanniques. I y à une place Lip- dl le Bible, 1 nipggmet dem en dés 
pens et Une rue JÉvpens, - Re capitale de le . 





mu oiat etr 


4680". 












Le Monde voyages vous propose reportages, guides ue de gens et nous avons voulu que 
la nature soit préservée.» Impossi- |. os 
et sélections pour découvrir et choisir le lieu de vos ble de be er 










prochaines évasions. MILANO MARNTTIMA {Adriatique 1-) 


détails financiers de l'entreprise. pa 
HOTEL L BELLÈVUE VUE BEACH 


On ne se fait quand même pas de 
souci pour fui et les autres héri- 
tiers : une sœur mariée au prince 
Bismarck; son frère Maurice, qui 
Let à sa collection de conseils 

d'administration bruxellois la pré- 
sidence de la Compagnie du Zoute, 


Pas de siège social en verre, 
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Azincourt, 
« Agincourt » 


Suite de la page 27 
Pour le moment, il se contente 
que l'entrée du musée. Dé Ton 


apprend ce qu'il 
RP qu'il faut pour que les 


ps de blé entre d'Azine 
court, Maisoncelle, Tramecourt et 
ville en vienment à 


* Ruisseau: 
l'épisode le plus spectaculaire 


’une guerre de cent ans, 

Musée bâti à l'huile d d 
des Azincourtois, signale La ga _ L 
dieane du qe mn Delcnsse + 
«Tout le vi Mage a ticipé à sa 
construction il y a “x ans. De 5 


nous avons reçu huit Vie sept. 


cents visiteurs de vingt nations, 


ne de cinc uante éco pe de 
rage ville jumelle d'Azin- 
du Yorkshire, 


. murs ne dr quant 
aux forces en présence, five une 
pallanss toute pé gogid ue, 

ch am ue ot 


fou et ht r ROUSR, des petits 
pes fougueux chevaliers, 
la noblesse française, 


précèdent deux lignes de 
Sols à lite pas ds 
' par une 
Cavaliers (treize mille). Dans le 
camp adverse, des troupes nette- 
ment moins nombreuses (cinq 
mille archers et mille hommes 
d'armes en tout “ me jt 
encore épargnés par sen 
disposées en « herse» (redoutable 
formation en triangle, attribuée à 
Edouard TL elle remonterait À la 
bataille de.Crécy). 
ui commande lui-même 
ou É Do PAT ee en droit et en 
SNS 20 royaume de 
voudrait plier Turc à son auto- 
rité, le mettre en pièces, n'est plus 
roi sas eterre s'il n'est roi de 
hakes- 


Branagh, tous auteurs d’un 
Henry V, on imagine. En face du 
DE de four des ge entrée 
le 
de l'église (1705) ; et saint Nicolas, 
ses trois enfants dans le baquet, 
Une stèle ra àla ne un 
ceriain «curé d'Agincourt 
Notre quatre-portes de abrics- 
tion anglaise ayant traversé le vil- 
on tourne en direction de 
Maisoncell, arrêt sur les positions 
ises, à 1,5 kilomètre environ 
de la première ligne française. 


6h ITINÉRAIRES TRA 


"ACHÉS ET SUPERBES, 
CRC pr DE PASSION 


T: 
| 3615 
| DESERTS “ 


l Fr 


Est-ce dans Shakespeare, est-ce 
dans le film de Branagh, à moins 
que ce ne soit dans un livre, on 
prétend qu'on pouvait d'ici enten- 
dre chuchoter l'ennemi : il fallait 
: drôlement prêter l'oreille, non ? 
Vu de la route, ce champ de 
bataille de deux bois touf- 
fs est un ua entonnoir où la 
msn numérique est un 
leurre, une objective. 


En contrebes du bIé que couche Je 
vent, la météo consentant encore à 
cette complicité, les soldats anglais 
piétinent, pataugent dans la boue, 
ce qui n’est pas une raison suffi- 
sante pour rester plantés là au 
milieu de-la route, Nous roulons 
vers le front is, ils ne bou 
gent ps, pas, il y a là Je connétable! 
vase le duc d'Alençon, te 
aréchal Boucicaut, guerriers 
mais il y a aussi les 
grands Dobles a sans expérience, 
qui ne veu- 


rl d'ordre de prreone, 
le de os (auquel _ don- 
nera le tem) tquiner L muse 
le duc de ut 
avec Ça Un ne uni- 
que! Éref, la déculottée est proche. 
En ces tem s-là, les ancêtres 
redoublaient de férocité. Premier 
mouvement : charge désordonnée 
des Français. Deuxième mouve- 
ment : les archers affolent les che- 
vaux sous un feu roulant _. 
flèches, les bêtes font demni- 
chargent leurs Re 


Troisième mouvement : DE 
nt de des cadavres. 


la ds premire Le ne Qu 
ur dr tou . tee fe Vers ven 


commandée par 
due d' À tandis que Te 
tassins tentent ne pres. 
sion sur les de la «herse» — 
il fallait des prisonniers à rançon- 
ner. 


Au diable la nn le récit 
prime, À une heure de Boulogne, à 
un an et demi de l'ouverture du 
sous la Manche, sur la route 

entre Calais et Paris, une petite 
commune de trois cents habitants 
décide de jouer une seule page 
d'histoire comme carte économi- 
que et image. En attendant les 
visites Fe tou du champ de 
Ps EE CE 


me < faucon et chien d'arrêt, on 


an les Anglais q 
Manche et rte devant ces 





: Panom 


AUFORNE me me 





HISTOIRE 


“ Extrait 
de Henry V, 


És à 


quelques arpents de terre, l'appa- 
reil photographique en sautoir, le 
nom de « Henry the Fifth» à la 
bouche. 


On allait oublier la suite de l’his- 
toire. Ciaquième mouvement 
(libre à chacun de recomposer 
selon le e qui lui convient 
cette bataille d'un jour) : le duc 
d'Alençon po d'un coup d' 
cs ns frère êre les, le 

ger son jeune 
duc de Gloucester. Des chevaliers 
français ayant attaqué le campe- 
ment le roi 


a ra étaient propriétaires 
Depuis 19 +). Bernard 

maire d'Asie, patron d'une 
entreprise de bâtiment qui emploie 
cinquante salariés, père du patron 
d'une entreprise de transports qui 

en emploie V js brosse un tableau 
optinuste : « vieni 
ltion parmi les 


en rie. 

départements is sur le plan 

Pr ne Azincourt, territoire de 
850 hec: peut s'enorgueillir 


d'être fe seu seul village du canton à 
inverser la tendance démo, mograp [3 
que. La population non ent 
s'est maintenue, mais augmente. » 
Cinéma et fièvre du samedi soir à 
15 kilomètres (Saint-Pol, Hesdin), 
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théâtre à 50 (Arras), la campagne 
(une ingaine de fermes) est pres- 
que à la ville, « À Azincourt, sus 
notre interlocuteur, 4! n'y a pas 
d'économiquement Jaibles, pas de 
pauvres, pas d'indigents, pas d'im- 
migrés, pas CL sers » Cinq 
ous secondaires, dont 
trois sur ne parc 
de pere d’une centaine de 


fermes comprises. Crimi- 

nalité 0. Un employé municipal 
et deux jeunes de la 

chés en contrat de solidarité assu- 

ps la police. En cas d'incendie, 

dm re de Fruges, à 


res on meurt . Arineourt, on 
est enterré à Azincourt, chaque 
famille possède sa sépulture sans 
le cimetière autour de l'église. 
tent ant de mobanioax À 

en e so 
soixante-huit ans, 1a curé d'ABne 
court est un jeune homme de 
soixante ans. (fi n’est pas là lorsque 
sous allons le saluer dans son 
ans presbytère aux pole 
La. Quelque ombre ? 11 faut 

ercher, est-ce vraiment une 
ombre ? 


L'humour azincourtois, « Vous 
êtes quend même culotté d'exploiter 
une défaite », blaguent quelques 
‘amis du maire. L'homme npong 
qu'il faut vivte avec son que. 


Samedi matin, avec Patrick 
Fenet. Quarantaine sportive et 


un 
Fruges vit à Azincourt depuis 
ns. Hier if disait : « Je suis 
nçais, mais tout ce que je sais 
GAFINEOUE je l'ai appris de 
» Ce matin, P’ de vue 
Fond: « En arrivant ici, j'ai su 
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DE FINLANDE 
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Té.: (1) 42 66 40 15 
Minitel 56 15 Finlande 





que j'élais en 1415. J'ai su que 
J'étais sur l'exploitation d'une zone 
touristique. Y compris les dis- 
cours politiques : «le Nord-Pas-de- 
Calais, centre de A ». 
M. Fenet n'est pes rassuré par 
projet du TGV-Picardie : « L'un 
des tracés, ballon d'essai sans 
doute, renal de champ . 
bataill ee. . » Le tracé tn Enol : 
retenu l'esquive, longeant e 
très haute tension qui relie la cen- 
trale atomique de Gravelines, 





avec l'imprimerie de Gutenberg, 
hi d'un archer anglais i 
h quinième siècle. La ciasse 
$'anime à l'évocation de la bataille, 
« C'est vrai que nous sommes en 
situation privilégiée pour enseigner 
la guerre de cent ans, dit M. Del- 
cusse, Nous nous appuyons sur le 
milieu local dans la mesure du pos- 
sible. C'est aussi notre chance 
d'avoir eu ce nom d’Azincourt à 
iter, » 


A force de l'avoir ss on 
Fa PAT cœur. 


de Dunkerque, à la base NI 


Fe « De toute façon, se 
ne nous rtera les 
re Elle va couper Tespace 
n deux. Le vent d'ouest Rous 
apportera le passage du train. 
aune ei flore en seront affectées. 


Certes, on pourra toujours 
construire un souterrain comme 
ue ou une le 
Gb A quan Joue es enfer 
7" n jour enfan! 
“LE nt d'avoir laissé faire 
à Tps : nuages lourds dans 
le ciel bas. 


A l'école [classe unique) d'Azin- 
ur rue Charles-VI. Une salle 
spacieuse et claire. L'instituteur, 
M. Delcusse, slalome entre les 
mômes de « niveau pré-apprentis- 
sage » et les CM 2. À Romain, 
_ qui couvre de pur obli- 


ça soit Qi POPREL 
conue lu Lt d d' ue scie ; les 
dents d'un requin sont comme ça. » 
À un grand : «Si j'étais écrivain... 
Imaginez ce qe) vous feriez, avec 
les verbes sage | Esp de de 
faire de beles phrases. “À 
fille qui lit à voix haute : « ant 
pas comme ça ! » 
Sur le frise historique au-dessus 
du tableau vert, en concurrence 


« te Li 
du en rniliet 





fière, dans la can 
dite pe de l'ancien emplace- 
ment du château-fort (tom 
ruines suite à des fouilles sau- 
vages ; il n'en reste plus aucune 
trace), on pair la lumière. 
5 enfant auquel Pun avait 
raconter une légende vio- 
lente, 1 s'était endormi. PA 
tue aux légendes vivientes, 
nez un rêve moderne à mi-chemin 
entre la ue des Flandres . 
in 
Paris and us de George 
Orwell (2). Vous vous réveillez en 
sursaut. Vous suffoquiez dans la 
écrasé sous le poids des che- 


vaux morts, 


De notre envoyé spécial 
Jean-Claude Charles 





cp ds vases 
= ga Aie TT 

fonte Kradaction Rebel Pr 6 
se (Cintre, 


Pi ji Vache enra- 
> Le ae ee Pan 
court, 82310 Azincourt. Tél. 
21-04-42-90. 
ques toutes informations prati- 

ee e rural, chambres 


él. 21-04-41-12 (mai- 
dhétee. TA, 21-08-41 Re 








avant de 
Son sauna. 


Ki roulez sans hâte, Arrêtez-vous pour 
écouter les chants d'oiseaux à La tfère 
des forêts embaumées. 

Vivez, le temps de vos vacances, tout 
près de la nature. 


| Ps haut e en LAPONIE, découvrez à: 
PARU les rennes y paissent 


RS lb ne 
F4 go ess de Marque de cine, | 


4 d'opéra 





“+ 
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Bri bble. 
| Bridge Scrabble. 
| _ n° 1480 | n° 394 
i - : ; # 
: CHAMPION DU MONDE grand espoir. Observez avec PERSONNAGES CHÉRUBIN fle Mariage de Figaro) ! 
+ L'Américaine Lynn Deas, trois quelle technique il a réussi son DES EN Q NN. CRISPIN, manchette de gant (ie Léga- 
Fois championne du monde ces Contrat dans cette donne du taire uaiversel, de Regnard) - $ 
{ dernières années, est considérée Championnat d'Europe de Turin, ' DE SCRABBLEURS DANAÏDE{S), papillon (les Sup- 
par beaucoup d’erperts comme la  - Quand vous jouez, ne comptez pliantes, d'Eschyle) - DANDIN, nigis 
meilleure joueuse actuelle. Cest TRES guère sur les quatre volumes du Dic- (prénommé Perrin, il est juge dans des 
€ surtout dans le Jeu de la carte , tionnaire des auteurs (Collection Plaideurs: George, il est le Mari 
qu'elle est exceptionnelle. En tom  .  VAVI0865 Bouquins», Laffont) : vous ny trou confondu, de Malière) - DAPHNÉ, 
‘cas, la défense suivante exécutée 0 D10432 verez qu'une pléiade d'écrivains pour isseau (elle échappa aux avances 
dans la Coupe de Venise (Venice : +v9 î vous inspirer : MOL chaussure S'APOLLON en sc métamorphosant 
Cup) de 1989 est « livresque ». : ù — ROUSSEAU, dorade - VOL. on laurier ; elle à inspiré à La Fon- 
#D875 8 | e À | AATRE Jmeuil à dossier haut = faine un opéra d'ane (elle qualité que 
SAR7S +0 6 , # ALAN-FOURNIER, qui à un four à Lalfi refuse d'en écrire la Musique) — 
YVR105 5 vs . RD432 acroises pain ou oiseau d'Amérique du et: DULCINÉE /Don Quichotte) - ENDY. comitsi 
0873 : :.SARV976à 98 - m  ., JULE(S) VERNE, aune, En MION, jacinthe des bois (bel endormi . 
4972 “+2 #RI07543 . je Dictonaaire des personnages (La Len tbologie due Lo ed OR 
ie “+ m7  JÉRSReNR nneRe 
97405 9087 .  SAYI096432 2D ASSTES A HANLSANES au dun pobme de La Fo DAMES de Keats) — EUPHORBE, plame #7 
. 97 pardon musulman, ministre antisémite (conseiller de Cinns) - FADET(TE), 
Hdi SADS4 : ds ‘Lessucroisés 12 Œ'Assuéras dans Esther AURÊLIE, Jée - FIGARO, coiffeur - 
| RS3 . à #A862 sont des mots méduse (la Folle de Chaillot, de Girau-  GAVROCHE - GÉRONTE, vieillard 
. : ; crsés data doux) - BLOOM, barre de fonte … crédule (Comeille, «Motière : Qué dia- 
I 854 v63 , ne Gps de James leg = ALYrSO, ble allair-il faire dans cuite ère ?e, 
. danse _ levure, tion que se le nombreux 
| . ORVI052 Ann, : O. don. N.S, vuin. Jes letras de EL de G. B. Shaw du stbleus en taie de jorer nb 
# 1 #10 Quest Nord Est Sud : même nom — IN, vert pâle tournoi). (A suivre.) é 
1 X. Lauri Ÿ : .Les chiffres (berger amoureux fidèle et platonique 
Ann. : N. don. N.<. vuin 10 29 otre 46 eme dans l'Astrée, d'Honoré d'Urfé) — Michel Charlemagne 
u correspondent . 
. QE NOM LEE Sad (‘4e Dan pan pen qe sombre Club de Gagny, ceutre Jacques-Prévert. 15 février 1992, 
è 10 1V Ouest a entamé l'As de Carreau mis Tournoi le mardi à 14 henres 
— 


19 9 omm 36 coupé par Sud qui a tiré l'As de 
Léon dues 2e maman ve nes 
fait chuter QUATRE CŒURS? à Cœur (le 9). Le déclarant a mis 


Réponse : Carréau sur lequel Est a défaussé 
s 3 un Trèfle, Après 
Beth Palmer a pris avec l'As de le 2 de Pique, comment Rosati en 


Carreau et elle a rejoué le 4 de 
Carreau (son plus plit Carreau Sud at-il gagné HATRE 


.. Iempe 





Scrabble à 












pour montrer une préférence à _ PIQUES contre toute HORIZONTALEMENT 6. EVINCERA. - 7. ADONIEN, vers | us | 2 
rèfle). Ouest a coupé et, discipli- Note sur les enchères I. AEHIRRTT. — 2. AACILST (#2), -  COMPOSé d'un dactylc et d'un spondée E7 4 
t née, elle à contre-attaqué un petir 3. AEGINORR {+ 3} — 4. AAUNOPS, -  (ANODINE). - 8. ‘NUMENT, - sc 7 
Sous son As Pour esayer de La surenchère à saut à | $ ACEELNT (+ 1). - 6. AADEMPRS - 9. VANILLE. - 10, NUTRITIF. — cs & 
donner la main à Est Pak *2 Cœurs » était un berrage et 7 AEMNOQU. - 8, CDEEIPRU. - 11. COLOSSE. - 12 ECOLOGIE, - B10 3 
mer a pris avec le Roi de Trèfle 10n pas une annonce forte. Cette |.9. EENNRTU. - 10. ÉEEEHRST. - 13. PLIABLES. - 14. NERONIEN, - K4 & 
pan gruxième coupe à Carreau … Convention utilisée aujourd'hui |‘. HENOSS 2 AEGNORU! = {5 AURIGES (SARIGUE) - 16, URE- H10 | & 
& fait chuter le: contrat. “ce Bar la majopité en “13. ACEENRST (4 10342516. AEFLAST.  MIQUE -- 17. REALESE (RESALEE}. — Ald |..26 
A l'autre table, l'Américaine ghaliés ignorèät que € Re: 7 IT. ÉEENRSST (+ 1) : (&'EIMMRSU. 18. DRESSER. + 19: {NDEXE.. - .46.| 28 
Karri Sbuman, en Sud, avait É ait nn FL l'édition de F3 19. JINSST. — 2O.-AAERSST (+ 5} = 20. MECCANO. - 21." COENURE "Lil :ss 
5 pané 4 Carreaux sur l’entame de 1933 da PE bre ent 21. BEEEGLRT. (ENCOURE ENCROUE), - 22. OLEO- 14H 68 
Ë As de Trèfle, les enchères ayant DUC. - 23. IOULERA (LOUERAI o 12 5 
été différentes, VERTICALEMENT 23 30 
ù . COURRIER is D Ro : RELOUAI). -— 24. OLLAIRE, - 02 89 
| LE BAISER D’ARGINE DES LECTEURS = 24. ACEEHPTY. — 2, AEGRTIU. : RUES cn ns s M7 % 
Lorsque le Blue Team italien Elonnante ouverture (ns 1469) at ne 5 BED à 29. PINEDE. - 30. HEMATOSE. pr 3 
s'est retiré des compétitions en [ je | 30. FINOSTT (+ 2, + EBEINPRS (+2) Al. ANAVENIN, vaccin, - 32. CABA. L É h 
1973, il était évident qu'aucune _*Je ne pense pas, écrit 5,32 ACELMTU. - 33. CEEHORSU, - RET. - 33, PUNITIF. - 34, POILUES 12 h 
équipe ne pourrait dominer Le Delenne, qu'il était nécessaire que 34 ADEEHRR. — 35, AEHILNT (+3) = (POULIES) — 35, BALLERAS, - F (0 4 
bridge mondial pendant une quin. Ouest ait la garde à Trèfie, car, si | 39 ADEEHRI {21-37 ABCORST (+ 7. 36. POECILE noi ; 10 | 41 
. , : L Est a V 10x, il va être squeezé à ï , €, portique grec orné de 13G 20 
zaine d'années, et aujourd'hui la : 38. AAENQRU. - 39, AEEIPSST (+ 4) - intures (PICOLEE POLICEE), - 
Couronne mondiale va souvent Pique et Tréfle... » 40. EEERSST (+ 4) - 41. ÉEIRSTTU (# 2}. FOSSILES. — 38 NEVEUS = Ma a 









d'un pays à l'autre sous le regard Non, si Quest conserve D Y à 














colique des Italiens, Ls ont … pique, car il n'y aura pas de com. SOLUTION DU Re 710 j7- IMITEES. - 40. ENVASEE. - 982 
poatant aujourd'hui quelques  mynication à Pique. l- MOBILITE, - 2, APEPSIE — * - ne : UTILISE eu H6, (0) basse an 
Champions de valeur, et Fabio 5 6 3. ELIMINER. - 4 GHANEEN. — Michel ou VERIN, D où De eq aRee oran. 
Rosati a été peut-être leur plus Philippe Brognon | 5! COTISSE (COTISES SCOTIES). - U en D4. £ 
4 Berthe ct G. Bouix, 914 
| Mot Isé | Ech 
: OTS croisés | /CneCsS 
i Ù n° 710 ne 1483 î 
: ° TOURNOI 13. CB, #51; 14. fus, Dxg5 : sa partie contre Speclman en 1991. 4 Si 25. RO, Dhs 
Î GRANDS MAITRES 15. Cf3, Def ou 11. Ch4, DÉS: pa Dh4 : IL L : ne AC 
Les D VE GG RE: LS GS 1 SUEDE IL SD: U su pour ériel mai les 
Blancs : Short. 18. DAS Fées Er DES Mes EDR DES à ») La précarité du R blanc et la 
Noirs : J. Timmen. 1 HG: 16. 66, 896: 20 TU, Nan (Munieé, SCD reontre Génse. Po ES rendent vaine toute 
Partie des 4 C, Fé6 et les Noirs gagnent. . jours ë les Noirs ont donné 
. penser que 
b— gum LOS ONE DU ARE dns ae tes ne 
EL 16. lu . sd * ve SOLS peine en 
2 GC | 17 dl um Cds : D, Cds 10 CéS,. finale avee an pion de oner CA DE L'ÉTUDE N° 1492 
3 1 Dial MAT F6: 11.00 FÈS: L2. Gel, 000: 10 56 LL ç3, CPS ; 12 00, Fe: sM 
DE Niue Rs ue il 
=. a LA 2 es Noirs n'ont rien (Blancs : RO, Da3, Fdi 
€ 2. ki t-P 1914 : is : . Paz 
<a M ÉTÉ LT Te en 





Ê 2 at ae Ses eme 7 DU DIE FE fo. Bas, EL 
ÉCmn  —S Pere de Delon Pr | 7,00 Dés : 20. FFA suivi de 21. 65 le 3, ren Rte Betis, Rd; 
1 26 Cu assurent aux Blancs üne meilleure Pine, en rendant le pion, dominent s ; Ed ra 


ALEMENT : l D 21.4. Cd4) Position. 7 large e RAS. 5 Feën Bet ot Dbén 
HORIZONTALEMENT l'envers. Une cave bouleversée. - | TEE ee Biea mieux que 6. D67; À Mieux que 11. éd; Cud6; MALE FRS Si , DS 

L Len fe être A 8. Rassemblent, Très serré. Modeste | 14 @—C#is| 2 Pc mug 1. 8e OÙ Ï 1200, Cd6-S comme de es Blancs gaguent. J: 
l'aise. DE Fa alter EL pt Ts recueil, — 9, donc il tremble. — | 15 CS. — RhB{n) ‘ W) 1 58 où Nuon-Hübner de me dans la part ; pl sur deux disgonales 22-88 et 


caagéré. — 11 CI6 de multiples puis. 10. Plutôt difforme, Dans la modernité |: - 9 Di? 
sances. Arbre à palmes. — IV. Rejeté, d'y a cent ans. — 11. À reconstruire NOTES. a h6: 12. J € qui par 
Combines. Dans l'auailiaire, - Nm d Fe Que oies 11 4 Ses san prince de la LR St “etat EE ue + mulité. Be Caa-fs  mble 
V. Vignoblé en général. Se déploient à Joucs algérien. — 13. Ça ne vaut pas la É Première fois entre Pauisen et 7: C£3,.d5l ‘ _ F4: 15 CF, Dhs: 18. Dé 
l'horizontale, — VI. Remit dans Le cir- : done Morpby en 1857 bénéficie d'un cer. 8) $. CES en aussi À examiner de EL 1 L I, 
cuit dans de meilleures conditions, Peine Écouter ça tain renouveau depuis Le match : 8. dé ; 9.43, F4! 0. 4, “ra mes hs. / 
Premier nommé. Direction. — VIL, Se SOLUTION DU Ne: 709 Sbort-Speelman (Londres, 1991). Ch5; 11 Gh5, Fxhs ; 12. hd, #5 : C2: 14 pag F035 13. RAI, 
montrera très génant. Musée d'art jorizontalement dy Une contre-attaque due à 13. FR5, DbS maë rien west clair qu "NE LS 2: 

vivant, = VUI. Se répète encore et f. Strip-tesseuse, — IL Crémier, | Rubinstein qui donne aux Noirs au aussi 8, 0-0, déj ; 9. CdS (si 9. éuds, 1. NF15., Ch? ; 16. CE. 
ONE LE qe Rene actif de pion une bonne Fed Cxds; 10. das, Dxds: 2 Si 17. F0, il; 18. d3, 
croche à Ia rivière, Monnaie, C'est IV. lors, Banc, En PH Prec Pointe. | initiative, è LL. CH, Dg$ : 12. d3, Es. suivi de Fd7-6 avec ‘un be 
tout chagrin, — X. Dès lors qu'on Ténias. À dente. — VIL Etrier. | 6} Après 5. Cd, txd4 ; 6. 65, 

exhausse… Uler. - VIIL fauit. Diorite. - IX, Rire. dE: d. Bet, Dufé | LÉ 2. 

Emet. Son. — X, Lessiveraient, ÿ 9. D62, Dxé2+ : T0. Fxé2 (ou Dr: 13 DO Be; 12 Fa, d 


7. d3 7, d5!; 8. Fes, 6: N L 
Tet; 10. 24 05 » PL Éae 13 Gi, GES, 14. déf, Fa : 
Fh4, Cxé4l (Tarrasc: Eté.” 





On poursuit généralement 
9. 0e ado ig a dénéSee par en 
D 


er 
Le] 
2 N GR on œ « œ 


VERTICALEMENT Ÿ 9. Fé 60: 10, 0-0, Fe) les jeux “ | D'où ce magrifique merifce de 
: L, Ce ne sont pas tous des ânes. — ,Vorticalement sont no uibrés 3/00 Le ch SA Tee 1: qualité éloignant ls D de l'aile R. 
2. Apporte son aide, Un rut qui fait, 1. Script-girl. — 2. Travée. Nie, - e& faible : 5... CS, cé: 16, TP Télé; 17, Dxél, gl, 4 120 RE, DS : 21. bd, De. 
du désordre. = 3, L'entretien est pour è pormeun. à 4 Ji qe D | 7. C3, dé: &'d4, De? : 9, H3, bit! : 16 À Grée 1 CR 4 Espérant la répétition des coups 
lui, — 4, Fait disparaître, Plie-til pour 1. Erèbe, Edme. - #. Salarier. — 9, Sa | 10:49, 46; de même, si 5 DxdS !; 18. Dud5, Ch3f; 19. Rhi, la nullité. Si 21. Rhi, Fégl 8bcde fs h: 


10. 43, , , æ 

D67 ; 6 F4, Cxbs : 7. Cxb5, dé: Cr nulle (ans. ï ï à 

8 1966 An Ha de 1e nn ego sacrifiés, rechorchent aver  Blüés (4); RaGn TES, PÉ6 et hé 
San. 


-mieux résister ? - 5, Dans un sens 7 :. 
comme pe ru EE une Lo O 4e Fete. ee | a  oe ô. RFI, Cr: ne 5 ee Nos (S hé: 

iné de guerre sans objectife For- ne ee IQ 6! avec une position Com- peut de Hüb- uns combati otre (4) : Reg Tu7, Pd7 à éf 
cément sans qualités, - 6. Donne à la  Sèrenr mais favorable aux Noirs: ner 17... Cxd34l : L8, Cxbé, Ddén. Si 23. FdSé » Lés k : 7 
fois salaire cl RTE à 7 Soie E François Dociet | PIE DhS ; 12. Cug7a, RGB: Shcet-roe Middle à 1 ion! RER. FAS+; 24, R62 Blancs jouent et gagnent 


jeu de. TÉ PARIS | | ." Chmmde Le ds: 
L i a 4 


0 D ie ee de Hire 4 Ë à rise : HAL PE, eve ES 4 
F - “ HR Ut, à à, 
un - 
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LE c'est bien, relire, c'est 
quelquefois mieux, C'est ainsi 
que, relisant Vingt ans après, j'ai 
trouvé : «J{s (Athos et Aramis) 
arrivèrent à Louvres. Il n'y avait 
qu'une auberge. On y buvait une 
liqueur qui a conservé de nos jours 
sa réputation et qui s'y fabriquait 
déjà à cette époque.» Dans les 
notes de M. Gilbert Sigaux, je vois 
indiqué que cette liqueur était le 


ratafia et que celui de Louvres : 


«commune du Val-d'Oise) eut à 
l'époque une certaine célébrité. 


De à à me précipiter sur le dic- 
tionnaire... Le Larousse nous dit 
que le ratafi ta, Jiqueur préparée 
par macération de fruits, fleurs ou 
Fees dans l'alcool, ou encore par 
mélange de marc et de moût de 
raisin, est un mot d'origine créole. 
Soit! Mais, vers la moitié du dix- 
septième siècle, l’efficience d'un 
mot créole me paraît curieuse. II 
est vrai que le Petit Robert situe 
l'apparition du mot vers 1675 et 
estime «peut-être du créole tafia» 
nom d'une eau-de-vie tirée des 


Ratafia 


mélasses de canne à sucre (ce qui 
sous-entend que la plupart des 
rbums vendus sont des tafias !). 
Mais il indique également que 
«raliafia» veut dire «à votre 
santé» et que lorsque l'on trin- 


quait après marché conclu on | 


disait en latin «r41a flat». 

La première fois que j Pentendis 
le mot, il sonnaït brillamment à 
l'oreille comme. aux papilles puis- 
qu'il s'agissait du ratafia de cham- 
pagne, qui est en somme une eau- 
de-vie de champagne puisque vin 
de liqueur obtenu en ajoutant de 
l'alcool au moût. De goût très 
fruité, il est rarement commercia- 
lisé alors que son plus jeune cou- 
sin, le pineau des Charentes est 
célèbre (préparé, re de moûts 
mutés au pie ir des 
vins ajoute : « ne ei le 
riquiqui sont des produlis du même 
genre. » 

La carthagène est encore prépa- 
rée dans le Midi? En tout cas, les 
viticulteurs qui la préparent, «ils 
se la gardent». qu au Rs 


TABLE 


(que l'on écrit également rikiki), 
cette enfantine onomatopée date 
d’un bon siècle et désigne généra- 
lement un alcool quelconque. 


{toujours ini) dans son Grand Dic- 


tionnaire de cuisine, que l'on 

Jabriquaït sous le règne de 

Louis XII, d'excellents ratafias. » 
de Louvres 


qui réchaufférent . 


Athos et Aramis étaient sans 
doute de ceux-là, bien oubliés. 

Et si le ratafia de champagne 
n’est plus que rareté, le Hoc gas- 
con l’a remplacé, qui a fait, ces 
années dernières, une percée à La 
d’Artagnan (4000 bouteilles en 
1977, plus de 5 millions prévues 
pour 1992). Rouge ou blanc, 
cons 16° à 18, ce vin de dessert 

est aussi apéritif, préparé d'arma- 
gnac de qualité sur des moûts de 
raisin frais issus de l'aire géogra- 
phique de cet Le vieil- 
lissement est en flts de chêne et le 
mot «floc» vient de l'expression 


» 


« lou jloc de mouste» (la fleur de 
chez nous, ainsi que l’on disait en 
famille du temps où il n'était 
qu'un retafia régional): Mais, vous 
dirait André Daguin, un ratafia 
«super»! # 

Le Petit Robert, lui, cite, parmi 
ces derniers, le rossolis, qui est en 
effet un ratafia de roses. Le nom,. 





U N malheur n'arrive jamais 
seul. La «période spéciale en 
temps de paix», qui se traduit par 
le rationnement des produits de 
première nécessité, se double — à 
Cuba — d'une mauvaise récolte des 
grandes «capesw. La viande, le pu 
l'essence seront rares cette année. 
Et les double cs quasi introu- 
vables, même à l'exportation. Sauf 
en France où la COPROVA (1) dis- 
di treposés à 


cigares, parmi lesquels beaucoup 
de grands formats. Une aubaine 
pour les amateurs. Cette société, 
distributeur exclusif sur certains 
marchés européens -— filiale de la 
Cubarabaco, — s' { à 
commercialiser, dès le début 
février, plusieurs modules (chur- 

ill, corona et lonsdales) et notam- 
ment le fameux grandes de Espana 
de Rey del Mundo, sur trois cents 
points de vente dans la France 
entière. 


C'est là le résultat positif des népo- 
ciations serrées, menées en 1990 
avec la SEITA après la crise avec 
Davidoff. Le monopole du tabac, 
en France, on Le sait peu, ne s'appli- 
que qu "à la distribution qui doit 
être assurée par un débitant. Et 
même par le «débitant le plus 

he » pour l'approvisionnement 
des restaurants, Une mesure pratec- 
tionniste qui icrite les restaurateurs 
exigeants — beaucoup de débits de 
tabac ne disposent ni de caves ni de 
contrôle de l'hygrométrie — et qui 
transforme les buralistes, pour une 
petite rétributian de 6 % à 8 %, en 
agents des impôts; mais qui rap- 
porte gros au budget de F'Etat, envi- 
ron 75 % au total, de taxes diverses 
sur chaque cigare vendu. 

Aussi faut-il comprendre le point 
de vuc des restaurateurs, qui assu- 
rent 40 % des ventes de havanes en 
France, et souligner les efforts de 
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L'Ambassade d’AI 
des grands boulevards. 


24 Bd des Italiens, Paris 9° 
Tél, : 47.70.16.64 


46%. GASTRONOMIE 


| CUBA 1992. 


Tempête sur les « capes » 


ceux qui sont équipés d'un système 
d'humidification, tels L'Arpège à 
Paris, Les Délices de la. Mer à 
Bruxelles. Ou encore Le Conti, chez 
Michel Ranvier (72, rue Lauriston, 
Paris (16). TéL : 47-27-74-57), 

A deux heures de route de La 
Havane, à San-Luis et à San-Juan- 

y-Martinez, on né sait sans doute 
pas encore qu'un accord est finale- 
ment interveni .avec | DavidoR 
D'ici à la fin de.1992, les stocks . 
seront écoulés et:on-ne fabriquera 
plus - à Cuba - aucune vitole 


baguée au nom du célèbre mar- 


chand genevois. as, la fia d'un 
curieux imbroglio juridique et 
d'une histoire d'amour et d'argent 
qui aura duré plus de’trente ans. 


Dans les propriétés. (flncus}, le, 
repiquage a été achevé avant le 
1x janvier. Les procèdent 
actuellement à là cueillette des 
feuilles qu'ils ont soigneusement 
traitées depuis l'âutomne à coups 
de pesticides, insecticides et'autres 
fongicides, pour lutter contre la 
dépose des larves qui perforent les. 
«capes» et contre la para-pieta qui 
attaque les racines, après une ondée 
excessive, La pluie a été assez abon-" 
dante, et les devises pas assez sans 
doute, pour permettre une prophy- 
laxie efficace. On s'attend cette 
année à une récolte de 
650 000 quintaux; PRE 
moyenne par rapport au 
torique de 1980 : 850 000 quin- 
taux. Mais “ee ne au 
les les capes. Trop 
Die, en St, FUI Lemps de 
repiquage, abaisse le rendement et 
puit à l'arôme des feuilles. Les 
vents venus de Floride — rares cette 
année — qui poussent des masses 
d'air froid sont habituellement 
bénéfiques, car la constante 
- comme à Saint-Domingue — ren- 
force l'acidité des feuilles. 








La récolte sera menée à son 
terme d'ici la fin mars. C'est une 
cueillette lente, comparable à celle 
des vendanges 


première puis vers un 
centre de maturation où seront 
déterminés, pour EAU 
la couleur. et la taille, Tout 
feuilles basses, 


assemblées en 
bottes, seront destinées à la. 


«tripex», partie essentielle: qui 
donne fa Seven au cer, Elles 

seront également triées et réperto- 
riées avant d'être éxpédiées aux 
cinq ou six fabriques de la Havane. 


que dans la le. Une fois 
mouillées, te suppression de 
nervure centrale), 


scrupuleusement dosées et pesées, 
sous le contrôle du maître de tabac, 
avant d'être confiées au torcedor 
(roukeur). : 


I prépare la cape qu’il découpe 
ne empnh e P, 
puis compose la tripe avec 

qui donne la force, le volado, qui 
facilite La combustion et le seco 
dont les arômes conditionnent la 
. finesse du cigare. Avec des gestes 
d'une grande habileté, il enserre la 
tipe dans la capote (sous-cape) puis 
dans la cape. C’est du dosage et de 
la provenance des feuilles — secret 
bien gardé du maître de tabac — 


que dépendront les 

des'troïs cents” modules différents 
aujourd'hui fabriqués à Cuba, à rai- 
son de trois cents millions de 
cigares produits par an, dont un 


second marché européen avec l'Es- 
pagne, avec onze millions de cigares 
vendus Ant année, ne devrait 
pas connaître la pénurie. « Vos rela- 


bien ‘avisés 


prendre ; 
Prend ou bien d'arèter 


re nt 





médiéval (ros solis = rosée du 
soleil), s’appliquait à un rataña de 
roses et de fleurs d'oranger fabri- 
qué en Turquie puis en Italie. Au 
seizième siècle, en France, le 
«rossolis du roi» (à chacun son 
ratafia !) était composé d’eau-de- 
vie, sucre, pétales de roses macé- 
rés dans jus de fruits rouges, avec 


des épices (anis, coriandre, 
fenouil), des raisins secs et du jas- 
min. On le parfumait même, quel- 
quefois, à ambre. 

En Charonte, on fait encore dans 
les familles un ratafia d'abricots. 
Ceux-ci, conpés en petits mor- 
ceaux, sont mis dans une cruche 
avec les amandes (récupérées des 
noyaux cassés) pelées et concas- 
sées et avec un demi-litre d'eau- 
de-vie (cognac), une demi-livre de 
sucre en poudre, un peu de can- 
nelle et quelques clous de giroîle. 
I! faut bien boucher La cruche, la 
laisser infuser une vingtaine de 
jours en la remuant souvent. Au 
bout de ce temps, on chauffe légè- 
rement le liquide passé et l'on met 
en bouteilles gardées au frais. Si 
vous préférez les plantes aux 
fruits, mettez dans une cruche 
50 g de semence d'angélique, 
autant de tiges fraîches hachées, 
100 g d'amandes amères concas- 
sées, 3 litres de sucre, 2 litres 
d'eau et 12 litres de bonne eau-de- 
vie. Laissez deux semaines avant 
de mettre en bouteilles. 


La Reynière 


Marco-Polo-Casanova 1992 


.C prix, qui désigne les meil- 
leures ambassades de cuisine 
étrangère à Paris, vient d'être 
décerné, au Fouquet’s, Il a cou- 
ronné — au cours d'un excellent 
repas signé Ducroux, le chef du 
Fouquet’s (œuf cocotte truffé, 
saint-jacques poëlées au miel, 
noisettes d'agneau en croûte de 
pommes de terre, crèpes souf- 
flées) - l’unique restaurant 
un de Paris (avant guerre 

était le Beulemans du boule- 
a Saint-Germain). Cette fois 
il s'agit de L’Entre-Siècle (dont 
j'ai signalé F «arrivée » lan 
dernier — 29, avenue de Lowen- 
dal dans le quinzième, tél. : 
41-83-51-22). Odile (en salle) et 
Ofivier Simon (en cuisine), 


dans un cadre aimable et dis- 
cret, proposent les classiques 
d'outre-Quiévrain : jambon des 
Ardeunes, anguille au vert, 
rognon de veau liégeoise, ris de 
veau à la bière, waterzooïie gan- 
toise, carbonnade à la flamande 
et fromage de Herve. Avec une 
superbe collection de bières 
(une quinzaine) en bouteille 
dont la Westvleteren des trap- 
pistes, véritable « digestif ». 

Ont obtenu des voix : Il Ris- 
torante (21, rue Fourcrey), un 
des meilleurs « vrais » italiens 
de Paris ; Candido (40, avenue 
de Versailles) et Yugaraj 
(14, rue Dauphine). 


LR. 





VACANCES-VOYAGES 


68590 SAINT-HIPPOLYTE 


able, pi 
. 8973-00-09 - FAX. 


comme les y invite La loi 
9132 Côtes-d'Armor 


Jean-Claude Ribaut | ” 





[Q] COPROVA, 171, rue Jean-Jaurès, |: 


Paris (19). TEL : 42-41-31-31, 





Guide 










e A Paris : Tabac George-V, 


Boutique, avenue 
orge re {16). 


; | 44-01-81-41. Lemaire, 59, ave- 


nue Victor-Hugo, Paris (16°). 
Tél. : 45-00-75-63. La Tabagie, 
10, rue du Départ, Paris (14). 
Tél : 45-38-65-18. 
nr 
ke com] al 
Havane : Casa Partagas, Industria 
mr 520 Old Havana. Grand choix 
dans l'une des pius célèbres 
fabriques. À Bordeaux : La 
Régence, 10, Cours-du-30-Juillet. 








, 11, avenue 

à dE DRE A Mar- 

seille : Tabac Le Dôme, 4, ave- 
nue de la République. 

A lire : la Grande Histoire du 


cigare, Flammarion, 1989. Le |: 


plus complet, superbement illus- 
tré, 200 p., 350 F, de Maurice 
Szafran et Bernard Le Roy, ama- 
teur averti de gros modules. 

Guide de l'amateur de havane 
Solar 1990: 165- modules, 
25 marques analysées par 
Gérard père et fils de Genève. 
Excellent guide pour débutants et 
amateurs confirmés, 240 p., 
10F. es 
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Aux quatre coins de France 


CHAMPAGNE BRUT 
MILLÉSIMÉ ET ROSE 
à la propriété des Almanachs Dubois 
en 


TE Pan en loutie de che. 
cr demande. 


méasle d sus Montréal 1986, 


CHAMPAGNES 


BRETAGNE 
CHATEAU-HÔTEL 

DE COATGUELEN *** 
Situé dans un parc de 100 ba 

avec piscine, tennis et golf, 

17 chambres de.charme et une cuisine 
imaginative. Détente et gastronomie 
dans les Côtes-d'Armor 22290 Pléhédel 
Tél : 96-22-31-24, 


Côte d'Azur 


VACANCES ACTIVES MONTAGNE 
La Vallouise, pied des Ecrins 
données - Raft - VTT - Soirées 
Club enfants : piscine, activités. 
Séjours à partir de 1 287 F 
« LA BLANCHE », 65349 PELYOUX. 


Auberge 
TE : #2243101 - Fun : 92-23-45-89 





05350 SAINT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes, parc rég. du Queyras) 
2 040 m, site classé du XVIII siècle 


SANGER & VAUBECOURT Eté-hiver, plus haute comm. d'Europe 


. Lycée Vüicole - 51190 AVIZE 
Prestige - Millésimes - Rosé 
Blanc de Blancs - Brut - Demi-sec 
Tarif sur demande. 

Tél. : 26-57-79-79. 
Visite des caves sur rendez-vous. 


® « l'abus d'alcool est dangereux pour la santé ». 


2 hôtes 2 étoiles 


res, 

1/2 pens., pens. complète, séj. Libres 

HÔTEL LE VILLARD), él. : 92-45.52.08 
et HÔTEL LE BEA 

tél : 9245-82-62 FAX : 92-45-80-10. 


HÔTELS 


DÉCOUVREZ PARIS EN FAMILLE 


Juillet-août 1992. 
Séjour en 1/2 pension. 
Programme visites, découvertes, loisirs. 


HÔTEL ITINÉRAIRES 
Paris La Défense. B.P. 631. 
+ 92006 Nanterre cedex. 

TEL : (16-1) 47-25-91-34 
PORTE DES LILAS 
HÔTEL LILAS GAMBETTA** 
223, avenue Gambetta 


TéL : 43-62-85-60 
Télex : 211838. Fax : 43-61-72-27 


insonorisées (310 F à 360 F) 
25F 


[ Sud-Ouest | 


AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 


#*NN Locis DE FR ANCE 
TENNIS - PISCINE CHAUFFÉÉ 
24550 VILLEFRANCHE-DU-PÉRIGORD, 
TEL : 5329-95-94 - Fax : 53-28-4296. 
VENISE 
Hôtel LA FENICE 
ET DES ARTISTES"#*+ 
San Marco N. 1936 
Tél : (41) 52-32-333 Fax, Al 

et son Restaurant 


Lies ambiance « bohème » 
VERNA LA FENI 
TE : y 52-23-856 Fax. rs 


‘# 


es 
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34 Le Monde e Samedi 11 avril 1992 » 


SANS + ISA 
A PARIS 


Corbu, soupe, savon et salut 


La Seine franchie an sud-est 
par les boulevards des 
Maréchaux, nul ne peut 
manquer ce bâtiment his- 
sant hant les trois couleurs 
primaires : la Cité de refuge 


de l'Armée du salut. Teintes 


voulues par son architecte, 
Le Corbusier, « rouge som- 
bre, bleu sombre et d’un 
jaune fait avec de l’ocre 
Jaume et non pas avec du 
chrome », dans les nuances 
exactes des rouge «sang du 
Christ », et jaune « feu du 
Saint-Esprit» du drapeau de 
l'organisation charitable. 


‘IMMEUBLE, le plus vaste 
bâti par Le Corbusier dans la 
capitale, est étrangement méconnu 
des Parisiens, autant que la longue 
{plus de trente années) et passion- 
née liaison entre l'architecte et les 
salutistes . Amorcée en 1926, lars- 
qu’il conçoit une annexe à 
Palais du peuple rue des Corde- 
celle-ci se poursuit en effet 
jusqu'au milieu des années 50, 
avec l'ami ent en asile flot 
tant de la péniche Louise-Cathe- 
rine (aujourd'hui amarrée quai 
Saint-Bernard) en 1930, la 
construction de la Cité de refuge 
de 1931 à 1933 et son remodelage 
ea 1952. 

La « marieuse», celle qui pré- 
sente et impose à l'Armée son 
architecte, est la princesse Wina- 
retta de Polignac-Singer (des 
machines à coudre), pour qui Le 
Corbusier avait dessiné, en 1926, 
les plans d'une maison particulière 
qui ne fut pas réalisée. Assoiffée 
de modernité, mélomane et 
mécène, elle fit défiler dans ses 
salons ceux qui surent le mieux 
mettre le siècle en musique, de 
Debussy à Ravel, de Fauré à Stra- 
vinski, tout en consacrant une 
partie de son activité et de sa foc- 
tune aux déshérités. Confier la 
construction de la Cité de refuge à 
l'auteur de la villa Savoye lui per- 
mettait de conjuguer plus directe- 
ment mécénat d'avant-garde et 
bienfaisance. C'est donc elle qui 
met l'essentiel des fonds sur la 
table : 3 millions de francs 1930, 


Dans son essal eur La Cité, Brian 
Brace Taylor (1) estime qu'ii 
existe une véritable « convergence 
Idéologique » entre les deux pare 
ties, non sans épingler la versati- 
lité du grand homme, capable de 
passer sans tressaillir de Moscou à 
Vichy (des soviets à Pétain) 
pourvu qu'il pôt, comme il le 
revendique, « ramener l'ordre Par 
la vigilance constante, par un souci 
humanitaire et une fermeté de père 
de famille... [bref] répandre les 
bénédictions de l'ordre» (2), et 
imposer ainsi autre chose qu'un 
art: une discipline. 11 n’en 
demeure pas moins qu’aux trois 
commandements salutistes : 
« soupe, savon, salut », leur parte- 
naire répond essentiellement par 
cinq principès techniques : 
construction sur pilotis, plan libre, 
façade libre, fenêtre en bandeau, 
toit-terrasse — le programme-ms- 
nifeste de l'architecture nouvelle. 
Au fond, Le Corbusier ne se 
soucie guère de voir l'innovation 
technologique «converger» avec 
telle où telle idéologie préexis- 
tante, tant il est convaincu de 
l'universalité de sa grammaire, et 
ses discours ressemblent parfois à 
des justifications à posteriori, de 
pure circonstance. D'autant que 
l'année 1933 lui apporte deux 
assurances majeures à Paris, qui 
voit s'achever, après deux années 
de combats contre le terrain et 
l'administration, le pavillon suisse 
de la Cité internationale universi- 
taire en janvier et la Cité de 
refuge en décembre. Un vêtement 
senblable, de même coupe auda- 
cieuse, certes plus aérien d'appa- 


20 ape JA de cape 


rence et plus complexe de struc- 
ture dans le second cas, vient 


recouvrir Les ve des étudiants 
sans-logis. 


helvètes et celles des 


Les activités collectives (salles de 
réunion, de restauration, foyer, 
auxquelles il convient d'ajouter 
dans le bâtiment de l'Armée du 
salut les ateliers de production} 
sont rassemblées dans les pavil- 
lons du rez-de-chaussée, reliés au 
corps principal où chacun trouve 
sa chambre ou son dortoir. Les 
pilotis libèrent les planchers de 
tout engagement, et le toit paraît 


Hs. plus en es dans la : 
il géné- 


té de refuge que le 
. des bâtiments civils refuse 
d'accorder à l'architecte un dépas- 
sement «que ne justifie aucune 
raison d'ordre esthétique», le 
contraignant à remanier une 
sühouette d'un seul tenant au pro- 
fit d'une succession de retraits et 
de balcons qui allègent les supers- 
tructures en trois niveaux du vais 
seau, et suggèrent grand vent et 
horizons lointains. 


Quant à La façade, avec ses 
1 000 mètres carrés d’un seul 
tenant, les vicissitudes vont en 
faire le centre d'une épopée de 
vingt ans où l'on verra l'acchi- 
tecte, dans un subtil renversement 
des rôles, apparaître, avec sa 
pugnacité habituelle, comme 
l'homme de la foi, 


confronté à des 
gens ren bien décidés à laisser 
la réalité seule trancher, L'un, per- 
suadé que «le bonheur des 
hommes est attaché à une question 
d'urbanisme », et convaincu d'ex- 
périmenter pour l'avenir, pense à 
lesquisse d'une cité idéale, tandis 


que les autres ne songent qu’à sai- 
gner les maux du présent. 

Le Corbusier est parvenu à leur 
imposer un mur-rideau de verre 
«libre» sans doute, mais de toute 
fenêtre, en imposant un système 
de ventilation mixte, ancêtre de 
notre climatisation, capable de 
chauffer et de renouveler Pair. 


Dotnet l'été. L’aération 


paraît elle aussi délicate. Mais 
l'architecte tient bon, car [a ques- 
tion, qui est celle « du poumon 
dans l'habitation», est «fonda- 
mentale». « Si l'on introduit les 
méthodes d'air exact, ou d'air 
vivant. à l'intérieur des immeu- 
bles d'habitation, toute la série des 
es indispensables pourrait 

dans l'économie et dans 
l'ficacité, plaide-t-il auprès de sa 
bienfaitrice. Sans cela, rien à 


Jaire : maintien du statu quo.» 


Dès lo premier hiver (1934), on a 
noté des températures, fâcheuses, 
de 30 °C dans la crèche, qui seront 

encore dépassées l'été. Le médecin 
S'alarmme d'autant plus -qu'on à 
relevé dans certaines pièces une 
teneur en acide carbonique sept 
fois supérieure à celle du dehors. 


dent, «politiques» et techniques 
entrent en lice, mais l’améliora- 
tion de la machinerie s'avère trop 
coûteuse et, déjà, il est trop tard. 
En mars 1935, la préfecture de 








police ordonne l'installation de 


fenêtres dans tont le bâtiment. Le 
Corbusier s'incline. 
Durant la guerre, l'Armée du 
mn en raison notamment de ses 
es anglo-saxonnes (elle naît 
SL omdres en 1878) et de la pré- 
sence d'officiers britanniques dans 
ses rangs, rencontre la défiance de 
Vichy, qui limite progressivement 
son champ d'intervention, interdit 
l'uniforme, perquisitionne, pro- 
cède à des arrestations (toutes 
mesures que les salutistes ne 
connaîtront paradoxalement pas 
en Allemagne), et finit par décré- 
ter sa dissolution en 1943. L'im- 
meuble, mis, comme tous ses 
biens, sous | 
sivement 
clochardise, chaque vitre brisée 
étant remplacée par des planches 
ou des briques, jusqu'au jour de fa 
Libération où une ultime bombe 
allemande cbtient raison du reste. 
Quatre années durant, le sque- 
Jette de ce qui demeure un édifice 
majeur des années 30 conserve 
une façade rafistolés, Jusqu'au 
Jour de 1948 où Le Corbusier se 
déclare prêt à reprendre du ser- 
vice, comme il va le faire un peu 
Plus tard pour le pavillon suisse. 
Secondé par son consin et associé 
Pierre Jeanneret, il paraît avoir 
Gublié les engagements comme les 
différends passés et, toute crainte 


‘ d'un «maintien du statu quo» 


évenouie, accepte d'emblée les 
radiateurs et les fenêtres proposés 
par l'Armée du salut, auxquels il 
ajoute, comme om 


remords 
une série de «brise-soieilw carrés |‘ 
accolés qui vont souligner les | . 
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étages et rythmer la surface. Mais 


il n'y a plus guère de soleil à briser 
puisque la surface vitrée est tein- 
tée et fütrante à 60 %. 


Le rouge, le jaune st le bleu salu: 
tistes hissés sur la façade dans leur 
pproximation depuis La rénova- 
tion de 1952 (et les importantes 
Faim de anv, à marquent 
l'altime de l'œuvre, la signa- 

ture par Le Corbusier d'un bori à 
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affronter l'avenir. La physionomie - 


sud de l'immeuble, prolongé en 
1978 côté est sur La rue Chevaleret 
par un bâtiment en harmonie dis- 
ue qui abrite le centre de réin- 
sertion Espoir de l'Armée du 
salut, ne bougers plus, Et c'est par 
un pied de nez usbanistique qu'est 
veau s'inscrire sur l'autre rive de 
la Seine, en symétrie par rapport 
au pont National, à peine caché 
par une verrue de seize étages 
dédiée aux célibataires de la 
SNCF, l'immeuble de bureaux et 
d'ateliers de Dominique Perrauit 
du arbore la transparence d’un 
seul tenant dont rêvait Le Corbu- 
sier cinquante-cinq ans Aupara- 
vant. 


« En définitive, estime le laïc qui 


fait fonction de secrétaire général 
de la Cité, Henri Lelaidier (3), 
l'apport essentiel de Le Corbusier à 
notre cause réside dans l'absence 
de cloisons portantes. Cela nous a 
permis de suivre l'évolution du 
social. Dans les années 30, nous 
faisions du social de masse, des 
pes de en 

jour, que nous logions en 
dortoirs. Aujourd'hui, l'ensemble, 
cloisonné en chambres indivi- 
duelles, est devenu un hôtel pour 
Personnes seules aux revenus très 
modestes (la pension coûte 
160 francs par semaine), un lieu de 
vie pour ceux qui ne trouveraient 
pas de logement à Paris. » 

Une plaquette bien dans la 
plume de l'architecte présentait en 
1933 Ia Cité comme une «usine 
du Bien où l'on révise les rouages 
de la machine humaine usée par la 
vie». Formulation bien dans la 
lignée d'un homme et d'une épo- 
que, dissimulant mal son ÿmpa- 
tience devant ces rouages de chair 
trop lents à s'adapter à ses idées et 

ses bouleversements, parfois prête 
às succomber aux exigences d’un 
fonctionnalisme brutal. Et puis, 
contrairement aux analyses et aux 
vœux d'alors, c'est l'usine» qui a 
dû montrer ses capacités de révi- 
sion et d'adaptation pour survivre 
autrement qu'en pièce de musée, 
Jean-Louis Perrier 





(1) Le cour sec 
L'Equerre, 212 p, 

€2) Dans la rade ; 

_ (3) Cinq officiers de salut 

une centaine 
de, refuge et au centre Éspoir, ne 
> La Cité de refuge se trouve au 
12, rue Cantagrel, 75013, Paris 
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